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" LA VIE 

DE MK. 

DES-CARTES. 

CONTENANT , 

Uhifioire de fa TMiçfiphie & det-\ 
fis autre f Ou^ages, 

Et auffi ce qui luy eft arrivé de plu$ 

xemarquftble-pendant le cours 

de fa Vie. 

'Réduite en ahezH 




A PARIS, 
jphez It Veuve Mabre Cramotsi^ 

fe i M. DC. XCIII. 

f' f .«gfrEC FJtl^lLEGE DV ROÏ. 
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Vnnhn^ qtte Dieu a- et Mie entre U 
Jnfiice (fr U Ferité ^ me donne U har^ 
MejfedepréfiHt^mon PSivr^eà'YàTKE 
GfiANOfiuiu Quet^ égalité que cette 
umen fimtle mettre' entre elles 9 iUrdre 
de USdgefi étemeSe a wùlu ifue la yé^ 
rite fur JoM la frouHion de la Jufi$c£i 
é* que l'une étant natureUemènt tente 
Wêè'^Sr fans armes , t autre fe trouvAe 
Hujours arméepMr fa défenjfè.^ 



E P I T R E. 

l C\fl piHt-hre dam chu vhc\ MON- 
SEIGNEVK , qnt Dku mm a fm 
npréfnter là 0nîé [QTjmt de Uj^ctrfy. 
^ ia^uft ceplacéifai^ dejfnsdes tempêus 
fûur Im tendre Uj^ain^ Le fort de la 
Férité fsmble d^'pendre tellement de la 
prefihàeyle^la Jtiftice , ^fêepcfUrj^e^que 
celle - ci s' éloigne , celle-là fe truHvefoH^ 
vent en proje Àfes:tn^emis. 

Mais les intérêts de rune fint telle^ 
fnem 'art^héf:*'à'ceuxi de. fa0tri CpàW 
>te pfai dite ijhexrej^t ks^ntênies^yquil 
ne fer oit pas poffible a la Juftice£aban^ 
donner la Vérité fans fe détruire .^ Ce 
nefl point faire des* honneur à la Jftjiice 
de croire quelle ne peut fubfifier we par 
la reriU;,0\ de,dj^ejap)f:és ftnj^f^hi^^ 
quH>n ■n&yéut'av\tir ^aceés dkpréi feVf 
que par le f^oien de celle-ci. Dieu même 
dont la, vk\ au. langa^ de SEcrMure^ 
nefi fw fréritéé-qué Jufiiae y a vouIh 
que tMitféUtmJMxsiufipar/tble detau^ 
tre dam tfitu.Jis oHmàges^ Vfàmme 
qMi s^'im^gmê mitre le £kefd'ai^é,Jtc 
feut entret&uk^MUOâU ctmtuér^e avjx fort 
Créateur , que ftur la vde de la Vérité^ 
de U >Ju(tscje , qmi u\ot^ qutm même 
themii^ fi^ur\iê fâiKt vetùrià nom,i & 
four mm cetuddi^e àJm*- Il fimMt^ 



qS^Hfie i^Jkwfr fmfeficardi ^n^ijMW- 
<eHx<ijut fmvrMt F une & téimre égale^ 
ment. EnM» m^tyte n*eji (jue dans l'umoff 
ttrt^e de U Kirité ^ dt U Juftke tjut 
H^m fimmes à It^ en cjuatitt de fon 
fcuple , 409nme il veut hèn être k nous 
en qualité de n&tr4 Dieu avec les mêmes 
auditions. . . 

Ceft par Pune ^ par F autre qttil i 
voulu principalement fe rendre vifible 
^ nom dans la perfinne du Roy ^^fuè noui • 
rtgardms comme Cima^ vivante de la 
Divinité. Maisjîlephm ^and honneur 
dcLOVIS LE GRAND efi d'avoir 
été ch^ifi de' Dieu pour faire régner la 
Jufiice & la Fériiéfur la terre : j^a^ 
t-^Uj MOJVSE/GATEVRy quelque 
^utre honneur dans le monde- 4pr^s ce^ 
lui* Ik^ qtù/Ut fim^ grand ^ pluifi^ 
lide que ceUdd^ avoir été^ohoifi par un^ 
Jiputjfant Menarque pour ^ire% Chef* 
de la Jujhce dans fon Royaume , & 
le proteRéur de la f^érité fous fis or-. 
Ares f 

' Mms filous févéronsÀOHs vo^reP^^ 
Jhune U premier Màni/ire 4e^W\Ju^ 
^ le Roy a feÇue de Bm$ pour être 
iifirilfuée aux Peuples : j^ fhroisprefifue 
^z, haréUfipur régarder M^J^èfeartes 



iOêmme ^un des frincipétux ^tmfbns Je- 
Ja y^mtjé qtu Dt€H nafoint révélée^ ^ 
dont il a bien voulu abandonner la re^ 
cherche & la difi$^on jmx Hommes. 
Si M^Defiartes avoit été ajftz* heureux 
four rétablir la n/tajt Pbilofifhie par lee 
foins (fuil A fris ^ute fa vie de ddceuvrir 
la y^érité dans le fonds de la Nature y ce 
feroa un avantage dont le genre hu^ 
méUn feroit encore redevable au règne 
de LOUIS LE GRAND : fuifque 
Sa Maje^é Ïa honoté de fa proteSion 
particulière de fon vivant ; (juelle Va 
gratifié de penfions , pour faciliter Pexé'^ . 
eut ion de fis grands deffeins ; c^ qiselle 
Va comblé de totHes les bontex* avec lef 
quelles elle a coutume de reconnohre le 
njjrai mérite, 

M.Defcartesne pouvoit mieux répon^ 
dre aux bontez, du Roj^ qsi en facrifaut 
toutes fis facultez, a cette Vérité que 
Dieu femble avoir cachée dans tout ce 
qM*ilAcréé, ^dont la découverte pour* 
roit produire la félicité temporelle des 
hpmfftess II avoit reçu de Dieu un amour 
"Violent postr cette Ferité* Cet amour ft 
trotêvant accompagné de totue la droiture 
du fins (fr de toute la Jincérité du coeur 
epue Von pjut fouhaiter , luj avoil fatf 



Et îNlfuMe juger dufutcis de fes ira*' 
VMi^x p4K PexceBence des taletts qtitlj 
^ em^oitz:; mus itUriàns de'eft^orraifin*' 
Cément pfefitriiir que Yttïe'P}rW]f^ 

mente ^ ;; t. ^■•■■' *■• ]-^' t'^ •■>. '■ -^ ' -' 
' Afaif texp^hhct ée Ji propre fn^ 
blég^lm àiànt ptrfuadéj que Dieu, qui 
donne ffratuitmënt Ai* cànnot^tncè des 
Feritez, fèrmitutèUis far lu révelatiân , . 
-^ /iMga^â pâMoujà»rt è rtcSmphàfir 
M Umê^tméerfJeli'fi^à^Àkx*^ fom 
tffiik dms U recherche des Feritez, na^ 
MtiBes ? il à tiché de fàtisfahte aumolnt 
Mfifidelift:& defu^perpuerance.Vne 
Muit¥i^^meque'U VmtiWfoièvoii 
itf^mkû^^ràie ^u^uvit'cts dèkxtptd^ 
Mtex. , fur tout lerfyue F an cutUpierè que 
M^Defcanei Joîflnoit lei fentiniàis dn 
€mtèrwecte$i^àifinnemensde Ctfprîtpour 
la reconnohre. . , 

Vefint^à , AfONSBIGmiVRi 
fis mUfi ^ tu confià»^e-Wec ta^ïteUi 
fi^îf/fitreque Fius vj>udHéi$ieWhûn»nf* 
de fatrepm)^ionehi/hitàitJi^:hôPHfn^ 
fwi * plrûcm^à ta France ià gloire id^ 
voir frodmt It chef de ta Ph'ûofophié 



Jes ^ftcknf mIt4Vount y; ^4fnt^$4(i /^. 
Çrecs PenJUent embardée de U divpfiti 
4^ leurs pfimon^. J'^fi /W fi^K f l«t 
YÔTR£ Qranjp^^xïj^,,W lf:trp$nf^4. 
fsas hftkxcmenf ^»^i^ ^V^r/<M[^/M(r; 
U^VHè'4a:Sr^^i. r^kfi(m aeii^.Jf^M^^ 
avec ta Visrite^ foit mime par "la çqfif^ 
deration de If^famiïkde.:^ cS^hriph'H 
d^phe ., dont les parep^ ai^t été d^Mià. 

frp^ili(a$àx^f>^^i^wM 

redezmkef4e ^ceueybie^s^e^^HH^.faE^ 

culiere » avec laquelle vom Us uv^^ 
impurs difltnguei^ j depuis que vous èni 
entré lapremkre fois dam Uur Province ^^ 
aux Etats deUqueilc vom ave^finven^ 
^JPfié pour pi Majtjiéw r x 

Mass , MONSEiGNEVR , Ufite 
"Sêmmmfe (fUcvS^rehnté a paru jftfcj^Uci 
^MX peuples de cène grande Aionarchif^ 
il ne nous ejh point permis de douter, ^ue 
tfStre pmjfance nuit une étendue qui luj^ 
ejl proportionnée > pmfqutile na point 
dautres hrnes que ce/le du Koy^ Cette 
autorité fuperîeure ^jue "uous avtx^fur 
eQMîelaJuptçe qmeji tome des Emp^fes^ 

DigitizedbyVjUO^lt: *^ 



EPITRqEJ 

C^ ^M eft capable de rendre UMmaréùn 
immQrt^ far fmy»cwvuftthiUiiy\.efl{a\ 
la veriïiJk ^mjrage du flus fu.ffant' di^., 
Shftcesidf UterreyMoù^ixtMêfAeUms^ 
dtéplui-Jàge^de-^OH^ ks'^om. v iPi«yitr^«- 
que le ju^emem éftte ceg)rapâ JléfinarfMi^, 
a fait de vitre perfiime emvom éUvavt 
au cpi^ble des dfgnkez. de.firyj^mmey\ 
itum efi e§tc^e.^w^mnttinhfiâ(fi.gl0rki^. 
^e terne JafmffiokA qiêUL^umi^eki^ 
mHHiqtiée. ^prés Im avoir denfté dn^m^^ 
une longue frnte d'années des preuves con^ 
tinuelles de votre intégrité^ de votre fuf* 
fifance^^de votre Vertu , ^o«s auriez» 
peut-être été content ejud en fut demeuré 
au jugement t]u\l fé^foit de votre mérite : 
parce tju encore que fa puijfance foit ca^ 
pable d'élever de petites chofes y fon juge* 
ment tien peutejfmêr que de^ gr^nd^s. 
Maie enfin ilfalloit avoir égard a la gloire 
de fin Royaume : ^1/4 voulu joindre 
en vous fa putjfance à fin ejiime , par 
r intérêt qutl avoit de rendre fes jujets 
heureux. 

La part que fat à cette félicité genc-^ 
raie, é'ies jufies rejfentimens des hontez, 
/f4iWi(Miweidi^t.d^yéiha^^p^^ de m' ho* 
norcr , m\ontifmi}inArajfBr avec em 
prejfement Foccafion tten témoigner m4 



E"1P I T R e: 

recênnê^ance oh PubUc » f«i doit itrt 
ferfitadt qtis vitre ilbtfire maî/oM n^fi 
pas mtifts taJUe df la FiritJ^tu le tem* 
fk de Ia -ftifiicu- Sit^jedms.regaMer is. 
^eneicaàhn ipu jaj p«r Cnne ^ peut 
ra/être comine U règle de celle que je 
dois avoir four ceint qmj frefide i je 
piis ajfwrtr avec vérité & ^tfvec JHJiice 
tfiitl nj a foint de re/peSt plms profond 
M$ plus finette que ceJui avec lequel jô 

frMf 

MONSEIGNEURy 



pfi VoTR£ Grandeur > 



Le très r humble> & tres-obéifiant 
fcrviteur Baillet. 



G^rjBiÇ. 




JE ne ûie ftiîspa$^(^6ftté4é ffifVrë 
dans cet Aiw-egé Tordreque je m*é- 
tois prefcrit dans Thiftoirede la vie 
de M. Defcartes , & d'en pbfeiVcr 
liaeconoraie dans laf mlm^ divifiofl des 
livres & des ciiapitres, Jeime ftiiscn-, 
œre affujetti autant qur j'ai pu à ne le 
compofer que des mêmes expreffions, 
afin qu'on y puifle retrouver la vie de 
M. Defcartes toute entière , mais en 
petit, comme une miniature reprefente 
un portrait qu,ife orouve ailleurs dans 
un grand tableau. 

Qjioique la plufpart des Ecrivains 
de nôtre temps , qui fè jugent dignes 
de feryir de modéle:^ux autres , aient 
fecoûé le joug incommode de la cita- 
tion, j'aurois encore librement franchi 
leur exemple , fî la marge de ce petit 
volume avoit été capable de contenir 
toutes les autorite? dont j'ai crû devoir 
charger celle de l'ouvrage original que 
j'ai abrégé. Je le laifle donc aller fans 
bordures: mais je ne lui ôte rien de l'a* 

. .\ ' ^ ^g.zedbyVj». VaUta- 



AVERTISSEMENT. 
Vântage que Ton peut attendre de la' 

fWftqie^ He lâ l^ie i«^4t^Iur îburaè»- 
'Yi^utes.ft;îijn;<^^ ^.... <,.-.■ 'A-Y '■ 
C'éftàquoî j'^ài prindpàlement Dut- 
ti en marqusnt cxaftciïient tous Tes 
chapitres de roriginal aux marges,-<le 
■^cet âbfegé. On fera libre d'y recou- 
rir tant pour y voir les fources où \^\ 
puisé , que pour y trouver un plus 
grand détail ;^ de ce que les loix de 
rabréviatîon ' m'ont oblige da mettre 
\ réiroit dans ce petit ouvra^Cf^i^ ^m^ 
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- M^iit V-' ^T ) - .i> t | '-f- , • , »-.i»n i, rfl- , l .( k.: 7 1 *■» 

SesdiipofitioâsiKHfri'énMië. On l'eiiMle^ 
étudier àifl^J^lébfae.'Ffi^grékle ^e^ bâ«6tt*^ 
mnçk. V.' &$ attô de èiâégë. Ti»a)i^iârt^ 
<lii cwif de Meftry iVi à brfléthei Rffiwp 
4ÎI«ieê4tu<bfil4oLôg^uetttd^MWs^vi.! 
Son j>ei»de^kAâ:fod daml^ï^edèli 
PhyfiqueâcdelàMecépliyfique: Se&dott-' 
€es de fes embarras. Ëtudedes Mathiém^* 
tiques^Sa manière d'étudier oade medlterl 
if^i. Ilibrtdu collège, peu fatidfàîtdefes 
éttidti* Ditnonceaux Hvres & aut fèieiJÀ^ 
€e$ 9* & pourquoi f v^i^i. ^fii€y£yàt% 
Rcuoisyputa^à^affe. SonèlTivété^ fcii 
âDutiéavec-M< Mydorge^ aVec4eF. Mer* 
femie.' Sa retraiteât fon retour à fétude. 
Ueft iatarrocDOtt^r un- an>l ilèhet^ qtri 
)i^ fait ttiHtrerdaas le moïMte. it.-Hvï 
|K>fçer)l«9«rœe«To4ito^ePi'*rtce Màui-îdè: 
^ttQikliiteSflrv«8^eti«ok.^ î**^^ 



oûftfffMtff* 

mHfl&flcei^èé' Bédrfcmàn.* x: Il «îtToïl 
traii'é de Mlifîque. xi. Autres ouvrages 
co|n|neneet< J[lquijti^lç?,Pays-baç. xii.- 
Il pafTe en ÂUcmagne. Il aififte au cou- 
fcmnemén^deEe^dinabd. xiii; Ufeiùct^ 
dansl^sjxi0upe{4ul>il€ck Bavio»^ ^ 

- LIVRE SECOND. 

i.Tb^ciltreenquartlër'cPhivér/ SàSToli- 
^çy^e. Mf^hp de ft (feé^èdtïfcâ pré* 
JHgeOiv 3es peyiiCis^ <ê^ ^uAlïtw fur ce 
fujet. II . Recherche de$ Frères de la Rofe-' 
Croix. Il va en Soiitbe & coonoic Faul- 
hi|ber. Ûfpsrpuvcaulîégêd^Pruigpff.u.r.j 
Il-paflè :€n Kkmgrie ^ tnaifi il ioe fert p^ 
centre legTui::qs,;ïV.r DfeaoïKteàiapror» 
felÈon des armas* S^ toia^ daos le> 
Nord. Il court rifque de U Vie* Vi_ Il re- 
vient dans Ton pays. U va à Paris. H dé^ 
truit la calomnie qui le faifQitpafTerpour 
Rofe-Croix. vi. Ses inquiétudes fur un 
genre de vie. Il renonce ^t)x Mathemad- 
ques & à la Phy fique. Etude d'une Mathé- 
matique univerfeUe* U embraffe la Morale 
^reprend la Pbyfiqvie. Il va en Bretsgnci 
^enPoitou^ il vend fa terre, vii. Son 
voiage d'Italie, v 1 1 1 . Son retour en Fran* : 
ce. IX. U revient demeurer à Paris : & 
manière de vivre. Maximes pour fa cOn* 
4uiteparticuliere. x.&xi* Sareputatioa 
^&itde$am^^raç^k4eTifi{«s^^xi. 
D'g'.."izBd by "v.i ».KJ^ ^Taille 



Taflledes verres dekincrtcyôc de mifoîri? 
Ferrier ouvrier d'infirumens de Mathé- 
inttî^es.. M«^ Defcartes fe d^oûte àx$ * 
compagaies mutiies. Mié xache & éiL' 
découvert, xiix. l\ vaaififi^UekRa-- 
(Âtelle. XIV. Ilfe trouveà uneafTeoQ^ei 
cctebre diex le Nonce pour entendre' 
Chandoux. On le fidt expliquer'ftir cc' 
qu'il penfe de la Philofophié. Le Cardi- : 
nai de Berulle. le détermine k donner £^ 
Philofophié. »- 

LIVRE TROIBIEME.! 

Depuis iS^^.ptfyt^en lé^iJ. 

x.TL Ce retire à la camp^ne y puis «rr 
'l'Hollande, it. Sa vie ambulante Se 
cachée «n HoUande: Il va demeiirèf en 
Frifeoù ili traînaille à &s Méditations Me*^ 
taphyâques. m. Sesviië9 touchant la 
Dioptriquè. U retourne à Amfterdam.» 
IV. Ocoifion defon traité des Météores. > 
Phénomène des Parhelies. v. Mort de 
fondireâeur le Cardinal de BeruUe. Etu-^. 
de de la Medectae ^ de l'Anatomie^ &: 
de laCfayinie. vi.& vii. Mauvaifèoon-' 
duite de Beeckman âc de Ferrier à fon 
égard. Vifite du P. Mér&nne. Livre du 
p. Gibieuf, vi x i. U refiiië d'aller au Le-^ 
vaut. U va en Angleterre. Il ne veut plus 
propo&r de i»robléme à peribnné ; & il^ 
fe réduit à ne plus rcfoudreque ceux qu'on 
loipropoiieroic.izJir^oitVi]lc-Bi€ffîeux^^ 

Digitized by V.iUU^ ltdlC3| 



cîwfckiî. II fa demeurer à Dereriter. Y» 
Scm Triitédu œonde. xr. & xti. La. 
€ûiKiaiiimtîoiideGaUl& luifait.asfibrran 
ceTsftitfi. x^i I. Bretoturneà Amâerdanu) 
il yfi enfDanémarck avec M.. de Viliè^i 
Brteffieux. xivi Resveri paife dam rLJn£^> 
Y$r&i^ d'Ucreeht. >M. DeTcartes ftk &f> 
Qi^efivvitiofisfurlaiiége à fix pointes. Otw 
fervatidtirur tés ooiuronfies dDlûrées des^ 
dnaodâb^ TtùtéjieiLvaaeUQs. Monde 
Éeeckman. 



k&'ii.TLfaitimiaimèriesEflais de'ià 
: iPhiiofopnie. Soa DifcoUrs de 

la Méthode, ni. Sa Dk^rique- Se» 
Météores: Sa Géométrie.: IV. Liaifon& 
iBppQTt de ces quatre traitez.^ ' Manière' 
dontilsfont écrits. Origine de Fanimofité 
de M.deRobervai contre M. Defcartes. 
V. IlTa au fiége dcBreda, puis en Flandres, 
àDoiiay. Il va demeurer à Egmond. Il 
xépondiFroinond,à Plempius^ & à Cier- 
mans. Vt. ' Bons officestle M. Mydorge. 
foii&offioesdeM.des Argues, vu. C5b^ 
)eaionsdeM.à5Fermat cbnrrela Diop- 
»idue.' Objédtonsde M;Petit. Origine 
deladoubledilptitedeM.deFermat con-> 
ti«*M.DefbArtes.viii. MefT.Pafcal&dç 
koberval époùfent la querelle de 'M. d^ 
f exanat* ^ M* Ddcartesicur répond, iz^ 

l! 'j ' D,g,t,zedby>^UU^&OCe^ 



■aMMWMTn 

Hai-c^ ducoftédeM. Ddcaites ; commie^ 
M. Paical te M.de&obervai du coéléde 
^ M.deFermacx. M. de Fermai fait ûr|)abt 
' iivet M.Deficanes & deViedc iMf aaiy iavec 
M. Pafcad^ M. Rohaulc Sc^ M. QevftUe^ 
jbdseveixtile comrai&cFè Midef ^natftt iti^ 
&jrir« I>i4Hites4m»;M. f crit>^ a«e(i M^ 
Mom^ avtcMi^^Seftùgtabd; S^d^tié 
Traité de.. $t#aqo#<m :de -Géoftatique; 
:ziis.içiv.&xvrI>ela£Uniktte> ^de lé 
partque M*l!)€^Cc^(<^ eufià cecte queftion. 
XVI. Ilrçix>i|qedft'ii^uveaatUO0ûtne<^ 
:6cie.. Iiitroâi^iopà40twaMdeGeGJiBe^ 
trie; Nmes4i^ui0Bâ$iaùtihp6êTTàitéi 
Sas owixâ W i to i^iifamtttlqu» aviBo Mi 
:èt SéiiUffir^Croix dr M ilpèxiicle. Il bellb 
^xepoadicaïucprobkmeft. ^ 

*■ - »• - j^ •- * • ;_; ^_^^ T ■ , ■ . ^. 

^ 1^ ^ia^^dèHei^ dHk^tedé NCOeil 
^r AXpSteg&ProfeffcuràUtredit ii. 
n commence àrafevtnrleç fècours de ^ 
ISeTcaitais^^^àÂk^eMiE^àites^l^^ Hoir 
. l^dfu fitpmusifieBfoèfa^inPrêàré^catho^ 
Jique^, lu, MoTpdeR4ûwin:$ûîief D6- 
ôcurCartefièir. î^ttegyn^uedeMcmrieur 
Defctrtét ^rdhôiïcé ^publiquement par 
i^rdb'eidift tnt^iflffatilUtredit. Re^ûsd^ 

, ^ DigitizçdbyVjUU^lL' ^^t 



f y. t^écott Vbedns*. SesmMB^é^ 

{leglus fe prccauciôriiue: (contre î VoétîQfi 
$on mdifcretion. Inftruâicms que lui 
ëonneM.Defcartes. Mauvaife conduite 
^ePlcmpius. vi. Coniqucsrdîa^uùcPafc 
çal;ig^d0 t6.23iSn Exa^iésB^YccM.àA 
PeauQ^ yt i^iM EkfwteavademeiRetè 
H4rd<erwiçk> puiiIdaïwleyoifin^e.dHJâ ^ 
çr^çht^ptiisàJUe^de. j\àiitiéayccH«fcbst^ 
nus. ' Amitié ^vcc Rivet Gageure de 
Çtampton. Livud contre M. Defcartes. 
yix<* Thefe.de Rfigius. Pratiques dq 
Yoçjtiuscftntrelui- lix^ Senèitacot de NL 
I^^aitoscoKdbimtleiiceedeL'Âtne^ Proi 
jet.d'^tabUfifepfieot éa. AngtetcfxeZ Son 
s^mitié^v^tM^rd Gaiidifiii;rja«oo M^ 
4e Saupi^e. MÎcbantehumeurde M.de 
Saumaife. x. fiiei^oiiille avec les Jefiii^ 
tes. ThefesduP-Bourdin. Ufage des col- 
lèges dans les rhefes. Il déclare la guerre 
aux j[b(Uites/xiJ I^ifiei«nd pemnnavvec 
le P. Bourdin. Ilfc prépare, ç^ntjce les Je- 
fuites, il bitréprend de réfuter îà Tchola- 
ftiquei XII. Mort de fonPci-e & dç {% 
fille > Jbn célibat. In^igues de Voetius 
contre lui auprès du P.Merrenne. t^Kof 
rappelle i la Cour avec des propolitiojjs 
ijpnorablèsiÇfiaisenyaio- -; . .; ■ 

lYvre sixie^mê,, \ 

Depuis i6^i.iufyu''€n i6iy^^ 

[i. nUblication de fes Méditations mé*' 
' 1 taphyfiques.ii-Abrj5p;édeaqu^cl. 
.1 ^ le» 



lescofittèiuieat. Manière dôûtcKcs font 
écrites. Premières Objcâîony. m. Se- 
condesObjeâions.TroifiémesGbjeaionf 
par Monfieur Hobbes. Autres Objeâions 
<ie MonfieurHobbes. iv. Quacricmes' 
Objeâions par M. Arnaud. £ftime & 
amitié deNJ.Defcartespour ce DoâeuRV. 
Cinquièmes Objeâions par M. Gaflehdi. 
Origine de la bjx)iiilleriie4e M. Oaflèndi 
Avec M.Defcartes^. Sixièmes Objections. 
Yi.Voetius dévient Reâeur de lUoiver- 
fité. Ilfe fert de fon autorité pour détruire 
Regius & M. Defcartcs. Théfes de fte* 
gius. Thcfes de Voetius .contre Regius/' 
VJLL. Teiïipcte excitée contre Regius. 
À visde M. Deicartes àRegius. ¥oe^8 
ftit coiidamoer la Philofophié nouvdle. 
uiii. Sentimens favorables des Pères de 
L'Oratoire & deis lefuites pour la Philofo- - 
]^ie de M.I>efcartefi. Le PereBèotditi'^ 
écrit contré les méditations. Hiftoire des 
fêptiéœes Objectons, ix. M.Defi:arteS; 
demeure à Eynàe%ce& ; bà Sorbiére feit 
GonnoiiSmce avec lui. Regius & Picot fe ' 
voient à Eyndc^eeft. M. le Duc de Luines 
& M. Clerfelier traduifent les Médita- 
tions. X. & XI. Livre de Voetius £c de 
Schoockius CDntreM>Defcartès:& contre 
U confrérie de N. D. de Boâeduc Ré- 
ponfëdeM.Oeic^rtes. Procédures d*U-' 
trec^c contre M. DeTcarces. Schooddus» 
eft cité à Groningue. x^ii. fie xiii. Li- 
belle nouveau de Voetius. Inftances oit 
Réplique de M^Gcalfendi à la r^ponfc^ 



M. Defc^rtw <5orbiért les brouSle^Wi" 
fpmbïç. tiy. Traduâion ktiniô des Ei:.^ 
fais par Eft. de CourcTelles. Voiage de M 
Defçartcs en Frajice* Il va en Bretagne 
^enPoicott. 

jt t V R E $ E P T ï E' M E. ^ 

i^& ïi. "p Dition dès Principes de fit- 
-■--Philofophie. Elisabeth Prin- 
ce^ Pakitine -dif^te de M. Defcartes-^ 
««• Son féjouràParisoù il void (es amis* 
I.Y. & v: i II fe retiré à Egmond. Il MtJ 
terimnet fon procès <lfe <Sroningue > &^ 
fi^Mtavec Voetius à Utrecht. ' vt. M^^ 
Çaflcndi rcftife d^écrirc contre les Prin-^ 
cipe3 de M. Deicartes. Heerebord en- 
fçigncleCartefianifmeàLeyde. Sdïiftneî 
iîciogratitudedeRegius. VII. Traité des 
Aistioaaut pillé par ftegius. Etudes 5ct 
Trâitaex d'Anâtom^. ^ueftions fur la> 
^^adrature du cercle; M. Defcartes voiii- 
M.Chahut & M.Porlier à Amfterdatn. Il 
fait fa Réponfeaux Inftances de M. Gaf. 
fendi , .& une â^audie de fon traité des 
Wtflions de Tame. viii. Difputesavec 
M.deRobcrVaI fur les Vibrations , &a 
Commerce de P&ilofophie niordeavecla 
Erinceffe Elifabcth. Il dèûvouë R^ius 
& fon livre, ix. Liaifon de M. Defcartes 
«vocM.deHoogheland. Difperfion de fes 
amisdelaHayeàla jretiaitedelaPrinc^e 



Elîzabeth. Etat dé (es amis pgnny les Jct 
fuites & ailleurs, x. Il répond à la Reine 
de Su^de^ ïM- Çh^LDiit fur dç$ queftions 
de Klorale. xi. Affaires que Revius & 
Trigjandiiisjuy fofdtcni; à l*eyde. „3(jto 
ScCon4 voyage çn France, Pegfioa du 
Roy. Entretien avec.M' Prfc^l-i^our 
en Hollande. Il envoyé fonfentiment du 
£pu Vilain Ben & Ton traité des PfifiSoa^ ^ 
îi Reine de Suéde, xi 1 1 . Eaiçs îç Re- 
vius, de Regifis|6a:. .Troii^iéine y^#g4* 
èc M> D^car^esi eîi FraKjçe , . p^U; l^eurçu^ 
Sa reçoûçilj^atipE^ ?iyçc M. ÇaJQ^ndj» .?<îyi 

M.Défcartes^nItqilande. xv^ Mort^Q 
P. Mèr/enne. X^a Reine deSuède devient 
Cartéâenne. Morus Cartéi^en) pui$ ^dr 
▼^rIàire4^X>era^teSi?cyiiL. Attacha 4$ &li 
peitcar^pçurjUPriQceâ^ Se$ 

incertimdes forle li^defa denture. JUif 
Keine aeS^piie veuf i'^tirer à§tpçkholm; 
^ IX. Editipn latii^e diçfa Geôn^épûe. Mt 

Carcavi correfpondaqtde ML Defcartesv 
iê Jaiâe gouverner par M 4e ^obçtrval# 
xvi; XI- In9uiçty4es f^r fpot.vp^>g« 4é 
§iiç(ie.,fl,aj5iTOàjS^çkholnKi S^sçpû^ 
ventldns avec la Reine. Çafi^y^^ufç^ 
d'elle. XIX. Jaloufie des Grammairiens de 
la Reine. Traitédes Paffions. Ses œuvres^ 

gjfthumes. w. Sts autres maoufcrits. La 
eine veut rétablir en Suéde. Projet d'u- 
ne Académie- XX t. kéaladiedeM.Defcar- i 

tes Samort.xxn.Sesfunerailles.xxiir; M 
TrinOationiîefoacorps «iFranc^. ■ 
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LIVRE HUITIEME. 

• ^ffrH. Sa manière dé 'Vivre anjèc Dieu ^ 
an/âcks èommês, 

^. COncorp»; Sottreghnc. Safànté. rr. 
- ^Son domeftîquc. Son def-intcrefle- 
teent pour les biens de lafortune. 1 1 1. 
Sa vie retii'ée. Mépris de la gloire. St^ 
habitudes d'écrirefic de lire. Son ftile. xv. 
Son efprit, fe tneflioii;e , fon jagement^ 
fon amour pour la vérité, v. Sidodlité^ 
Êmodeftie, fa douceur, £imoderation; 
VI. Ses amis, fes ennemis ou adverfâireS) 
tt$ afièâions. Inclination pour le fèxe; 
Ses vertus, vii-. Sesfenttmensfurla-Re*^ 
Ifeion, fonrefpeâ pour la Divinité; vrii, 
Ufage de & raifen dans les chofes de k 
Religion, ii^ Manière d'expliquer h 
tranSubilantiation. Ses exercices de 
pieté. Sa foûmiffion à l'E^iTe. x. Da 
caraââre de nouveauté dans (es opinions,'; 
A: de iês rencontres avec ceux' qui IV 
«oient devancé; 
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Depuis li^<i*j^fq^cn i6ig* 

A) msàJ^éc DeCeàxtss a tou- L' 

f Jluqe doi tmâlfa^s dâ btlTou^ 

mes-allîance qui en aie attçré la no-: 
bleflb : & nouànetrottv^^, point de 
d$sst îd^innc^liflteéat ipn ^l' pmfl&t 
fixer r:aiiô(|iii^«: Larbisaocbe desaîoez^ 
a'étai^fQtâue dmift ia;fntiroli,.de JbU<«> 

s-'étdt^dit purâ^ulÎjeremeDt d^,nsleb^t 
Poitou. ÈUcipiùflm&neiufqa'enBcaf'*. . 
xy Se €n Aryou pi^M nw^ien-dç fes.iil- 

.: ,; A D,g„zedby^,LJg?IÇ 



it ; 1 Abrégé di UVi0 
Ligue elle fe trouva réduite du côté 
des nâles à Tunique' P/wri^ Ibifcàrték 
ayeul du Hiilefophe dont on entre*: 
pxpiKld*4c:wetiçiU.-vie^. ... ^ .. J 
Pierre Defcartes après avoir utile- 
ment fervi oontrçjles eafiemîîrde la^Re- 
ligionde foh payis , Ôtteuide rfitat 
de fon Pfîncey avoit ^itté Jofervicc 
d'aflexbbnïie-neufç , 'pôui'^oûterplus 
long-temps les fruits dufifepos qu'il s'é- 
toit çrocuriç. 4 n'eut qu'jun fijs as, 
Claude f m* Wfcair tPAnt^çc Ferrani 
premier Lieutenant' Par tTculier au CJïâ:- 
tdet de Paris ^ & de Michel Fcnand 

Îui fut père de M. Ferrand Doien da 
Parlement. ■ ' I ■ ' 
Ce fils nommé Joachim fiit le pre- 
mier de fa femille qui prit le parti de 
la Robe , & qui alla s'établir en Bre- 
.' tagne, ^rés s'être ïaitpourvdird'uûè 
^ charge de Confeiller au Parlement de 
Renheile H-dcF^PBriei^ i58^,%park 
re&^AOtiond'Enïeryltd^nauld.Il épou- 
ft enfuite par contrat du 15 de Janvier 
1589. Jeanne Brochard fille du Lieu-, 
tenant gênerai dePoitiers, qnildidon- 
na trois enfans dans le peu de temps 
qa^dle eût à vivre avec lui. L'aÎM^ 
appdlé Pierre Defcaites «fieur de la 
Bretai}liere ConfeiQef au Parlcmentde 
Bretagne, étoitperedcMonfieurDeA 
• jof. cartes * fieur de Kerleau qui eftmain* 
*'^"' tenant Sous-Doien du même Parle- 
^*i"»^ flaent.L^fecondétoit^jncfiU^* mariée 

L ■,. Digitizedby via UU^ IL' j^M» 
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Je M.pefcartm. laV. I. % 

à M. Rpgier du Crévis » ^SfC ajr^e de 
M. le Comte de Villeneuve d'aujour- 
dTiuy, 

Ledenûerétoit Ren&'Desçartss H. 
nôtre PhUoipphç, qui pàqi^t. à lag^Waîf. 
Haye;en,Touraiiie..fur U riv^ede*"'* 
CreuCele )^ji9uiçdeMars|derani^é^i59< 
dans la ièptiéme anniëe du, r^ne de 
Heniy le Grande ,&^an$ le cooimen-* 
cernent de la cinquième du pontificats { 
de Qemont VUI. . U a tçmojig^dans r 
la fuite de fa vie qufil p^étoit pas^ con^ ! 
tent qu'on euft rem^rqj^é le jour de ia 
ludlTance > hors des regiftrçs.baptifté« . 
res de £i,paroifie> & des archives genea-* • 
logiques de ûmaifon. Saraifonétoit» 
ou û avott àverjion four les faifemrs 
fbarofiofe y à f erreur dej^ds ufem^: 
hle que fm, contribue qiumJ on fuUie 
* /# ndjfance de fuelfu^un. pâm ç'eft 
moins une raifon qu'jun prétexte qf^'il 
aU^^oit à ceux qui vouloient emploier 
cette circonftancepour le ^e connoî- 
tre ^Public 

II, reçftt .lejMptjçmc^ le troifiémellf. 
jour 4*Àvr4 faîvant> ctws l^i^psi-^^* 
roiifiile^eS. Gc^gedeiaHaye : & on^ 
lui ^t porter le f^mom du Verrou qui; 
étoit un âef à lamaifçm^ pourêtredi* 
fiingue de fon aine dans la&mille. 

I^ coudies de fa mère qui avoient Morrjd 
é^ aflezr hçureufes pour, lui ,^ftwrcnt 
fuivies d'une maladie qui l,'ejthpecha,de , 
telcYcr. p^avoit été travaillée désle 



4 AkretiieUVie 

.€ 596 teirips de fa ^ofTefle d'tm mâldepoû^* 
nion> qui lui avoit été caufe par quel- 
ques déptaifirs qu*on ne nous a point ' 
expliquez. Son fits qui nous apprend 
" . cette particul^té 's eft contenté de ' 
nous -dire quVUemottrur ^a de jourt * 
âpres qu'elle i'cftift mis au monde. ' 
H SJu. Les foîns du père purent bien igài.' ' 
rantir l'enfant des înconvenîens que* 
Ton dcvoit craindre de la privation de 
la mCre t .mais.iTs rie purent le làuver \ 
des infittnitez qiii accotnpagnérent la 
lAauvaïfe fen té qu'il' avoit apportée en ' 
venant au monde. Il avoit hérité de ' 
fa mère une toux féche & une cou- ' 
leur pâle qu'il garda jufqn'à l'âge de 
plus de vingt ans : & tous les Mede- ^ 
cins qui le voïoient avant ce temps-' 
là le cond^mnôient i mourit" jeune. 
Mais parmi ces premieres^ (fifgraces il* 
reçût un avantage dont il s'eft fôuv^ 
nu toute fa vie ; c'ellcelUi d'avoir été 
confié à une Nourriflè qui n'oublia 
riqpdeceque fes devoirs pouvoient 
exiger d'elle. C'eft ce qu'il fçût gene- 
reufement reconnoître par une perl- 
fioh viagère qu'illui fitpourlereftede 
fes Jours, dés qu'A fevid en état de pot 
ièder quelque bien. 
^•r^ La mort de fa mère contribua bea-u^ 
3e«>n coup à détacher fon pcre des habitu- 
***' des qu^il avoit. en Poitou 5 & àts in- 
clinations qui'fl fentolt pourlaTou- 
raine. Le fcjour de ces proviocesdans 
■' ' ' ' ■ "^^^^^uel- 



idbyVjUW 



de M. Befiartes. IJvf. I. - ^ 

i]uelqu'une des maifons ou des terres x£^^ 

qu'il j pofledoit luy ayoit, jplû jii^ 

ques-là j & il y alloit volonaers paf- 

fer le temps que le fervice femeftre 

du Parlement lui laifToit libre. Mais il 

fe reduifit çnfierement à la Bretagne 

; peu d'aiméçs^aprés» ,àc il y fixa le refte 

^ de £ii vie par un nouveau mariage qu^il 

y contra<Shi avec Anne Mdrin fille cju 

, premier Prefidcnc de la Chambre dps 

Comptes à Nantes. Il en eut un gy- 

. çon & une fille. Le garççn fut Con- 

, feiller au Parlement j, leigneur de Ch^- 

vagnes> & pcpc dé M. de? Çhavagnes 

. d'aujourd'hui ConfeÛler au mêine|^ar« 

leroent, qui s'eft fait d'EglifedejjuisJa 

mort de iâ femme. La fille epou/à 

Louïs d'Avaugour feigneur du Boi^- 

dc-Kergrais. 

Les foins de cette nouvelle famille IV. 
ne firent pç^nt fliverfion à, ceux que s^s d.r, 
JoachimDefçartes devoit; à fon. fils c{u ^ûrf-SÎ 
Perron , qu'il avoir coûtumed'appeUpr '"***• 
. fin Philofofhe , à caufe de la curioû- 
. té infatiable avec laqu€;Ue cet enfant 
lui demandoit les qaufes & les ef- 
fets de tout ce qui lui paflbit par les 
fens. . 

La foibl^flè de Ùl, c9mplexion , & 
rinconftançe de faf^nté l'obligèrent à 
Iç laiffer long-tççips (pus la conduite 
des femmes. Mais d^ns le temps qu*on 
ne travailloit qu'à luy forment le corps, 
ôc àluy acquérir de iWbon-point, il a 

' A V ' ...^^^ J 
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^ ir Abrégeai kVk 

^%io<>Aomo\t de^ tnan^es Drdbue conti« 

' nueUes dé là beautedeion génie. Il fit 
paroître aumiUeu defesmfirmitezdes 
dilpofitions fi héureufcs pour Tétudc, 
que fon père ne pût s'empédicrdeluy 
iprocurcr léis premiers exercices qui 
convenoient au déflèin qu*il avoit de 

' cultiver cefônds, malgré laréfidution 
qu'il avoit prife de s'ipiïrcr delafanté 
corporelle de^n fils avant que de rien 
entreprendre fur fon efprit. 

On s'y conduîfit avec tant de pré- 
caution? qu'on ne gâta rien. Auffipou- 
voit-on dire que ces premières études 
n'étoient que dés effiis légers, &de5 
ébaudies aflfet fiiperficiellés de celles 

3u*on avoit intention de luy faire faire 
ans un âgeplusavancé. 



«>*J^ Son père le voïant fur la fin de fi 
l^i huitiémeannée, crut devoir profiter du 
iT**^* nouvel établiflement que ronfaifoic 
du fiunéux collège de la Flécbe en fâ^ 
veur desjefuites. 11 l'y mit cnpénfion 
' après ITiyver de l'an 1^4 , & le re- 
commanda particulièrement aux foins 
\iu P. Charht fon parent. Ce Père 
tjui fut long-tempsjkefteur de ce col- 
lège, avant que de pafferaux premiers 
empois delà Compagnie , conçût ime 
aflleâion fi tendre pour le jeune Def- 
cartes-du-Perron, qu'il voulut fc char- 
'ger de tous les foins quire^doient 
le corps aufii-bien que l'efont. H luy 
tint lieu de Père & de Gouverneur 

^ pea« 



'j^didatit huit ans &|>lu« qu^ftcktâetira t6s>i 
ckos le collège : Sc^hiy doima pour 
Préfet jMtticulicr le P* D^e/ qui fiit 
depuis r rovincial & Confeflèùr de hqms 
Ubis. L'un & l'autre yoïant le jeune 
fEcoliei ' afibz fen&hte 7t toutes leute 
Jiontqr^ netardérex^^PQintdejdindre 
^'efitisÎEiell'affiaâiîon: & après itvjoisétê 
iesLj>i»âeiti:5]n>ur,l'c(ifide & la coix- 
idiiice destnœucs^ ilas'^nfirentunamy 
qu'ils voulurent coofibrver jufqu'à. la 
4nort> âcqu'ikeurentfoin d'entretenir 
par un commerce mutuel àa lettres Se 
«lerecpmmandàdon^n : .'.: . . i 
• n L^)eittieDefcaTte8> qtieiious n'aA-j^'<^ 
xellerdDs plus ib^PcaTDiiquelor^qrilHiiiiS. 
ièrà'queifa'andelejdiAînguer chns f^'^'**' 
parenté 9 aV'éit apporté, en venant au 
ccdlége une paffion.plus qu'ordinaire 
•ppurappfeodrenler&iâneesi: .& cette 
)»i&nx;letfow^anti âp^'à&xl'un eiprit 
Iblidej^ ' fltiaia: vif & 4^a itputrouviert; 
il répondit taûjokirs/aivatitagenfeÉMnt 
aux intentions defonPefe&auxfoins 
de iks Maîtres. Dans tiout le cours dé 
iès Humanitez. qui fut de cinq ans fie 
demi, onn'apjperçâtenlûyaucunea& 
feâatioa definpiilanté ,.finon celle que 
pouvoit produirci'émulaticta avec Ja^ 
iqudk il £e piquoic àt kiflar» denders 
my iceu± dé iea eompagftoi» qui pa& 
foient les autres. Aïant un bon naturel 
ftvec-une humeur facile fie accommo- 
dante! ilûefatjamais^êoédaosi^û* 

^ ' A 4 Digitized by V^HtWiy*^ 



l^fio^mifficni^il tvoit pour là volmitéd|! 

toit à f^ dévoii-s de d^càcàcaiàxù 
hre ne \\xj coûtoit rien. 

Avec ces hettreuiès dilpofitions il fie 
de grands^ogiâsilansUcoanoii&mde 
4le8 deuX/knffQes> dont il comprit de 
boime heurePimpoctancèÀ lamceffi* 
•eépourrintelligencedeslmenuideni. 
Il aimoit les vêts beaucoup pius que 
ne pourroient ie l'imaginer ceux qui 
ne le coi^dcrent qtie conune un Plii- 
ioibi^ qui autoit renoncé lia bagar 
./ celle. Il avoit même dutalent pour la 
*' " Pocfie/ âdttafiiitvoif quîâii'cnigho- 
' roitpaslesdeiicatefiè^» âdqo'iln'^CMI 
pas fièrement inienfible à &s douf» 
ceurs. Davoit trouvé auffi beaucoup de 
plaifir aux Fables de rfl:9tiquitc > noa 
pas tant à caufe des: myftémrde Piiy- 
uq^e ou de Morale jq^'eibes^piHL^en|! 
xcnfermer » que paccè qu'ettes «ccttitri- 
buoient à luy réveiller î'efpiitparkiir 
gemilleflè. : i 

,Pour récocnpenfe de la fidélité fie de 
rexaââude avec laquelle il s'acquittoit 
de fes devoirs > il obtint de ies Maî* 
très laiibertéI4e tne!s^f:n pas tenir auit 
Icâores '& : aiixi^oûknpofiooipis qui hxf 
édsienDcxitnalaàes.avçcieslaiitces. u 
•voulut • eimyloïqr xxtte Jibferté là iatis* 
fairefla paffion qn'it.fenroitcrcâtreen 
luy pour4u:querir une tamuifféotoetlau 
re é* affwrét. de t9ut cejui cfiatifg âJs 
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de M, Défiinttes, Liv.I. % 

nnêj qu'on luy avpit fait tfperer pf^rk ifoé 
moïen des belles Lettres. C'eft dans 
» cette vue que non content de cequi 
>a s'enfeignoit dans ïp çq]1^ç^ it avoi^ 
5> paroounx, fi nptjs l'en croïpnsjtou* 
>,les Livres qui traitent des? Science^' 
yy qu'on eftime les pjtus curieufi^s&leff 
55 plus Tares. Ce qui ne doit s'entendre 
que de ce qui pu t dors luy cpn^r entre 
les mains. J'ajoûteiiay pour dei^bufef 
ceux qui l'ont ipupççnné ^ans laÛjiDf 
<le fa vie d*a,vo(r ypyt^ à^indhïzxiç^i^ 
d'eftime pour les livres j.que i|pus3tîi)Hf 
-vons peu de fentim^^ plus^^a%t%^u3C . . r 
^lue ceu^ qu'il en%vpitdésçetcmp^4à. \ ^i 
» Il.s -étoit perfuwJ^ que la Jeétur^i^^ ' 
» bon^ livres eâ comme i^içcpnyj^rfàr 1 i 
» rion avec les plus. honnêtes peiw>de? 
5, iiédes p^flèz* qi4 en oçt été tes ouf» 
„ tewfomaisuçi^.cQnveiiitipji.c$udié% 
„ d^$ laqudle ils p^nQos^écquyii^nîC 
^ quelesmeilleiffesdçleurspenjféçst ;r 

Ot^TjLE l'émulation, pour l'étude V.* 
^J'hQnjlétetédesuvûeursj ïes collèges se, amii 
.produifent eiîçpre^un^fWBtre ayantagpfie!***" 
Akmt M. J^fsforâ^ ^i^YOlAt^p^s être 
.privé* Qeâ Q^ï'4€fei:<è)WPi^^ 
^ des habiw4^ q^e J'puy^çonmaie 
^vec ceux ^ç fen ^^apî*:,Ae/pn hu- 
meuTj ÔÇ(^ fe»tfwyp»tWem^nc^5 
•de TamitielA plus %t(q^iaplMs4ura« 
.ble. Leç plus ^dep$ de (43; am^ furent 
fansi doute ^çuK^qM'^ j^pni^Mt 4 U 
,Fiécte J4«?.Wtïf;?îflflfÂ:«arf:^i 
; -^ A 5 ^^^ 
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fe ' jàregtJklaVte 

|tf io fiit depuis Evêque de Glandéve > bt le 
fieur ChaMveau de Melun , qui de- 
vint enfuite grand Mathématicien & 
;;^elé Cartefien , nous ne connoiflbns 
plus de ces premiers temps que lé P; 
jMafiH Merfinne Minime qui a oaflK 
Jwurmi le mènde fçavant pour le Refi-^ 
cent dé M. Defcartes à Paris , & pour 
k Doien dé fes amis & de fes feâft- 
teurs, quoiqu^il fût de prés débilitais 
plus âgé que luy> & qu'il fûteoRhé* 
torique lorique celuy-cjr commençpit 
ta Gramtfiaire. 
Tranf. M. Defcattes étoit dans la premie- 
'î'j/'Se'ré année de fon cours dé Philolb- 
iv^fia P^^^ 5 lorfqué là nouvelle de la mon 
Fjicbc. -du Roy tué le vendredy 4. de Mày itfio 
-fit ceflfer les exercices du coU^. Ce 
ixm Prince en donnant fatnatiSndela 
Flèche aurjefuîtes> avoitfouhaitéque 
ion cœur , céluy de la Reine > fie de 
fes fiicceflfeurs y fiiflfent portez après 
leur mort, & gardez dans leur Eglifè. 
De forte que le tetnps quis'écouladô- 
puis cette funéflfe nouvelle juf^U^ap. 
tranfpQit du cœur duRoyàlaFlé(^>. 
fut eriiptoiédans le'toOége à despri^- 
TespliH^ués^ àdéicômpoôtiôifsfuiiéK 
ires de vei*s & de prbfé, & aux pre- 
paratife de là-receptibn d^ ëe dépoft^ 
£lle fe fit le 4. de Juin aivéc beaucoup 
) 'de c^emonie : fie il fut réglé dans l^ho* 
i, ttlàé ville de la Flèche, qu'à pareil jour 
il fc jférgît rou3 Ip ^ym^rùcç^iàa 

' * • •* DigitizedbyVjUU^lL' WiCIl^ 



pottr rameduRpy ^ ficqxà ce jeuriê*- 
loit dKHxie (b^refiiar wt «om^ ks £8- 
tÊf en tenante fieniiéei4p6«ttciieno^d» 
fepi«idotftevie8<Uâgis4aMll^ to 

Ibmmmiss^elaiEâtotx^ \'v>. ": . si 

léjptrendi'e lès eacerâcei cas^iiliaires daciV» 
coJlqfe: &^ M. Dercflut^ cpiidim«f^^*'' 

ttioq^ ickjpttîr'àtok'4{m ^s« 
d'flpplicttto^ dœs^te ceUéj^ Dâ ce 
teoifehJà il'^^i4)pdr$ât ^ iea i^c^d 
snes &kplûpaitdes«u«d mftroâloûà 

'^fiâfi 4fâ*i eKplîqiiler^ia'dttt^es câSft 
^ l'on fi^>^ou ai<tQe^ipfirler&ti& 
jugement de celle» qiiTottimore, qui 
eft P^Ebt qu'on attriijoë àrtrtdeRai- 
mond Lotie. De tM^le^ preceptel qu'à 
mvoit fciçâ^ de^esi lil^tres dâns'ht Lo^ 
«k^ae^ ilM^^KÂiIuti^iMMi^'^uel^ 
^ i^egld»qid'4imte^<^ufi^dte>fbfl^ 
tlemcÉit â ^ éoii^dldBluiléib^hieî 1a 
p i cmi eife j 1>» ntrkU¥tPti)9irfmt 4»i^ 

•ftconde^ De Jwi/Jr /^ ^Ao/w fo //W» 
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êiy^, kszfbm^^fmfks fmf wêÊtter fuir* 

] il fe'fi^rtoktdés^ten.'ittie Jndfaode iin- 

^ j^dicrejtolifpitfdrfisii BhUDii^iieî 911 

ae ^cfâin p» au P. Qudèt: fon Di-^ 

. leârtir-fie^^rod»: ni ta P. Dinet fon 

Pirfet ;. qwiqilVlk ikmsât im. peu 

4'fiKarCi«àibÀBàcgcat. LopTqiiiil^étoit 

dkdD|iwle9 tcbtchâot le« ésSmv^m des 

Ton cateodittt par cenains mncipes 
reçus daQsfËQok' l&oàéity u.demtQr 
fiioic^ i'âo oj^ iâoaK^iflicjMiS'de Oeruir 

&) jU9!ft^iMggDiiiftQt dqot il étoik6m 
jdifficUe ><fc fedébanaflfer. 
. L'mdrP - de U Morale fchdaftiquç 
feryit prindpalcmcaqii; àluy.fairediftinr 
^r c^a^, dû MknM, d^ l'bftDfieftç 

4îbrerieoviA|aiM»<Hwie&ft^çï?ûseas & 

vtai( r^yabled<es^UâiCr»aia^i|3^s<kiiff 
iefquelles il a/ait,principalçi^^if©jtcoa* 
*iiftei6fa Morale particulière .JLàpremie- 
-Xiçdeç^.îQa*iW(*.étQit d'ti'e/y ^** /<?^ 
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de JSRVàÇcènHu EdV. I. IJ 
IH^m.rmmt fmtmastrt. L^&çQf}d;e> 

. wkmi In 'fiuf dé^ftfffs ^krffMls:j{Jh 
rai É^rfiif^dâttmmé.^ 't^^hmtépf^f 

que tiirêt0é^Moudn &Xjkpésifiéadet 
fpob^emf fim^r^ihf ^^iêmf^ Df 

^// Jf: ^tfW ^fis dèns . to$aAle^ fçtépx de 

-fik.vi^i. f '-. :* ..- • .... ' i ^ v\\ 

4ctePhybqoer& de 1* Meîéï^yfiqiiQoJ^y^^f« 

Ja Momie* E oonnoènça dé^-lof s;à &!,« &*^ 
-fendrcqabamflféde doutes & d'errepr^, Ji^£ 
4lU:liett de^tf/iff pknmiffmce 4^if4 ^^«• 

wto'iteJôjstyjàit Ait qj^pi^r^dâ ^éoi- 
jjcfti Ptea aWeott^lwb&^tecQjUyroît 
/foa ignf>ito<:et Hypiciitjî^rl^^ieçons 
•^4eie$Miéitres & pur Wie^ur« 4$ fts 
Livres , ^ue la Pnilôfçphie avoit été 
: cuidVée de lout temp^ paj: les plus ex- ► 
. ceUens Efprits ^i euflfent mîû dansrlç ^ 
-in<mdeiigcauçi;<rt]|çij4âQtil^»e,s'ytrcm- * 
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Uit voit «àcorc aueooe «^«^Jf;*?*^!? 
Reufe. T«««eVeftime«îtt^ilpoavoiC 
•roit pOor fes Maîtres ne luyaoŒiort 

Cutter jiri»iK^l««uW5?^ <^- 

Chtnt unèfflêmc tn*oere»>6fljs^qafl;lF 
en puiffe avoir jimais plus dune qm 
foitmyei il s'accoutumoit deja »«- 
«ater prefque pour faux tout ce qm 
î'étôitqueVray-ftmblable. S'iliavoit 
eu qu'un feul Maître , ou s'd o'aVoit 
coint ftû ces diflèrentcs opinions irai 
fontp Jmiles Philofopbes,, ilprotefte 
ru'il ne luy feroit jamais arrive de fe 
retirer du nombre deceuxquidoiveiiï 

. autres plûtoft que.d'oa Çberçhtoi^ 

ttrêrtesdemeiUeuresJdaisiMntfcppï* 

Ss le collège,! (ce;^tofe«^«f> 

qu*Oû ne fçiMoit! i»n fflba^cr de t 

Itrange qui tf ait été avance par queU 

au'undesPbilofophes, il M«t«od n «• 

voir pu dioifir un guid» dont l«op»» 

ttioô^ hiy paruffiMt préftwtiksis^ 

Ldesait^ Ceftceqw^obhÇ 

dans te fiUte des temp^ à fe frayer un 

chmitt iwttveao > &i entreprendre 

de fe conduire luy-mefine. ^ 

t^ Malgré les obftadesquiar^icat 

î£!î!;.(bn efprit durant le cotfirs de «.fhjlé- 

îs^ fophie,. il Mut m*m ««^^ 
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de M.D^tàiet. Liv. L \^ 
œ£tne temps que le refte de fi^com* titi 

Îagnonsquin'avoiemtfouvénidoutet 
former^ ni dificulte^à lever d^ns les 
cahiers du Maître. On le firpaflfercnt 
fiikeàréttidedesMfttheinttiîqiies^ auii^ 
quelles il donna k deliiiére année de 
ienièjoutàla Fléché. Lepkifir^jly 
-Mit le pâïaavecufifredes'peinesqùelâ 
Fhilof(M?hiefchola(Uqueluy avoit doi^ 
nées : & Jcs progrés qu'il y ûtontéA 
û extraordinaires, que lecellégedela 
*léche s'eft aeqmig par fon môïeâ Ift 
|loire d'avoir produit te plus grand 
^athématiden qiiÉf Dieu euft é^cort 
mis au jour. Entre lesparties des MÎ^ 
thématîqueô, il cboifit V^nalyfiées 
Geométresy Se ÏA^eire pour en faire 
le fujet dé fonâpplication particulière', 
Tour lespurgetîdeceqtfottes aVdientdc 
nuifiWe ou d'inutile, &pdat lesîjoi^ 
ter à leur çerfedion. Celt4 quoy il 
travailla des le coUége indéptndem- "^ 
ment de fon Afaître & de fes compa- 
gnons, fî nous encroïons ceux qui le 
totkt auteur de cette ^cc d'Algèbre 
•qu'ib appellent la ttef digîiduiklArt» 
libéhttÈt&rfë'touteiîeôSt^ces ; àc 
' ^u^iliefHttientëtî«latteiflelirémctho- 
de ^dl^t jamais {^tttpoiird^^tierle 
vmy d'Avet k fauat. ■ i [= • 

La àilp^so& qu'il avdît obtenue du «« «in 
F Princ^ du^Uégepourîi'etrepiuïSL 
ohl^ i toute* tes iffàtiqucs de la^JT 
^di£p2>lmc^t^yft^ue, hiyfoucnitUs'*'* 

^ïeas 
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j^oiioioïcas. neccffairc^ pcnv f 'enfoncer 
dans cette étude auflî profondément 
jqu'il pouvoit le foi;ihaiter.: Le P. Char* 
i^tReâeur'de la maifon luy a^foit prati- 
qué çatrèawoî^.pîtfaége^^y dede- 
|ûeiiriçrro©ç-ftemp^;auMt* tajat^àoiufe 
4^ fit )ftj«é iQfirn» ci . ftue p^çe^jjo'il rer» 
JQtr^^OiË^^liilyb^ eiprit pOfte natu^ 
4f<^^i|3iwt àJa^méditatiein.. Defcarteè 
^^fonirévjgilcrcHivoit coures, les fôr- 
j0e?dç,^ti<e^rit rçc4eïlUeî3 &tousfçs 
Aûs/raffis-ïâ»- feirefipsdf ki^uitja pjc^ 
^9it> de:'€eçî fevi^fcâesiÇQHJpnâwre? 
f)pjur.bçdiie^;.Ceii^praDquAliiytoû^^ 
aiftdlena«t <wi btibiôide , .^u*il s'en fit 
ime roaniéte.d'étvïdier|)o^H''$iWi3^ia via 
& rpn pçutdnreiîue c'^ aux nUltinces 
de ft>n lit <|ucnou$fonunçs redevables 
iJe C€ qufi^ft.i^fpritrftlpieeduit (fe plus 
iiapoitant.4^ H PhUoipphie^dfias 
:lesii4^tfeiém^ÛqUîW<, :V , v ^ 
VII^ AiAKT fitti.l0.eoursd^fes'études 
11 fort-au mois d'Août de J'an^'iiSï^. il quitta 

Jt^°*-:le CQUégc^ de la JFiéçbe apré? huit ans 
'& 4^m^de&jwr^ & il s'en retourna 
;<fa«z JbnPci;fix0{iâ>]^ df9t>ll«nediâ?o^ 
:4efe8Mateiest-;Il iujbic^^Ouifrfa vie 
.imfQiidsde;ifeceimQii&nàftpourl'pbU- 
cfat^n ^u'ili leur ^voitê» ôf î- eftûne i>our 
leur collège qu*il;iYofeCPÔtUJiûedicl|b- 

•' ' . ireï au defiifô de tou$ lesi ai^e^ 9 foit 
parce que & propt;e;ex|ierieAGeiluy i6i 

,1 . . iivoitctonné uiiecdn^^wfiwiQepiuspi^» 
/^ctilifire> ^oltpiurce^û^iiiousiêo- 
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de M. T^tfehrin.^ ïiv. I. \i 
tons c^rdinaiiemeûc portez à loiier le.itfif 
lieu de nôtre édacatioa Gomme x^y 
de ûôtrenaiflànce > & à vanterao^ 
mal ères comme nos pstreos. 

Mais s'^ilétDit&rxsfaitdefesMaîtres 
ftu ibrtir du coliegé>. il^m Yétott nut 
lement ^ôildy même. fl&mWoit ^^^^S^,^ 
voirremportédeies3êài4e8qu'uneçonrre« ^«^ 
viK>iiSuK:eplasgrandedefbni^oranc&'^* 
Tous les avantages; i^u'il avoit eus aux 
jreux de tout le monde & qu'on van* 
toit comme desrprod^^> neferedui? 
Ibient > lèlon lu^v tiu^ardes embarras^ 
% d^iPd^iinis^ £cà des peines d'efprit 
Les lauriers dont fes Maitresr>ay0i£nt 
•COOiftâifêÎpcHiiftediftinguei'dutrefi^de - • 
itscomp^^nçTiSy ne hiy parurent qtfe ' ^ 
des épines. 

Pour nepas entiércmentdémemir le 
^gement des coi^oiflëurs de ces 
temps4àV on ne devroit pas nieh qu'U 
eûtiûeritéji «but jeune qu'il ét6it» te 
mnfg quie;|tpPublic luy doonoit dés4ors , 
pWfti les doâèâ &- les iiabilés gens da 
fiecle; Màisjamar$ilnefutplusdaii« 
gereux de prodiguer k qualité tle $fttr 
numt. Car il^nefe contenu paç de re^ 
jettèrîdeciepquaUté. qu'on luy avait 
«lorméfer: mais vdulam}i^er dès autres 
pur luy<Dêine> petrVen âUtàqu^'ilno 
prît poordèfanrâ^avansœuxquipoii^ 
îsiictït la memèqualité; &qu-â ncSQ^ 
édater 6m mépris pour tout ce queles 
hoQimesappeUent&:iences. . - 
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§^6x2 Lé déplaiûr ^eiè voir «kfabule de 

recreur ùbm k^eBc il s'itott Sktéât 

pouToir zcquerixr mx fbs étudea m# 

€onnoijfance .diâif^ O' itffirré^ ^ ^^^ ^ 

M^ efi'iutile Àiâ'w.y pen& le jetter 

âanskiidie^ir. Vpïaditd'ailleursque 

; ' £>n fiécleétéitlEtuffi.âorifiàiit ^ufmiGuft 

des précédens^ fics'imag^uiaiitquetOMfit 

' ' les^boIU^^tbsdQIltcefiec^éto0t«0e^ 

fertile > letrouvoientdansleaiêmeais 

que luyrAu^ qu'ils s'en apperçuflenc 

peuc-êàre comité hiy ^ û foc tenté dé 

croire qu'il ii'jr, ^pit aucUne fdmiO^ 

dans le moo^ qui fût teUfi qu'o» luy 

flVoit'fiiteQ>erer* : . j v i : ( 

^rj- . Lfrxiefidtat dé toutes iêafidbeil^ 

l!!l!! tf. :(bi> ddilxcstiolxs fut» qu'il renouç» 

^ ^ aux Livres dés l'an idi^> & qu'il fe 

!^8t défit entièrement de l'étude des Let- 

^} très. Par cette ei^)éce. d'abandon > il 

ifembloit iniiter ts^hifeart 4es^ jeunet 

gens de^jiaiitéy 4miiiont|)^beroiE 

. S'étudepburfubûuèr> oupours'avan?- 

cér dans le mande.: Mai» ily k cette 

difiference> queceux-cy en diânt adieu 

«uxlivres> nefbngentqu'àfecoiierua 

joug que le collège leur àvoit rendu 

infuppqrtable : ; au. lieu que; M.- Deft- 

cartes n'a cmigJDdié les llvxes pourIe(^ 

quels il étoit tres^paiIiomiéd'jai|léucS| 

que parce qu^il n'y trouvditpas ce qtt*^ 

y cherchoit fur la fby de ceux qui l'a* 

voient engagé à l'étude. Qioiqu'il fe 

fentift tres^hligé auxibins de£Bs Alai« 



très qui n*avoieât rkn omis àe eecpiiill] 
dcpendoît d'éi&poar leËrttefaire, il fie 
fè croïoit pourtant pas redcfvable àfts 
études de ce qu'il a fait d^ms ta fuite 
pour la recher<^ de la vérité dans les 
Arts & les Sciences. Il ne f aifoit pas 
difEciilté dé dil^e il fès aôùs qiïeqtiand 
fonPfere lie Tauroit pias fait étudier , il 
' ii'auroit paslaifled^é^erà 

Ejeies mêmes dhoies ^'it a ^écrit<^^ 
atin. 

Il ^assa niyverdelafindei<ii.VHr. 
& du commencehieht de 161%. dans so» té. 
la viUe deRésms à^evoir fa fettiille,feïï4f. 
àmontcf àchevtf, â faire désarme», KSi.* 
& à d^autres exerdcçs cOnveiiables'à 
ià condirioQ.- Onr petit ji>ger par fon 
petit traité ^tfirme s'il y perdit en- 
ricrement fon temps. 

Son pcre qui avoit déjafisût prendre 
le parti dela^Robeàfoniilbe, fetïH 
bloit 1ê deftiner au fenrice du Rôy & 
de l'Etat dons les armées. Mois A>n 
peu d'âge , & la fbiblefle de ià^om* 

{>lexion ne lujr permettoiéât pas de 
'expoier fi-tôt aux travaux de la guer« 
re. D crût qu'il feroit bon deluy faire 
voirleffrandmondeauparavant. C'eft 
cequilefitrefbudi^àrenvoteràPàris - 
vers le printemps. Mais a* peut>ètt^ 
une faute de Fabandonner à fa propre 
conduite^ fànsluydonnerd'autre^ù^ 
vemeur qu'un ^et dé chambre > ni 
d'autres infpeâeurs que des laquais» H 
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fis . JOregidétgVie 
^5i3fe mofoititv^G trop de fecurité fiirki 
£igeâb d'un jfsone homme de dix-fèpt 
. ans qui n'avolt encore aucune expé- 
rience > ni.d'autrejTecours que (es pro- 
pres forces pour refifter auxoccationi 
de fe pei:dre. ' , . 
tukf^ Il en eue aiïêz pour fe^ai^tir d^ 
^'^ grandes débauches > ^ pour ne pas 
.tomber dans les defordres<ie l'intem- 
.perance : mais il ne fe trouva point à 
répreuve des compagnies qui 1 entrai- 
nerencaux promeoac&s> au jeu^ & aux 
aujtxes divertiflèmens qui paflè^t dans 
, le mondepoiir indifiêrens. Ce qui con- 
tribua à Içrendre; plus particulièrement 
.jattaché au jçy > fut le fuçcés avec le- 
<}Uel il y réuffifîbitr fur tout dans ceux 

3ui dépendent plus de TinduArie que 
u hazard. 
V Mais ce qu'il fit de moins inutile . 
jdurant tout cç temps d'oiiiveté fut la 
connoifTance qu'il renouvella avec di« 
verfes perfonnes qu'il avoic vues à la 
Fiéche , & l'amitié qu'il contraâa avec 
^elques gens de mérite > qui fervirent 
ik le faire un peu revenir de ce grand 
cloignement où il étoit pour l'étude fie 
les livres. 
AAifUt Le plus important de cesnoyvçaux 
5JJ*^^;amis fut le célèbre Claude Mydorgt^ 
»t, Threforier de France en la généralité 
d'Amiens fils d'un Gonfeiuer de la 
Grand-Chambre , ôc fucceflèur de Vie- 
^ ^e dans la réputation du premier Ma« 

^"j DigitizedbyVjUU^lL'tnCma* 



if M. Tàefcaâfs.' Lîr. ï. , it- 
thêmaddëh de France; pendant q(iel-i^t$t 
quetemi». M.DefcarteyqiiiétoitiAw 
jeune de prés d'onie ans, trouva dahi ' 
ce nouvel iM]é ne fçay/^uoy» q«>*l^;,' 
revènoitextréi&enient> .foit^Url*hU-" 
mcur, foiiî'pour le cara^êfe à*é^tv> 
C^quilesunitôétroitémenti^qu^il n^f 
cnt que la mortdeM. itfydprgé^iled ' 
fépara. ' , . . 

' Ce fut âuffi vers le meime temps qu'ail ^*3|iîJ 
retrouva à Paris Marin Mertenné',*^»* 
niais dans- un exterkùr' fort dîïfcreritr 
de cduy fous leqdèll ravoït-^rinii à • 
la Flèche. Njgc^jies^étoit fait Mini-, 
me au fortir oes écoles de Sdrbôniré. ' 
Le renouvellement de leur donnoit 
iance fixt d'autant plus agréable à ce 
Pci'e>que M. Defearces fe trou voit alors ^ 
moins éloigne de fà portée que quand ' 
il Tavoit vu pèriï garçon daaslécollë- 
gé. D'un autre coté la rencontre fut 
avàntagéufeàM*. Defetârtes,piElilqa^elle '■ 
fervit à le ddivrer des attaches qu'il • 
avoit au jeu & au3^ autres paflc-temps 
inutiles? Hscomméhçoient à goûter* 
lés douceurs dé leuifs innoceôtes ha- 
Utudes > &> s'entre^butftgë^ dans \% 
recherche de la Vmté, te#^ue le Pè- 
re Mferfenne fut envoyé ^(iir 1» fih de' 
i6i^. à Nevers > pour y enfeigner là 
Pbiloibphie aux jeunes Religieux de 
fon ordre. 

Cette réparation toucha M.DeTcar- J^,^ 
tes affez vivcHâent.- Mais Milieu de luy fj;/- 

ionn«ri-<i^ 
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21^ iAkr^gfihkVk 1 . 

Ui44oQn€ar U penie^ de retoumei}àiês^4i«^ 
vertiflèmem 6c ^ foo olûveté^i^ elle le , , 
fit encore oûe^ricn^erenluy-meûnç 
qiiç . U jpr^eQCç dt ion vqtuèUz ami >. 
& liiy lofpîr^ U refi^tuàbo de i^ retirée., 
du .giwd wpn^ (5c de reoo^ciçr tqémie. ~ 
à/es pompamie^ ordinaires ^ pour £b ;. 
r^mçtxre^ a l^ti|de ^'ilavoit abandon- ', 
née. ndioifit un Ueu de retraite dans 

w le fauM^oure Saint-Gerniain > où il 
:.i.alQuaunçaiauo^pqméedubruk , 

rçnfiçriDa ayeçuncHuieMi^don^e^uea'^ 
fçule^ent {ans en avqtir fes amis ni j 
fei pliei^* - Etant amfijgitrc dans le : 
goutde rétudç> il s'enflBçadansçel- 
le^ des Mathématiques auTquelles il 
ck>nna tout ce grand loifirqu^il venoit 
<^/e prqauier > . & qu^ fut de|>rés de 
dpuxaos* ' • \. , ■ .. .... :\} ".>!'. . 

^ Ceux de fçs. ^amis qui ne (èifffwaxt : 
qu'aux paffçwpaps & auiLpart^d^di^,' 
vei7ti0èinent>s'ei^uï^q0tbtai-toft4ç \ 
neleplusrevoir. I{s le cherchèrent inu- 
tilementdansla V^le> àlaCour>dc dam 
Ta Province. Il aypiteu^U prudence au 
CQmmçnceipffi|& 4e fa rqtraL^e , défis 
[Mccautionner icpn^e les li^aU^dsdeU 
rençondre^pwr ce paf ^oml^ entrerles •. 
nudps de ces Fâcheux^ loribu^il étoit 
obli|é de fordr pourries befoins. La 
4ipte ne luy rèiiffit point mal pendant 

Eres de deux ans. Mais ilfisrepofadans 
kfuiteavecunpeutrop dWurancefur 
le)xin*beurdefafolitude;4&lie.TeiUant 
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fbià fttrT&jinMtcci 6c€ti 4slétours avecla t(^f 
même précaution ^'aiïparavauit lor^ . 
qu'il alloit d^tesniës»»' il âà rencoti« , 
ttépmxm demies ainis^ ^ ne voulut . 
pu te qoitteiiqiiMl neltt)^ eoft decou^ ; 
vert fa demeure. 5^1: .r* '„^^ 
. IlenGo&taUlâbe£«6ÀM<B^fisirt&^I;!v< 
pour ne rien dire dfc^a8.:L'aifatfitfi^jJ^ 
bien par tss viùiccs réitkréei 6c par f^ 
ûnportuniteZxqu'itvintà bout de trou- 
bler pvenûarement fon vepos 9 & dete' 
découiçner «ifime de^a^cMre iiditad#t 
pour le ramener danslemonde>^ &;lé- 
re^ngerâansksdûtertifleaienscbiu^ 
me aû|Muravant-' ';v.:':" -.ji-; •. v -'- 
Mais il s'ûper^V bien-toâ: qu'il 
a^oit chai^de goût pour les piailirsw 
Les jeux fie les promenades h'avoio^ 
plus pour hxf l^méitnesattràits: qu'au^^ 
paravsttit : 6c les enchfmtanéns dem 
voluptez; ne purent agir fur luy qu<[ 
tns4o3>lement ci>ntre les diarmes d^ 
la Philofophie 6c desMatfa&narique^ 
dont ces amis de joj^ nepurentlecfê« 
livrer. Ds liqr fiiient pafler tes fétesdé^ 
Noâde Kîitf. & le commencementde 
l'innée fuitance ju^u^uix jours gras^ 
le moins tiiftementqu'il leur fut po&î 
fiUe; Maisilsnepufeatitiyiairefenmf' 
d'autres douoâiirsque odles delaMu^ 
fique y aux concerts de laqudk il ne 
pouvoit être infenûble avec la con* 
noiffimce qu'il avait des Maihémar- 



14^ .1 . u«lr^Afe«<A '^\, 

ÎX. iàipbmmsilcfQaâgc&ilsiaqufdité» .' 

■J»";^ dTeh :profitd^ ^ ii^voianb d^dlieurs , 

mk, âgfi^lvâigt^C'Mft^^^ Uicrûttleyjair'i 

**** fc mettre dans le fervicle.^=ftp•tmycI!r/ 

'' r Uai(Ms;dtf1Vf«^.ipMi^<ia H<dtàade, .& 

' / .,Tcitât:dKislleftmn^$d^Brkice]t^«i( 

riceeitqiialiiédfîMQloauire^ irini"-. 

tation de plûfieurs Cadets, de bi no- 

btefiè£r2pç»fe qui aUoioit appi:eiidre . 

1^^ Jùdétier^de Ja: guJ^ncibu^ i^fiigmd j 

tp<«u. par une plus forte paûlçok^potur larr©.. 
(Sïef ché delà vcferité > à laquelk U étôic 
cefblu de s'emplpïer tôt. ou tard> fon 
deflèm n!écûtir pas. d^> deveoir @^i{Ki . 
«wrr^rài^ade.deio^Brintc^ Ên-fe; 
4éterinmaQtàjpintorlQi<aràie9>iif>]7it^ 
Éofelittièniaeine &!rQttcQmrer. mille/ 
ftàrtcôœtiieaâettr) ioatfdbs&ttcymi:' 
1^ toùtœizânéJtpeâat^irdesrQltsq^ [ 
fc joiieBt dans toutes fortes, d'étata fuiî 
kthea^edUmonde. U ne & fit foldac 

3ue pour étiidisr les ii^cQursidifiètôoitès' 
es hommês^idiuiàu naturel >;6c)iQiu^j 
tâdier de fetnettiie à r^w^TedfrtiWtî 
lesacddéns de )tLjfit. ).A&iJde n'êtstn 
gêné par aucune faroefiipeeioàre9il're- 
Bonça d'abord à toute À^rge & à tout 
engagement; & il s'entretint toi^urs- 
^tes dépcto's.Maisppuir gi^der )^iotmp% , 
il fallut recevoir au moins une fois hj 

^^-^ Digitized by VjUL}^ IL' p^V^ ; 



de M. p^cmus^ Uv. I. Ifcf 
I»iye: ôcileutlacuriofiiede çoofoyer itf ï)t 
cette folde pendant tpute&viecoaunQ 
ua témoi^Q^ede & milicev 
; Xl$impic yeritablc^ix^Bt; l^guerreà 
çetâgç :;^9uu^i:ette iqcUmtiOQIà'içCQit 
q<;^i;^ÉE)t d'une <;)i«l^ir.49'f<^ qui 
8'j»ppMra4an$^,l«fiûmde^t^çpipft,<^(H'n 
qui^ la ville de: Bsçda où il étoît em 
gaiTfiiibfljouïft alors du repo$^uepro« 
curoit la crève £ûtç entre les riollaii* 
àxM ^ lesEfpagn^lli, il c^ laiffît p$fi do 
è m^lttrer tc^fyonirf ^»4 adverûw» 
4^'fi^iPi4 ê^iHUlmtmef^ ^ok.diM 

^ QCWpWÎ5ms#wU»ir^aufqadl«fliil 
apportoii: i^wte, 4'affidui«é di^pkis ar* 
dent des foldai^s > foit<iaiis le loifir que 
iuy iaifiqlcnt fes fondions ^ .&; qu'il 
empioïoic:^ l'étude lo^ju^ to aw»» 
le donqoiçnt à k dét>au<^e, . - 

, Pendant c^t^ii]^s,)^^U arriva qu'un 
incpnnp fî(;^(4iiespaifl^fuësdeBi:e- 
dà u^ pf obléro|sde&uth^)9ia|^9^e pout 
le propofi^fauxfçayans} £ci^i deman- 
der la u>lution. M.Defcart^voïantle 
concours des pail^t^ qui s'arr^CQieQC 
devantl'afËcbe ç&as^uj^^n I^laxq^nd» 
eri^^ precnics.qayi|«q9^a;AHpré$, do 
to4evj9|uloir Iuy d^^ onlfi^om^ 
*»ftÇP«kfub qu'elle Côflrr 

tenoit. L;hoinme à qui le nazardlefitJJ^fjg.. 
fidreffer^ voMlutbsjicn Iuy donner cçtte^^^^^^ 
iàsis^dS^qn eniLatipiinais c§4^% à €Qn^^ck- 



Defciar^es ^cctpta' là «c^âitioti d'un 
air fi refoluf ^quëôèthôHMftiè^ n'âc- 
teA(A9itti(in^^4èà!blàbié d^ti jeune 
copiât 46 l^MieigiQ l^^db!6tfàlfôi$^B$ 

totémé'tquâiicl^a l4^§it' WôiiVéef^' M> 
Deâra^s <<ot}ridt ^i^ ibà 'Mlk^^^d^ 

rieglé^de fe-^ctfeoye,-îl èh,^h^ 
ibliidôn avec autarit rfe faciiîtéH& de 
prôlntitudè que Viéte en à Voitàppotté 
«iiwefoïd' pôtaf l^lbadre^ tridm$ye 
trois heureslefkmelHrprobfiêtaéqtfA* 
driêtv Romain «a^oît {)ro|)ôfôàtGus4es 
Mathematîdèb^^dè^rà- terre. Fouine 
p^tXt^âianqUërà(a^ait^e) ilalkdës fe 
kndemaiû chez Béeckman^ luy porta 
la folution du problème, àcs^x^Scit 
tùètat à luy en doliner la çonftrtidion j 
•'iilafouhàieoîti - Bcfeckman piWt fort 
fopris::ttt^l^foè é^àiifeôQietitaugtnên» 
â toutâutréÉÉieâtj lorfqu'aiant'duvèrt 
otle longtfè èôft vérfetion pour fôhder 
Tfe/Jirit & k eapâcité du jieuiie hoihmei 
Il le trouva plus habile que hiy danà 
des^iençfes dotit il faifoît fon étude 
' dèp&iàfplùfieurs anrtéfes. fijùj; demanda 
fofliàmicië^^ Iwy ôflSit la^Jennc^^le 
,-o ,^1. V. ^ pria 



dw M: JOefiart^. Xâv. I. ^17 
IMrift de jconfitnck .qu'ils : enirçtiofTent i^i£ 
.un commecce inutudiil'écacle&i&'de 
letmsr'poistlej'bfieilibiettr vie. vM. 
4BÉdcflim)/Tépdndi£;à cèSiixândâtec^ 
^Mfitobsdcssdmts fi^mk^xmtàà^ûnobié, 

de prés de trente ans: & pour biy^loiv- 
4ier.'des mlEHlifies de k confiance qu'il 
^vcût eoriiif > il canièttttt avec plaifir 

ÎVil.iik.iba jCovre^MMidant pour Ja 
loUande^iqooioieiLifavoicfoahaité. 
:/ RENJjAN.^queléiGwÈQteMauri^ X^^- 
xiesrënujPjdhce idMJiraiige par la mott r»/tfa.. 
«de feii' frcie' arrivée jde ?xx ideiEevrior ^alf. 
.i6iS.aHoitparies province^&les vit^*»»- 
les avec des troupes pour réduire ks 
:Armiiiien5 rMiitefcattés vouiuci%fter 
à fiveib) oùiiempJoiafoQ' lDifiràcôi!i>- 
{ioferdivers écrits, dontleplùs^connu 
dcft fon traité de la iMiftfifuet. îl le fit en 
Latsnflnvfint rhabkudeqtv'il C90ik tfe 
concevoir & d'écrire d'abcwd en cette 
langue ceiquîluyvenoirdan^kpetifée. 
il moiâat bien coniîen6)n^x}r|gfi»Ui^ 
flcedanan à la prière (doqiiet il4'av«*: 
coropofé > mais à condition: qv^i^ne le 
:ftroTCriRbft>^à^p«rroâiieyp^c0qiie kju-.r>C 

qrfd cie devint puMïcjpirTiinpreffioh 
ou|jiar la nuâtipUcatron dés copies. 
-Béetkma&qni fe contots piurmi les pr^« 
niiers Mathemaciciensr^a fiecle> ^e le 
.trouva ç^Ewm trop îtïiparfait pourluy: 
Acroiaût^lABetornsya^oit re- 



a8 Ahrtgé delÀfU- ^ 

1^1^ nonce) il voulut? Vea fkim honneur 
xomme «'ii en eût été rauteur. M. 
Dèfcartes fe.crût ohligé de r^^botre^ià 
.Timité|> &delov:£sLire connoîtnecom^ 
hksx il eft peu honnête de srouloirao- 

Îuenr de la réputation au préjudicede 
i vérité. - " - 

; Ses amis ne purent le faire confen- 
tir à la pubHcation de ce petit traité, 
jtant qu'il fut au monde. Sesennemia 
en ayant recouvré une copie affez. de- 
ieâaeufe cherchèrent à fe vanger de 
luy par la publication i}u'ils en firent 
incontinent après & mort. Mais ils 
travaillèrent à leur propre confufion : 
ôC loin de des-honorer fa mémoire, ils 
}ixi attirèrent L'admiration de tous ceux 
-quiohciçû que c'étoit Touvrage d'un 
•jeune- homme de vingt deux ans. A 
dire vray •> le public ne le juge pas 
maintenant auin mauvais que fon au- 
teur vouloit le faire croire. La multi- 
tude de fes éditions , & les traduc- 
tions qu'on en a faites en Ânglois & 
en François nous répondent de fon 
approbation. 
XL- o££kMiU4b laii&ntauxMiniftresâc 
^Autwaux Théologiens de ià fcâe le foin de 
^«''côm.tenir leur Concile national dana fa 
•*°'**' ville , vint à Breda pafTerlameiMure 
. partie de ce temps auprès de M^t>ef- 
cartes, pour s'exercer avec luy dans les 
Mathématiques > & luy propofer des 
. queftions à refoudret M*Defcartes n'en 



de M. Defcartès. Lîv. I. 29 
demeura pas aux réponfcs qu^illuy fit. i6xi 
IIcompo& encore divers petits ouvra- 
gés qui auroient été d'e^celléns garans 
du bon employ de fon temps,s^l leur 
avoitlaifle voir le jour. Ceft dans ces 
ouvrages de fa jeuneiTe que l'ona trou- 
vé fonfentimentde tome des Bêtes o\x 
des Automatesy vingt ans avant que d'à- 
voir publiéfon principe touchant la di-^ 
ôindaon delà fubftance qui pénfe,& 
de la fubftance étendue, tl n^avoit en-« 
corelûàcetâgeniS.Auguftin, riiPe- 
«eira^ini aucun autre auteur capable de 
luy donner des ouvertures fur ce fenti- 
ment. Il paroSt mêine qu^il ne vid ja- 
mais de fà vie le livre de Perdra ^ & que 
ce ftt de {es amis &r<ie (es envieux • 
qu'il apprit en 16^1 . ce que Ton trou- 
voitdefemblable entre fon opinion & 
celle de cet Efpagnol. 

Cependant M. Defcanes ne ttrou- 
vantpas fous le Prince d'Orange cettcf 
variété d'occupations 'qu*il s^oit prô-* 
znife en quittant la France y cherchoit 
l'occafioii de fortir des pais -bas pour 
fcrvir ailleurs. Les nouvelles qu'oa 
avoir apportées à Breda des grands 
mouvemens de FAUemagné r^eiUe- 
rent la curiofitequ'il avoir de'ftr^ndre 
foedateur de tout ce oui fepaflèroit 
de plus confidera^ble <laiis l'Europe. ' ^ 
On parloir d'un nouvd Empfereur j 
on padoit de la révolte des états de 
Bohême contre leur Roy , & d'une 

*^ 3 Digitizedby^^<.W»7lt: 



'jdi^guen>e allumée 'itatx^ les Catkdriqaer 
&le6 PrQtefta^^à ce iujet. M. Defoar-i 
t^s VjOiilaQi qjtiiuer te Hollande > prît 
pour prétexte lepcucféierci€e.queiuy 
prodiûfoit la fq^eû&>a d'armer qui. 
ctok eptrc les troupes du Priaccd'O- 
range & cdks du Marquas deSpinoW 
& cgû devok durer ^cvtoredet» ans (e-> 
Ion les conventions de la trêve. Sa- 
refolution étoit de paflèr en Allemagne 
pour fervir dans les années Catfaoli^ 
ques; mais avant que de fe déterminer 
à aucun engagement > il voulut afE- 
flerau couronnement du ûouvel Em- 
pereur qui devoitfe faire dans la ville 
deFrancford. 
XII. Il jpartit deBredaaumoisde 
.ÎJpji'Jfjuilletderan 1619. pour fc rendre à 
^^' MaArich , & delà à Aix la Chapelle» 
où il apprit l'état des affaires d'Aile- 
magQe >) & les préparatifs que cette 
vil}e ayoit co&tume de taire pour le 
coMrpniiemeriit de&Empereuis. Etant 
arrivé à Mayence,ilfçô«querEle<îleur 
Je^n SçhVvichart avoir cité les autres 
J&leAeurs de rEmpire félon les former 
accoutumées > & lésa voit fommex de 
ib rendre à Francford lexx. de Juillet 
pour, procéder à Féleâion d^un nouvel 
Empereur*. ; ,. . : , 

iîîSî* Il fe trouva dan^ cette dernière ville 
^ntlt ^^*^ temps que Ferdinand Il.-y ar- 
Fpùo? riva comme Roy de Bohême & Élec* 
teur del'Empire. Ce Prince y fut élu 
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àc fà\ eoçroitiïé -Es^ettiUr le ^o». du 
même mrâ'fiâbn Pàacien ftile, c'eil 
à dire k ix. de.Septembre (don nous. 
M. Défoattes ne:ptiuiit pas à ia première 
céràmonîe çiiti-^giuidoii l'éleâi^^n du 
Ro^ odeR^cmailis y parce qu*<JttWôk 
domi6i CM'd/e «âot ^trangers^^ Xî^tft \, 
dire à cèus-^^uii^^itoitic^i dû iiëu ^ 
deJa fititê 4^ Eleéteurs / de fôrtir'dê 
k ^rilk.'^Mate^à fkirpr^^tà r^ifecôn^ 
de çoncômant lé "tùuroritieBifcnt dé 
rEmperdur^ Ôcil fut éuriéU^de Voir 
tine fois jpotit totitb fl Vie ôé qui s'y 
pâfik, anndèiietk9igtib#èi^céq^les 
premiers i^eat$ de ^e^âHûmtë l^f/^ 
îentenr déplus pompeux furie théâtre 
de rUnivers. 

-^vantquede^fortitde Francford U JJ'* 
déliberoit du parti qu'il avoir & preit- Siifcf 
dre, lorfqu'il apprit que le DucdeBa-aûiKc 
viérè lètokiîi^jwpapcs; Cette nou-J^V 
velle luy fit naître le deflèin de s^ 
'a)èttre>fa]i9^ft9oirpréeîlètnetatcdbtte ' 
qud èmtemi elies" dévoient ^ maVcher^ 
Tout ce qifil en'fçavoitiè redûifoit à 
iie pas ignorer le bruit qoe. fàifoient lés 
troubles de ^kéme wi tàoce il/UlQ- 
magne;; jGomàfe 41 wl >fdiicidit peu 
«t'ënttéf dans te^;kxtereft£des£tMSiâ: 
dei Priooes^ibuâ JalldoiçinatiiMi^ db- 
tinéUl^ psbvidenee^'iiei^aivbitpas fait 
naîtrai Aûeprtwadoitpa^powerte 
^pi0ttiquec.pàa^avaiu:erles«m4'€s des 



2ft . ...^e§éilfiU^y^ \ 
1(^9 uns> i^ipoiir <létiiôte)ûellfsdictitittTe^I 
Il fe mit dQi)c ditm Icàtiuonpcs fiavsl^ 
roifes. comme, fîôapile y oloocaire ans 
youloir prendre. d'eoaploy ; & Toa 

Imblioit alors > m^ eji geoeralQu'el- 
j$> «tpiç^t dçftla.é^ contre le bâtard 
de Mans&ld i & les^^uw^.g^leiaux 
des révoltez, de Bohépae.. Mm It Duc 
fJe Bavière fiit jcon Aôîprc ; pea4c cëmps 
#prés qu'elles devipïent marcher con-p 
tre rEle<3teur Palatin Frédéric V. que 
les £tat3 de Bohême ftypient élu pour 
leur Roy quatre jours avant le cou- 
xonnemenc de l'Empc^epr Ferdinand 
Jî; ^quAÎ'i;^. î^pjirt^^t veKçluTîe de, cette 
CQuronAe»!^ cfî|te;^mr^«tfe. 

LIVRE SECOND, 

I. Vi" lk>tL% - cARTiis n!aïaat ptf defr 

Il enm '^^•^^ fciu dc fcrvir autrement Çom le 

dêr7'h7. Duc de Bavière qu'il avoir fkk fous le 

**'• Prince d'Orange, commença la c^m*. 

pa^e pat £b mettre iea'<^artierjd(hi9cr 

'dans lè DUcbiâe J^cuboUrg^ii^'ikf 

boicds duJOânubeâamoiad'Oâob^ 

^e l'an 1^19; Ilife trouva eoiUà Ueti 

il écarté du Commercé , àc Çipeàbci^ 

quenté de gens dont la cànverratioa 

fût capable de le divertir > qu'ils'/ 
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Srpoini vœ fi)lipMde tellequçrfoi;ç{at 1^x9 
e vie amMante pouvoit la luy per- 
mettre. 

S'étant ainfi affuré dts dehors , &sa foii- 
n'aïaat; par bon - heur^ aucuns foins ni"*^'* 
aucunes parlons au^dedans qui puflènt^ 
le troubler > U defneurôit tout le joui^ 
çnfermé feul cfems un pocÛe , oùH 
avoit tout le Ipifif de s^entretehir de fes* 
peniees. Ce n^étoïent d^abord que 
des préludes d'imagination : & il ne 
devint^ardi que par ct^re:;^ çnpaA 
iant d^uné pènfée a une aucre^a mef^ré 

Îu'a fcntoit augnaentçf leplaifir^uc 
>n efput trouvoit daps leur enc^î* 
nenîJenit. Une de pelles qui fe pxefen^ 
terentàluydespremiéres> ifutdecon- 
iidererqu il ne ie trouve point tant de 
perfeâion dansles ouvra^çs compofei 
M pluûeurs, pièces^ 6c|^sdekmai]i 
fie divers maîtres^ qiftç'dans ceux aui^ 

a' uelsun feulatravajjle.;n luy fuj; ait^ 
e trouver dequoy.fofttenir bçttp'pen- 
fée y non feulement dans les arts oïl 
Ton remarque la difficulté qu'il y a dc^ 
faire quelque cbçfe d'accompli en nq 
travaiUant queYur ^ouvragé d^âûtruy^ 
xiuis mqnedaqf l^police.qui regarde 
k gQuvernem|cntdesi>eupIef > ^dans 
rétabjiflèment ae lafreljgion'q^-ei^ 
Tou vrage dejîieu feul. . , - . / . 
Il appliq^a^nfuite cette penlee aux 
Sciences dootkççnnoiirancépule;» 
préccpetçs^JfouY^^deppt^ansl^ 

. ' ■ *' # DigitizedbyVjUU^lt: - 



^Idijlivrès. Ds s'imagina ique le? Sdttidèsî 
aiimoiost^lesdoircfe^ faifonsnefbàtr 

3ue probaUes, & qui n'ont aucune^ 
émonftration5> s'étantgîrofficspea.à 
peu des opinions de divers particuliers,^ 
ec lie fetrôûraiit éompofécs qiiedes^ 
réflexion^ de pluficuts 'pérfonnc^rf^tinf 
cafâAéfc d*dpr^ toiit diffçrent , tip-* 
prochent, moins de la veritfé Nqiie 1er 
fimples raifbnnemens que' peut faire 
naturdlecnient un homme deboti itns 
touchant les dxoTes qui'ffe preféhtent 
à luy." ' ' ■ '" - ■ \ ' '■' 
Qtâehe Delà , fl entreprit de j^afifcr à lat 
ftirede^taifbn humaine aVecla iricmepenfëe.- 
^£^- Ilconfikiera que pour avoir étéenfanô 
avant (jue d'être hotnmes,Ôc pour nous 
êtrelaifïfeL gouverner long-temps par 
nos appétits , 6c par nos maître,s oui 
fefont fouve^it fa-ourex contraires 1er 
uns aux autres, îleflrprcfiiueimpoffiblé 
que iios iugcmcns foient;^ auf& pursi 
àuffi fôlides qu'Us iauiY>ient étéyû noui 
avions eu l'uwge entier de nôtre raifoo 
dés le point de nôtre naifSmce, & (t 
nous n avions jamais été conduits que 
par elle. / ' - \ • ' 

^ La^lîhertéqtfildonUbitàfen génie 
ne rericoûtrànt point' d'ôbffaclc^ , le 
conduîfoit tniènfibktneiit »i ^envcr* 
fementdetous les^ anciens fyftémcs. 
Maisilfe retint par la vue àc i^indi- 
ïcxetiôn qu'il auroit blâmée dans un 
homme qui' atitoir cmrepfrisde jettet 
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de M^S^â^thuyîAf.JI. ^5 

ésao: iefetiidéflèipi dëieg fdbkif d*ttti6 
mtîsriixuuere: Cë^tidsttic comme on 

des-: il firp«rfiiftilrga%4atiôitèfi1iâj^ 
deila teki^c$ i toulbi# ri^fohnei' te 
coip» 4e» feienûes ou roriii-e étabK 
ddttâ fes écoletf ouf 1^ «âfe^ùèr ^ mais 

Cfrd^eâ^fiâirè't^lA*dii^ for; luyMboéâié^ 

frns^iciV€diiltQpr4tidi^e&f autâruy. 

I .Aki&ilfe refolu^ tme b^fte A^s de 

Avok pcçuifé juiqu'ilors ,' melf foa in- 
tendoii 4toJt dene l^p àtttàê & aréon* 
ce V ^'afiii tfy étt ftibftituef d'autre^ 

ïittflèctïteles^Mêtiiès-àpFésr qu'il les au^ 
^Po^^tMm & qu'illeâ àiitôit rffi^/«r 
0U niveàu^dê laféïfm. Il erât trouve!^ 
«n cepoint k$ moiensde réiiffiràre* 
^er la çûaduke de fa vîe beaucoup 
mièur 4ue rtl nae bâtiCfok que fur de 
¥léUî fondemefis^» ^appUïë feulethent 
Ibr les principes qii^il s'étoît 4aii{& dotl^ 
»er dans & ^emic^e jeunefiê , ftnf 
avoir jamais eitaminé s'il étoient vrai»- 

Il prévoioit neàntmoinsqa^un pro- 
jet fi hardi & fi nouveau ne feroit pas 
iads difficulté^. Mais il fe flatolt que 
Itts diflicultti iie «k-oièntg^as (ans/e- 

- B 6 medei; 
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%6i^iDiçà^ Otttrequ-Uiieles iugcciirpoinç 
4:omp4rtUe9 àccUcsjquaifeienaMlareafc 
dans birdSonmtkai des moiiidicscboo 
ff3ç ^ toudtemie publii;* U/OMtoit 

fAtijpprcQOiitdeidQOi^^ dtu^ bi)t-«QQf 
me» ^laf^iMifliMQOàptibtkls decé 
m(^Qdç;^'U <:ompirM(\à%de Igraods 
ocMrps dooCrlacbute^ de ptkt ^re iqu^ 
tres-rude; âcquifost^icp^plusdif* 
^cile$ à retevisr quand Ms ibnt ^$tu$> 
qu'à F^f^tûrquiAd; U» ïc^t ébrmNsL 
Mais &IU1 ^i^eodie porter. fâsi.^Vûèi 
jufqu^aux ioticreft^. du jppl^ ^ ii tit 
TOttloic i^oiimer auttc çhofe que fcs^ 
pcopies peti(ee$ > & il ne fongeç^c,^ 
bâtir que dans un fonds qui fut coati 
luy. En cas de couvais fuccés» il nç 
croïoitp(U)»fqu^bea^co^p9 pj^iqi;^ 
le pis qu'il en amvc?oit ne ppMrxoij 
iêcre quelaper&ede ibn,ti8i?[^)s&defi^ 
peines > qu'il ne jUgeoit pas fort neceÇ> 
ikires au biendu genre humain. 
^ çf- . Dans la nouvelle ardeur de fes refo^' 
^em. lotions > il entreprit d'exeçuter la pre<- 
iniére partie de^deflëin$ quineconr 
fiftpit qu'à détruire. .Cétoit affurénient 
1^ plus facile des d^ux* Majs< il s'ap»- 
mrçût b^ea tôt qu'il n'eftpas auffiaifié 
I qn komme de fe défaire de fes pré- 
J^ugez^que cfe brûler iâ naaifon. Ils'é- 
toit déjà préparé à ce renoncement dés 
le forcir du collège. Il en avoir fai|t 
quelques ef£us premieremenc durant 

fa 
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PariS) Se enfuite <luramXonJfejouri( 
Breda. A^ec t^utesces di^iafitioiiis»!^ 

étèjfin^thnnft^ fe d^99imkfcidi}i6^y 

Etàrtiw>tray., g^^^/agfcqsi^^n 
iQu&ii^:^ ^ur;luy Aire jîrwç ^u'Ô 

Mâife îitoftfêi^:poutiijiic^idiWâtiôkf 
^d^réna^KitfHi ,tpm0îJfjCK5capiii^ de ft 
-vico -$Sé63«la^wiiér€,mv<ï*e 4^ K^t 

les maieosde parvenir àcette^iei^reui^ 

cCQnqiiête ne luy <^ufér^nt piu .ippin^ 

,d'ep)t>irra9 que I^ &) même. |La i^^fai^ih 

-^çj^qfx'ik wiâm fsàrp de ces tmmj^ 

jmfk 6>n eCptit fi%m de^ iViioteoteâi '^ai^ 

mmns^ qui; augnocaier^t de i^^f^i 

plus par une contention continudîe 

donc ^]fi tenoic bandé ) fans foufFrir 

qtiekp^romenMe.oules coi^Qpag^^ 

:y.$l^iidiw^5fPe^ :Il teft tie^ii*4ç<îeUe 

forte que le feu luy prit au:ic;e|;fp^: 

&i{|^mban#|i6i.i|{^ 9i^epç tfenthou- 

iialpi^ qui dij^p^ d4t|Ilp-mani|][e /Coift 

erpric94éj«anacu> qu^il ïe-a^enétat 

de recevoir lesimpr^ffipnsdeaifpnges 

&des viûoœ. 

Il nous apprend que le x. de Nq- 
vTenqfbre ^tf i5>.a*^tant TOuché /wtf ren^i 
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, 3l M •ASregf^^h^UK^^'^ ^^^ 

finJemeif$ iJiUfikm^êdii/myâtle,piM^ 

pouvoient Inj ètrtyenuÈ denhMri-il 
Cifèt' %pp«JK^dir 'ft r^nWP^ :^âcP UuTS^ 
éiàbm lés ^i^ligéi d(|> (riMS^n^^ 
Ditu tctf trahit >OUi^v««ia^'Voi0âté^ 
dads fou âioiiE de^ vie > 61: dàfii^ lâf ^te^ 
cherche de cède' vérité i}«i ftifirit Ife^ 
fuj^ dé^ic^ idqugvém^bàâ; M^i'aterpi- 
fiCâèràrdiVià^'U -filflbâttcde <£M««r 
à\j&-c^^kmtis xfiM (firdiTdedf^gès 
ten6it1i fort de cet éiithob^ifiRèdottt 
il fe^^oiditéchaufS^^ ^ue r^ftUMlt 
été ^porté à cr6ii*e qu'il dUroit eu'fe 
cerv^u aHbibli y ou <qu'il ftoroic bAle 
-ibir^ant que<feflf eôuëbén £11 efdst 
tc'étoit la vèilie dé iS^Méttins ftu^bir 
-de Uguelfe on Avdit cdftoïtiïede^atiîte 
ladébâulchéaulieucâilêtdit^ <{0m«fe 
en France. Mais il noaif âffi«re ^U^ 
avoit pafle le foîr fit todte kî joturnëe 
dans une grande fôbrieté > fie qu^il y 
«voit trois mois entiers qii?il n^avoit 
fcûdevin.- - ■ '/ '^ ' ' 

- QUèîqu*ir en foit, PimweflBott qui 
luy refta de ce^^itation^lh:^ fit Ait^ 
lelicndettâindiveffôs réflexions Tur le 
parti <](l'il devott prendre. Sans trop 
prélutncrdu fcns favorable qu'il avoit 
donnéà(esfbnges> ff recourut i Dieu 
tofùt ëe aouveau pour le prier de lùy 
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di Mlfhfàrtét. lîfy. IL ?> 
faire cbàiidîtfe&voléiirt finS éMgmei Itf ij 
. de vodoir Pédairet-V& te «^ôûduiré 
dans k recherché (telaveritc. Iltâch^ 
mêmed'mtéreiTerlaâiétéVfeÂgedaûé 
otht, ajflBA^qU^tjugeèklaplùsftnpoIri 
tante tte & Vie*. & preûiaàt tociéaficfiri 
dTutiVôtàgè^'à théditoit en Italie, ^â 
fbrnia k vûeù d'ùi^ pèlerinage àî^.-ÏX 
de Lorette qu'il ne pût accomplir q^é 
qu^ques années après» — 

: Son enthoufiafine le quitta pè» de 
jouts ecyToitié^ Mais qtfoi^ueibne^ié 
€Ôt r^s%n î^éteoïdihàîï^ ,t&f^^ 
rentré dsms fori pteoàîe^ <Axs^ fl t^tÀ 
devint pas pltls decifif fiir les i^olu^ 
tiens qu*il avoit à prendre. ^ 

Sa SOL ir 00fi pendantcet hiver IL 
étoit toujours fort entière, principa*^5j^«jjj* 
lement à regard des t^erfbnnes quiFr«««' 
ti'étoient point cap^Aslts de fournir %j^a^ 
fës entretiens. Mais d^ ne doniioib 
point l'exclufion de fitchaàibre aux c^ 
rieux qui fçaVoîenttiifcodrirde'fcieit 
ces ou de nouvelles de literature. Ce 
fiit dans les cottvérfiltiohs de ce der- 
niers qtt*il entendit parler d'Une con^- 
frérié d^ Sçii^âfes ,' établie eh^Allew 
maghe déduis <|iwîlqoe temfft^fbusfe 
'nom <te trires et lalf^fi ci^éioé. Onhw 
«n fit de^ SogesiUrprénans. ^Oh li^ 
fit entemhre que c'écèiént des gens qui 
içavoient tout> & qu'ils prometBoienc 
aux hommes une nouvelle ûgefle^ 
etGi àdire , la vtotabfc^encc qui 

navoit 
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40 \A%nt(4iri€^l^^ 

^i5rn'ay<H|.p^ enoorç été découyent^ 
Joignant touees ies meryeil],eis queles 
particulia» luy en ^reooieiic avec 
f c bruit que cetœ fociecé Êûfcâc par 
toitf^e r AUein^^pe 9 il 4^ fenôç ebrao^ 
|ç (Tâiic^f;^ p|i^ q%e la QOjqyelle lu]|l 
^ étoic yeauë âai|^ iecemp^ <lc;.^^ 
piu^ grand eœbarrji^ jdir' les moïens 

Su'U.devpit pr^idre four la^çcbercbtç 
e la vérité. ^ , 

: U ne crût pas devoir deipeurqr dans 
Findifi^ence au fujejt; de cqs kpfe^ 
çroiX) . parce (dlioit-il-à hya imi Muj 
<ée): qu^ fi ç'étpieQtjd^ Unpoftçurs, 
ii n'étoitjpas jufte dbjef laiffer joiiir 
d'une réputation mal acquiie a^x dé- 
^ penrdela bonne foy des peuples» & 
que s'ils apportoient quelque chofede 
nouveau dans le monde qui valût la 
;/ peine d'être içu, iiauroit ixk mal 
honnête à luy de /vouloir mèprifcf 
toutes les fciences,^ paçniilerquellies 
il z^exi pourroit trouver upe dont il 
auroit ignoré les fondemens. Il iç 
mit donc en devoir de rechercher 
Jq^e^qu'^n de ces nouveaux fçayans^ 
ièxi de \t& Goniioître par luv-jtnême^ 
& de^conferer avec eux* Mais conor 
jtne l'un de leurs ftatuts étoit de ne 
point paroître ce qu'ils étoient» de 
n'être diftinguex des autres homme&> 
ni par l'habit > ni parla manière de vi^ 
vre, & de ne iè point découvrir dans 
leurs difcours> on ne doit pas s^éton- 

nèr 
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tmt iqiie toute 4 curÎQfité 8C(ês peines t6i^ 
âiaittctépcrdaës. : '> -- ; ^ 
: « Il'jie iuy fut pas pbfBblé ^ décô^i 
Yrir un ibil bomme qui fe déclarât dé 
cette conf rcrie^ ouqtii fût xùêmc foup^ 
çonnéxl^eaêtre. Peus'enfallut^u'ilnô 
miti'Uibôeté^mi rsng des cl^^tnéresi 
MaiiLil mtfw^jctafédaé patrl'éclatqiiè 
faifoit'iejgfvaiid nombre d^s écriés itpo^ 

logétiquespaidiez enrâîvieurdecèà Râ4 
fe-crof3ttant en Latin qu'ett AUemaiidi 
Il ne crût pas néanmoins devenir s'en 
rapporter à tous ces écrits ^ foit parce 
eue fon ihdintttion le poikok à prenv 
41» icêaaiouveaux fçar«Ds pour des im- 
pofteiips i fidt parce qu'aiant renoncé 
*uxiivxes, ilvouloits'accoûtameràne 
/ùger deriettqueiîirikpropree3q>erien- 
ce. C'eft pourquoy il n'a point fait 
difficulté de dire quelques années 
aprés^ qu'il ne.fçavoic rien de^ Rofe- 
croix r 6c dbiut.auffi furpris queifeé 
Amis dé Earrs >.loifqu''&aot de retcJur 
eri-cctte yllle r«n irfa;., il apf^it j^e 
SooEtSefiaat d^Metnagnp luy^ârvsôic vabl 
la réputation d'être delà confrérie de^ 
Rofe-croix. 

1 Çe^QJàmtaflofiidéciiâdere^fAliC€x^20 
^il aKoitisii^ de croover^qiietqa^lâ n^,,, 

iu«rgti0:d4ïilajamiléi^ Ul reoaçab«i^^nè»>^ 
Wpremio^eaibarrM.; H piâQi fe i^t b^ 
ilel è^er & fe calrême dansribs in«- 
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|ji2at>ien„^y^4dk3 préjugez» de Ton. ido» 
cation, & s'entretenàot toû|ottra dis 
àfitCén de bâtir toatde neuf.' .Mais 
quoiquecttétat d'incertitude donc (on 
dprit étoit agité 9 luy rendit le» difii^ 
çultex de foo deflèîo plus fenfihles que 
$'il ctûçpri&d^aboidrfaiefiftitttioh ^ lit ne 
^ lai^9 j^inaisLtOiOi^jdaàsf b décorum 
xs^^imçm : Ujfèioifitenctàttoôpurrte^ 
le MiQcés.aycc lequcLE f^yoit .ajnfter 
ItSi fecFCt^ delà nature aux reriesde la 
Mathématique à mefure .qu^u faifoit 
quelque nouvelle décoAiverte^ dans la 
J^j[iy4que. Ces occupatiôorle garan* 
tiuent des chagrins & des auttvsmau^ 
vais eflfets de Toifiveté : & elles le me- 
:nérent jufqu'au temps qu^ le .Duc de 
Bavière fit avancer fes troupes vers h 
Soiiabe. 

Il prit cette occafîon pour fe rendre 
à Ulm ville Impériale où le^ Amb^t 
fadeurs de France dévoient tenir ^um 
^Semblée célèbre pour riemedier wx 
4efi:>rders de rEo^ire. Il ti^j airîvm 
qu'au mois <{e Juin deU'ànitfro.maik 
il Y paffa Tctc entier./ Il j fit divcrfct 
habitudes avec les honnêtes gens àk 

; , Ueu> &paitkïiAfiQ»rémeÉt avA^lespar- 

' ibÀneîsq^ Croient eu réputation d hp- 

bileoé rpbur jb lI4uld(hphie £c lesi Mp^ 

tbes^ci^dfi».: ^{P^iboH&ln^oft ptiite 

' . . ^QiédàafiJépatVrpéur^ecs^amQoit 
Ance^ i}ue 7^tf« Vadhuihet ^ peilbinie 
.fi*éprotim>auffi nriBtggitt biylacapa»- 



de M.Ihfisrètt. Ukrll, , ^ 
cicérdè nôtre jaune Iblâàt qui iuy-fic i<îîdf 
Éarc faicn du <*etnîn ^n peu de jmif$.' 
Oa pi étend <jue cçf ût en ce teinps^Ht 
que par kinbicn d\itte>if4*«>/(r'adé-' 
couvrit l'art de confti?ulre d^une ma- 
nière générale toutes forteade |)roblé- 
mesimidefl;;rectiiit8^^iiilé é^athn^Q • 
trois ou ijfuatr^ dimeniions'. C- eftr 
ce quifctroofÊ ê^^liqué dans lètroi- 
fîeme iivredeià Géométrie. ■ ,' 

Sur la fin de S^tfetabre il Quitta là-^JJ * ' 
Soiiabe pour retourner en Bavière &;; J^^ 
paflbr en Autriche ^ oà les Ambafla-gue.' 
deurs deFi^ance après avoir conclu lé 
traité -dUhsi -Soient allez trouver 
l'Empereur pour hxy offrir encore 
leur médiation envers les mécontcns 
de Hongrie & le Prince Betleii Gabor 
de Tranffilvanie. Mais aïant appris 
quele Duc de Bavière fbn gênerai avoit 
6iit marcher fes troupes en Bohème: 
au lieu de fuivré les Anibadàdeurs en 
Hongrie, ilalla^de'Vientoé jdroit àfbn 
camp , & fc trouva è^fëifonhe £ux 
expéditions' dès CaébcAiqiiès^^iiîipe- 
ri«ix& Bavarois, & fùï tôutà la 'fa-* 
meufe bataillé de Pf agué , oâ' 3 entra 
le it. de Novembre avèîî les viAo-^ 
lîeux. Qujll^(iiarAUtèii>rs«(iit^réteàdâ 
qu'il f^r^t de tfettedodafidh pôurti*^ 
fiter les fafiSttftdetrciidHrieBd^f Jtfkrà- 
ûomeTycaBttchérMaié il jrHnrbit 
iéfii phis d^an^an qi/elles avoiënt été 
pmèe^bvi(ieM>ttdâtndb^parraxsnéë 
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44. ' Ahffgfde laVh 

j(tf2oder£leâeur Palatin: SçlegrandGioU^ 
be cdefte d'aûraiii > Tuaifuetleces pré- 
cieux monuodiea^ qu'on étoic venu à 
ho\xt de {àuver> avoii ététraofportéà» 
Neiflèen Silefie> & mis en dépôt cher 
les Jefuites. 
m. Apre*s laprifedePnigtte>M.I>ef^ 
i*,igjj, cartes vint paÀèr le quartier d'hiver 
{g«^^u^avec ui^e partie des troupes que le 
«b Cl* Duc de Bavière laiflà fiirks extrémi* 
*'^- tez de la Bohême méridionale. Là il 
fe remit à fes méditations ordinaires! 
fur la nature > s'exerçimt aux préludes 
defes grands deflèins 3 6c profitant de 
l'avantage qu*il «voit de pouvoirvivre 
feul au milieu (fe ceuxàquiilne pou- 
voit envier la liberté de boire ce dé 
jouer 7 tant qu'ils luy laiflbient celle 
d'étudier. 
2(îai Cependant il fe trouvoic toujours 
einbarrailé da.os fes irréfolutions? ne 
ftachant encore à qooy le déterminer 
uir le choix d'un genre de vie qui fût 
propre à lès deffciDs. Il en reroic la 
decifion à une autre fois , & pour 
tâcher de faire quelque diverûon à fes 
inquiétudes, il reprit le moufquet dans 
la refolutionde faire encore unecam" 
pagne. Le delïr de connoÎDe d'autres 

fnis & d'autres tB<£urs > luy fie quitter 
c fcrvice du Duc de Bavière vers la 
fm de Mars i6%i^ pour remettre dans 
les troupes du Comte de Bucquoy 
qui pafîa de Bohême en , Hongrie au 
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de M. Défiartes. LiV. IL 45 
iriois d* Avril fiiivant.^ Il fe tlrouvaifoî 
jfous kiy aux fiéges de Presbourg > dç 
Tiiïiaw & de jplufieure autres pladci 
DÛ Fûn prétend qu'il fe figrisïâr* Mais 
k levaée dufiége deNcUhaufel^iMn'at» 
voitpas^étéatâîheftreuxqueles autres 
pour les IcnçeriauX i ^jointe- à Utpcrte 
de fon General qui y avoit été tué'^i 
acheva de le dégoûter de laprofeffion 
désarmes. ^- - 

- . Il eft inutile de remarquer ici Ter-^jj^' 
reur de ceux qui p*etendêiit<ïu'ilâUapwf«>»» 
fervir enfotte contre les Turcs^&HqueT»tcfc 
ion courage luy acquit Jnême beaui 
coup de réputation contre ces infidè- 
les. Il fiiffit de dire qu Viant quitté l'ar- ^ 
niée Impériale désste x^i i^ . de Juil- . 
let qui étoit le lendemain de la levée 
du uege de Neuhaufel y il revint à 
Presbourg avec quelques François & 
quelques Walons qui étoienten^nd 
nombre dans les troupes du Comte de 
Bucquoy. 

Son deflèin n*étoît pasderevenjf IV. 
fi-tot en France>foit à caufe de la guer-^^"*';^'»* 
re que les Huguenoa venoiem d'ye^ofe?. 
allumer , foit à caufe de la pefte quî^r**"* 
affligeoit particuliéremknt la ville de 
Paris depuis prés d'un an 9 & qui ne 
cefSi qu en 1623. Il entreprit donc de 
;voïager dans ce qui 1^ reftoit à voir 
despaïs du Nord , mais on peut dire 
quece ftttfans changer d'état. Car ce 
^tt*Eeap:^>reûoit tt'étoit dans le ft>j3ds 
^ ' D,zedby^.qu^nc 



44 :/' Mreg/^ihi^fGr' .> 
^4x1 qu'ufje continuf^upa 4^ yolag^ ^'H 
yçii^oit faire 4<Hiçoa¥^ti«is iT^u^ 

ge|ypî*uipà«i fW îJne«wfe0it*ae4»h<it 
fflilitez. . : li Avç^l ftwj^w* -^JérJc^ft 
prc^fgop 0lil^air«4•tliM^ amdèteyû 

ajieipéac qu'il reeurçloic ios campugitei 

comme de fimpfes voïages^/éc-qiifil 

^ .M o|MçferMQitd«Mi3|2«iAc)U^.4qe)Com- 

.. .'mp 4'^ paflèportc qui kiy: ^BBOtt 

. . : açç^ Jufqu'^u. fp^rdi. d$«:-ieâtes ficdei 

tranchées ^ |)0uc tmeuK âûsfaire. & 

cudofité. .t... 

se,t«a^. Aianî;4oiicchoifrpourlafiiitedefes 

f;«j^**^7. voyages, idesp»ï»o«iil n'y avott|)aadc 

guerres, iU!ii^pltquap«Fticuiiéremciit 

|y5^irjSctei|aipiriJtrici.<klucidc( Prin** 

c^ :>^ :à:frequen&éf )es^|mrfonoé8 de 

^iyer&s. bum($irs )â& de x:<»)dmons 

difie^Ces» Ji ff'éctidia auffi.beaiiGoap 

à recueillir diverfès expériences» tant 

^/ ; fi)F le$. cjiofes ûatuittlles que produi- 

. ' joientks dififereûs djœnis par où il 

pafloH^ ^{u&rurJcfrchofi^ civiles qu^ii 

yoïoit parfiii '\e8 peuples concsciuiàt 

leur$ ufagesi leurs (Joûtumesifie kurs 

inclinations. C'eft ce qu'il appdloit 

lâ grund Uvr^ du nmnde dans lequel il 

i:irétendoic chercher la viayc fcience) 

n'efperant pask ppuvois trouver ail*. 

leurs que dans ce volume ouvert pu^ 

bliquement> & dans (by SDéme^ luisrant 



H pétfiittrioft ôûilétoh^Ieà fetocn- lizi 
ce$^ tfàe Diéù a teïfes en bous rie foné 
parenriércméné/étotiffiêirpar P&tio- 
ifeeé^oU-parfcir autres^ ëflfe^'ÎKrjge-; 

V Sd«« cey pnikîi)êfe'5^^^ fe$ 

voïageç. luyHfcrv'Hïbir^Téprdum^TàJri 
iriêfaë dans le» teitcbiritiii^jiué^tàfor. 
tunc luy propofoit j & àluy feire faite 
furrouteslç5choftsquife prcfentoierit 
des rèflésigns utiles à U conduite cleia 
vie. Gar il fiattm: fort ètprit :cle Fefjpc- 
ranoe de trotaYcrplu^ de venté dan^les 
raifonnctntrrts onc f ont !cs plair ticuèerâ 
touchant ïes aftajresqtiiles regardent, 
que-dan^ ceux que fait un hommedc 
Jertre5 au fbnds'de fou .cabinet furdei 




cti tîriptràutahtjïtl^VôlônticrsVqu'éW 
les fontôMiniktétnent|4us ëlbigi^éés 
du fens commun, après avôii' mis tout 
fan eiprit &c toute fon induftrie à le^ 
rendre probable;?. 
Mais àdîre yrtys^of^flnes'appll. 

Sioit au*4 icbirfiderëf le^ tïî^eùrs déà 
ti-eénottimois, 'il n'y biôu voit giîéres 
de gupv & affurer de rien . Il Vapperce- 
voit pfefqaè'atïfettt: dé diverffté qu'il en 
ayoit remarqué autrefois dtns les opi- 
nions des Pnilofophes. De forte que 
le plus^ grand- profit qu'il en retiroiti 
étoit que yoïàrtt plufieurs chofes qui 
toutes extravâgahtcs & toutes" rid>l 
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^df I cules qu'elles iipus paroiûent^ nejlaip 
iênt pas dêtre communément reçues 
iSc appfouvéçap^r d'autre^ pfei^plc^^^ 
àj;)prei^^^4 moin^ i ne Hea^.qxu^ 
légèrement» & à ne point s'ent^i 
de cei 4ue l!^empledc la Qo^t^l^j^y 
àyjçveixj aujcrcffok ncrfi^dé. : ^ ; , v 
" .Àïaat aiiitté^Ulîongne > a réi;^ 
^ans la Moravia où il avoit joint les 
troupes deTEmpéreur fous le Comte 
déBucquoy. IlvifitalaSiléfie, lesex*^ 
trémitiez. <îe If I^olOTni^l3^Pppi^an|ç 
Tçs côtqs jde'Ia m£^;BaUiî^ lainajpçbq 
dé Brandebourg 9 &j(Ief(^i»(Ut dânsle 
Hôlftein » d'où après ^'étrc défait de 
fon équipage ^ il s'eipbarqua avec un 
(èul valet pour laFrife.orientalcu Apréaj 
t'avpir examinée en peu de JQurscom* 
B>eil avoit fait les autres -province^ 
iî*Meniaçrie.î:4fe tépiten mer ayec[ 
Ja rçfolution <Ie débarquer eq Weft-» 
Fr.ifedoniil étpit curieux ^e voir auiïi> 
les principaux endroits. Afindeie Cai- 
re avec plus de liberté, il retint un petit 
bateau pour luife^i .d!autant plus vo- 
lontiers que le« trajet étôijc court dej 
puis Embden jufqu'aù premiei' abora 
deWeft.Frife. / ; 

5q?^i . Mais cette difpofition qu'il h'avdit 
i« Tic. prife que pour mieux pourvoir à fa 
commodité , penfa luy être fatale. H 
avoitaflkireà des mariniers quiétoienC. 
' des plus ruftiqucsôc des plus barbares 
qu'on pût trouver parmi les gens de 
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^tô peoftlSpn. Il ^nç ' fqt pM loogi. KÈtt 
temps fan^ reçonnoître que cfétoient 
4ps icelcnttçj mais aprps toi|t ils étaient: 
ks maîtres du bateau^ M» Defcaïte» 
n^avfQït :poiût4'autr^coftVôrfaupp'qw. 
celit ùi^fyi^ yaj^ ajrec |ç<ïiael>l parlent 
Fiffogoi»?- > l^ pïar«ii/er& qui k jpr^ 
^93y^^ j;^Ôtôtï>pMr4,injDiarcb4iMi:foni4ii, 
«jue pouc uncayMier^ jugèrent qu -ilder. 
voit avoir de i'^cg^nt. Ceftcequileur. 
fit prepdre^es vc^lolutions qui n'^tok^ 
ii4l<^^( £|Yorajbles à/a hsm^ ^ £;C, 
pplHT ûiy, ôifç le$»B[^pïeps4iB]^4cnQïl?i 
cttr enft^î^^ ilf f9?|&^rjeRtjçn>f>ême. 
ten^gàîçî^tfairçdtflHy- fevoicienfe 
qi^e c'étok un étrajçger yeOf^ de loin^ 
qui n'ayoit aucune connqi0àiu:e daoS: 
le païs >^ & que perfonne pe s'aviiî^roit 
de reclamer quand il viendroit à,f9i(Qr 
qper; Ils Je trouvase^if iiqç hiwjiur ./ 
%ç>yt {laa^uiUdy fort patJQÇiite;, fip jug^auf] 
àla douceur de fa ip^i^ip^ i^'j^nt^fei^ , /^ ; 
qu il >voit pour .ei|x que ç'éxp^^ - . 
homme fap? expériences ils copclifrèmn 
qu'ils en aufoifîpt meilleur m^çhé de i^ 
Vjk* .Us E^Jr^Qfjppipi; 4iffiçj^téd«t€}-. 
n{r kiffi vÇQnf^i<ça /a,ppérçpjQBy, m^ _ «> ^ 
aoiîjyno RWaH^eÔMS rf'iafltte bmgpâ 
qw çjlUft dqnjçijf *^çaï»^noitay;qc/^ 
\wJÈ?t j '^e^4.4è^r:a^k^ aUoieiit ^ 
Va0bmme£t àlêjetter-dançl^Ciaus ,âc. 
^ profiter de fesdéppiiiUes. 
M.Defcartesvoiantque c'étoJLttp^ç^ 



f tfai de oonten^ide y tirt répée<['û^ Èêné 
Unprevuë^leur parlait) kuiUnguèd^ui» 
ton qui les faifit. Se les menaçadeted 
petcers^ifeofeieâtluy faire kifmté. Ce 
fyt en ccéereiïèbôtre^'il s^ftptoet«ti«î 
deVieùPtd!^^ 4ue pm^Mtek har- 
dk0e d^tifi hétÈ^lte fol- imeaflietTÀâè; 
ffidd^mé héMiéflë^iH eftatiddSi&dtS 
fbik:es 6c du pol^voirdatos l'exécution; 
une hardiefle quien d'autres occafibns^ 
pounxHt paflcr pour une pure rodo- 
montade. Gdleqtf il fit J>àttMtte«<:eti: 
ttf ocdctfiôh eu^ûn é&t ihérveiOe^fUiS 
l?dpritdecè8 li^erableà. If^ùiï^m^ 
ftfqirtls œ eurent fut feivic^-utf'éi 
tour^flemerit qui lésempêdiadecôit^ 
fiderer leur avantage) & ik le côndui- 
firent auffi paifibknxent qu'il pût fôu- 
hâitieiJ 
y. I>fi LA Weft-Frife it vint en Hol-; 
lire, lande où il pafl& line tonne parde de 

îiïïVonPhiver attèndant^'évèhement dcsdedx' 

9^ fiégéi déjuriters & de l'Ecliife fôrmex.; 

^ par lés Ef^pti^oU on Hamans qui a- 

voient repris les armés contre les Hol- 

landois <fepuis cinq mois que la trc^e 

ifoa^oi^^^*^^- AumoisdéFëviietiîii- 
vant il paflît'dans les Wià-bas Càtb<>- 
lîques dont il voulut voir les principa- 
les villes : & delàétantrentréen Rto- 
ce, il âUa droit à Rennes en ftretagne 
chex M. fon père vers lemilieu du moi» 
j^eMàrs. 
•B àvoit^ôrs ying^fiac aasadïevez; 
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Bc /on père le volant prefent 9 pdtoc* i6z^ 
caâon de £1 majorité pour le mettre en 
pof&ifioh da bien de ik mère dont il 
avoitdéja donné deux portions à M. de 
h BretaïUere & à Madame du Cxéviû 
&S s^ex. Comme tout ce bien étois 
fitué en Poitou, il fut curieux de Tal-* 
kx reconnoître > afin de voir l'ufage 

3tt'ilenpourroitfane. Il partit au mois 
e May pour fc rendre en cette provin- 
ce; &n ibnseà dés lors à chercher de9 
traitans poor & vendre > afin de trouvée 
dequoy adieter une charge qui pût 
hnr convenir- Il rfetourna wr la fin de 
teté prés de fou pcre: & Tannée s'é* . 
coula fans que perfonne dans la pa- 
renté put luy cfonner de bonnes ou- 
vertures fur le genre de vie qu'il de* 
voitchoiâr. 

Le peu d'occupation qu'il trouvoit 1^25 
dans la maifon patemdie luy fitnaître iu,à 
le defir de faire un tour à Paris vers le '**^ 
commencement du carême de Tannée 
lùivante. On commençoit à tefpirer 
dans cette grande ville un air plus pur 
qu'on n'avoit fait depuis prés de trois 
ans eue la contagion Tavoitcorroinpni 
Lqricpfûjwnrvniy les affaires de Tin<4 
fortuné Comte Palatin élu Roy deBo^ 
héme> lescourfesficles expéditions du 
bâtard deMansfeldt, & la tranûation 
de TElc<aorat du C. I^atinauDuc<ie 
Bavière fait à Ratisbonnele 15. de Fe- 
Trier précèdent > foumiffoifcnt la ma- 



^2 Pie Je M. 

1^23 tiére des entretiens publics. Il eut de^ 
quoy fatrsfâire la curiofité de &s amis 
fiir ce point, mais enrevanche ilsluy 
firent part d'une nouvellequileurcau- 
ibit quelque chagdn 9 toute incrotable 
qu^eUe parût. Ce n'étoit que depuis^ 
û-es-peu de jours qii'pnpsurloitiPa-* 
ris des confrénes de la Rofe-croix> 
qu'il avoit inutilement recherchez en 
Allemagne durant l'hiver deTan 1619. 
& Ton cobimençoit à hke courir le 
bruit qu'à s'étoit enrôlé chas la con- 
frérie. ■> 
tSit^u ■ ^ fut d'autant i^us furpris de cette 
cXb.* nouveâe que la diofe avoit moins dé 
uh^it rapport au caraâére de ion efprit > & à 
KÎÎ'««l'inclination qu'il avoit toujours eue de 
J;^ cônfiderer les Rofe-aoix comme des 
impofteurs & des vifionnaires. On les 
^ aippeiioit àParis les hrvifibkf%, & lV)a 

i)ublioit que de trente*iix députez que 
e chef de leur focieté avoit envoic5& 
Ear toute l'Europe > il en étoit venu 
X en France au mois de Février y Se 
s'étoient logez au marais du Temple à 
Paris : mais qu'ils ne pouvoient fe com-> 
muniquer au mon<& & que l'on ne 
pouvoit communiquer avec eux que 

rar la penfée Jointe à la volonté) c^eft 
dire d'une manière imperceptible aux 
iëns. 

. Le hazard qui avoit fîut concourir 

leur prétendue arrivée à Paris avec ceU 

le de M. Defçajtcs auroi| produit de 

; " i o7«v^^ ficheux 
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,fôcheuz eflfets pour fa ttsputatiojï) s'il i(fd} 
eût cherché àfe c^idb^î; ou a'E fe fût 
retiré en ibUtude dan$ b ville? comme 
il avoit fait avant fes voiages. Mais il 
confondit avancageufement ceux qui 
vouloient fe feryir de cette conjonâua^ 
rtipour établir teiir calomnie. Il fe rtat 
dit vifible à tout lecaonde, &princif 
paiement à {t& amis çui ne vi^uluitnt 
point d'autre argument pour fepèrftta* 
der qu'il n'étoit pas des confrères de là 
Rofe-croix ou des Invilibles : & il fe 
fervit de la même raifon de leur invh 
fhilité pour s'excufer auprès des eu? 
rkux de n'en avoir pu découvrir aui 
cun en Allemagne. "^ 

Sa préfcnce fervit ibr tout à calmes 
l'agitation otî ètoit fon anii le P. Mer^ 
fenne que Ton avoit fait revenir à Paris 
depuis la fin de Tan 16x9. ^ 4^^ ^^ 
hxxx bruit avoit chagrinée d'autant plua 
facilement 1 qu'il écoit moisis difpof^ 
àrcmire que les Rofe-croix fuflèntdeg 
vtvi^es ©u . des fruits de; h chimère^ 
apiéa « que nluCieurs AUèraans & Ro^ 
bert îludd Anglois avoicnt écrit en 
leur faveur. 

. Le orand monde que m. Def- VL' 
carteiiyoiQitàPari^vii'étQtt'pascàpable J««^^; 
de remplir tous Tes vuides àe ion f^'our Jïï VuV^ 
Qu de U tieni|:^i|ïet4idletne»t occire dt^riT* 
hors de luy-meai0, Loniqu'il i«a6:oit 
€hez luy^ il fenroit revenir fesin<^é^ 
tttdes Air le choix d'un e^nire d& vio 
C 3 qui 
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t^a; qui f&t confonneàfavQCStioii, SccpA 
fût commode poor Texecution des de£* 
fbins qa'il avoir conçû^touchantlare- 
chercne de la Vérité. L'établifTement 
où il voïoit la plupart de fes amis > pla- 
cez chacun dans des poftes à garder le 
refte de leurs jours 5 nefervoitder|ea 
pour fixer fes irr^lutions. 
s re. 11 y avoit déjà long-temps que £| 
ÎSÎm«. propre expérience l'avoit coRvaincu 
5«T& à ^u peu d*utilit€ des Mathématiques, fup 
1 Phyfi. tout lorlqu'on ne les cultive que pour 
elles-mêmes, fans les appliquer à a au-^ 
très c||iofcs. Depuis Tan i(^o. il^ivoit. 
entièrement négligé les règles de T A- 
rithmetique. Les attaches qu'il eut 
pour la Géométrie fubfiftei'ent un peu 
plus long- temps dans fon coeur, parce 
que les Mathématiciens de Hollande 
& d'Allemagne qu'il avoit vus pendant 
fes volages avoient contribué à les te-* 
tenir par ksqueftions &les problêmes 
qu^ils luy avoient prop<rfez à refoudre- 
Mais on peut dire qu'elles étoîent tom- 
bées dés l'an 1(^23 , s*il eft vrai ^u'ent 
1638. Il y avoit fins de quinze- ans qt^il 
faijiit frofeJRan de négliger la Geometriey 
^ de ne ^t s* afr et et jamais à lajhlu- 
l^9n JF aucun frobUme fu^à la friere dè^ 
^elMfe am. 

Il^e voioit rien de moins folide que; 
de s*occupcr dé nombres tout iûmples,^^ 
& de figures imaginaires, fans porter 
fes vues au delà. Il y trouvoit même 
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crbioitqi;t'ilétqn4angerq^^ de s'appU^ 
quer trop Jèrie]u£^menc ^ ces desiioor 
ftratioQsîuperficieiles^ que l'induâri^ 
^ l'expenBace-fpurniflenç xnoinsibu* 
vent qi^ le haT^r^^ ^ £$ qui font p}û tôt 
dU; rçâçri: db». yè^^^ ^de rimagia%tioa 
que de çeluy dç.^'e;[jytepdeçQem. ^S^ ^r 
xime ^oit que, cette iippî^çâtion i^ôuf 
defactoûtutne ipfea^ement de Tu^ 
fage de nôtre raifono-fic nous expoi^ 
^ perdre la route que. ià lumière noi^ 
trace. . ^,-. ,■. j. _^ 

Maisonpputdi^eq^'il n'îAMt^doiîPidSS^ 
rétude pârticujieçe de J'Arithmetiqa^ JJ"*'^"; 
4cdelaGeoEDetrie> que,pouriedoi;*^|ï«* 
ner tout entier à la recherche de cette 
Science générale» mais vraie & infaiUlT 
ble, que les Grecs ont nommq^ judi* 
cieufeipent Mathefis^&ç dont toutes lot 
M^t^tema^ues ne font que des pariûest 
11 i^r^tQpdoit. que ces coançi^àncei ^ 
naitic^erçs pojur .mériter l^nx^va^^ 
Madwn^jM^ù^; djsvoiem ^voir 4eâi 
rappofft£[> despropoitions,, &desme«» 
fures pour objet. Delà il jugeoit qu'il y 
avoit; une Science générale deitinée % 
ÇSapiUw§ritoui:^s le^qyeftipns qj^^*Qig^ 
pourrait iâi^tçuctea^ lies rapports) loft 
prc^rtioasrji Qf: \t& mefures? en.l^ 
CQngdf^aiii. <;o^[une détachées de touta 
matière. : À que cette Sx:iençcîg(ÇAeralc 
pouyoit à tres^uifte titre porter le nom 
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*^^Jeltiy pùl^ellè renfile tout C6^i 
peut faire mcHtcrlènoiiideSciénce& 
. tie Mâchemsttî^^ particulieiie aux au* 
très coRnoilfinces. 
Mhh y 9^^^ ^ dénouement de la dîflScuké 
Mon[ie*^'ii y auroit à croire que M. Defcarteà 
pre'i^' i>eût abTolument retlôncé zwt Mathema^ 
vi^' tiques, ^n ua téAps oè ilhekiyétéit 
plus lâsTe de ks ignoreti H m ^uffi 
dans le tùètùe temps quelques tentati'i' 
yes pour fe défaire de Tétude de la Phy- 
Bqvicp fctrouvantdécourageparlepeù 
, , de certitude qu*il remarquoit daris fcs 
>r èfefervations. 'Rdolu de ne plus s'ap- 
' pKqûër qu'à4afcien^edebieil viVré, il 
rfcfprit 4*étudé de la MT©ral*, poulr laqueU 
le il avoît déjà témoigné <ie la prédîlé*. 
ôion avant fesvoïages: & Ton peut di- 
re qu'il la continua pendant toute fa Viei 
Mais ce fut fana ofténtation , & plu^ 
pdtirîtgler &condtiftc que teHe-dès 
âutre^-^ Il ne fut pas tofag-tcmpshéànU 
tooiiirtàns s^appéWevëft^^âèlîétudeëa 
k JPhyGëi^ n'eu plekit Hiutâëi^^etle^lé 
h Morale', & ^\ié Tèâ'ViiSiïxàrchesqii'it 
pourroit ftine dansièdffoernement du^ 
▼nu & du faux lui feroientavantageu-^ 
les; pèuf régler fet^àâioht. X^ete le Btà 
MJourner i jfes ôbfervatioh^âirteNtt^ 
mé; Jperfoiadé què^ i»,4e mtfien le phia 
^ aflfiité^ peur fçav'éîi comtôettt' tiévâf 
i devons vivre, éftdècdnhoîtreaupa- 
>, ravant quels nousfommes^ quel elt 
h le monde dans lequel nous vivonas dé 
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>> qui eft le Créateur de cet Unînîers itfa^. 
» où nous habitons. Il a témo^né 
long-temps depuis que la connoiUan- 
çe qu^il avoic acquife delaPhyfiquc^ 
luy avoit beaucoup fcrvi pour établir! 
>> des fdndejtnens certains danslaMo-! 
^ raie ^ & q^*il \\xy avoit été plus facile: 
)> de trouver la fatisfaâjion qu'il cher-^ 
^ choit en ce point 9 que dans pluiieurs 
„ autres qui regardoientla Médecine,' 
y, quoiou'il y eût emplqié beaucoup 
yy plus de temps. De ibrte qu'après tou- 
tes fcs recherches il pouyoit le vanter, 
non d'avojr trouvé les mbïens de con- 
fcrver la vie > maïs celuy de ne pa» 
craindre la njort f^'& de s'y préparer 
£ans cçtte inquiétude ordinaire à ceux 
dont la ûgeffe eft toute tirée des en- 
ieignpînqns d'^ti^y,^ aj^Miép ûir des 
fbooefp^ qui;pe o^oudèAt que de \z 
prudence 2c4^ raùtorïê des^hominesi 
M.Deicafte^Jfi^ iJàax mois & quèt ^ 

rs joursàl^aris> entretenant iès amis a«.&^ 
cette iUiiûon oij il étoit touchant alSi* 
ion çrcteodu renoncement aux Mathe- ^* ^•^ 
matiquiès Ôc à la Phy&que. Ils fé don>» 
noifot fouvent : le plailir^^ démentir 
les lèiplutions: & les moindres occa«: 
£oii8. qu^ils.JiUï preferitoiéttt pour re- 
foudre un prQl4émc> oupoùrfaireune 
expérience j étoient des piégps inévi* 
tables pour luy. Les embarras de foa 
cforit joiiKs aa.feefoin qu'il avoit de 
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1^23 en Bretagne veri le commencement 
de May. De là il alla en Poitou , & 
pendant les mois de Juin & de Juillet 
qu'il y demeura, il vendit duconicn- 
tetnient de fon Père la plus grande- 
partie des biens qui luy étoîent ve* 
nus du côté de fa merc , & principa-- 
l'ement la ten'e du Perron, dont il re- 
tint le nom pour fatisfaire au defir de 
fesparens^ 
VIL E T AK T retourné à Paris au mois* 
J{^f*à^A.ouû, fans avoir trouve roccafiôn 
*■ de bien placer fon argent ; ^il refblut 
de faire enfin le volage d'Italie qu'il- 
àvoit toujours dififeré jufqucs-là, avant 
que de fe faire pourvoir d*une charge 
qui luy en ôtaft les moïens. 11 partit 
après avoir mandé à fes Parens „ qu'un 
3, voiâge au delà des^ Alpes luy fcroit 
,, d'une grande utilité jpôur slnftrùi- 
. pte des affiires^,'àt<raerir quelque 
2> expérience du môiide^, & former 
55 des habitudes qu^il'n'avpitpascni 
^ core ; ajoutant que /// f^en revkTtoit 
flus riche ^ au moimenrevsendrort'ilflttt 
cafahle. ' ' 

n prît fa route pai; lesfSiuficsavec^li 
refolution de vîfiter ce qu'il ti'^oit 
pu voir de la haute Allemagne dàtiis 
its premiers voiages. Il luy auroit étë 
ïacue de trouver à Bafle , à Zurich 6c 
dans d'autres villes , des Philofophes fie 
des Mathemâticiehs capables de Ten- 
tretenir : mais il fat plus coriea}^c!ë 



^»>tf dettiitsbaiix> jcfesàuiTy.jde^tf j^j^^ 
tagnes >: ifàir de cha^ie pagrs avec fe$ 
Bietéaraa>: & generàkmcfitxre quiétoit 
lèjdpsâçôgiiéileklicequen^ 
bonun^iy pourttïiMxcoiMKdtacriaêOft*» 

obnixiië&auc^ytdgaisedGiigalBti^ Xorà 
^ù'ilfa£foit(kii8les^i]le9^^&'']DiiK)ioil» 
ks i^4U^i}ueiCbmmek8iattti£sl!^^ 
floes^ flcil n'obfècvoir^arauim&Ietiistf 
aâion&queloQfSJcUkxiiirF^ ;. .; ; > 

que oeiiif». vB continua &sv0iagca& p^ 
fe GoÉntr.^.Tkol ^. d où il ïe len^ 
«bc à Vecofb :veii» je £cmps idci Ij^og^ 
«iode pouc>iir witilaica^çaMMttAîjdk^ 
^pcki£uJks:<£i!Bli%eayiscbtnifr!^^^ 

SeâvAUQB^jQO^aùuixiûisiiie Noyèoûfr- 
4R'edetfaiiixtfx9>{!arahv^qtt'ilaVcÉ^ 
&it d'.aller à hofeat.^, Scàùti il nV 
voitpû's'aèmiicerai'Oàtempfi^là. Soti; 
iNieiPadàwuui > ilbeut k loiâriavaiit 
QEid4^j^ a^oidG dé)ra(^qittr aux at- 
tires domefliques qui luy av!oient£3l^' j 

4le A$s^ S^reas. * Le ^cetexce étoit d& 
cravtûller ^à ie fisure InteodaiM: de l'ar- ; 
ttiée deFriuiceenPiémomfouslecoil- 
tàtMt d<i{ ILefàîguiéies s i» <ï^^ Q^ 

'^^ C tf I^<><î!r 
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doùt l'oaivftQise'devoicie fmiie la vedUe^ 
de Noël à ccH iti nUërjcftgeganngcfiii*-? 
vàatK t fit najÙDce dtmicm^pcitrqù)^ 
q«ie$;inoLt9€iiieii8: d» ilévonpi»^>' aoin4 

èoé 4'abofidv qli&la;xiiiâbfKé>de yoir:Ia) 
viUè^ô RikQej&i la (unaf^diiiPape. I^ 
9irriva cbuis>la.vâiefiirlafii][deNovem^ 
bre: le coaooursprodigieuxciespeupka 
qui y abordoieiic âetDii8>leipadniits 
€Rl'£arbpe€a!tboIiqaQ^ hi^cpatutûlfa- 
Voiàble à ia pait&oii qa^iltioqiitbûîoiiiq; 
^ë;dâcoiiiu4t<ek genrejhunriintfatf 

||(Î25ltiy'^oieme9 qaan liea de pstfiEcc ibip 
temps à examiner des édifices > deisAait 
tuës) des^tableaux^ des antiques >i des 
sâmifcnts, âclesautresrarete2uieika»> 
^eâneâtdelanosiveUtOSjôisœiiil sfap»> 
^l^ttipardcaliécèiâeàtàttfibdCér les in» 
tâiiiatiôitôylesjimpurs^lqsdi^fitioî»^ 
& les catyâiéieiid!efpm;ikDk J^ 
i6c le mélange de taatdeiiatiîoii^ilfet- 
iientes. Cettetommôdiré lé di^nfa de 
frire d'aiiues-Yoiages^ &luy,ohirien^ 
-Vie d'iâitti au fonds d^Jaiitcite^&bde 
4'£4)agnejcher(&]&lfis l^eujd^QuUuy 
•«âttoient-àvoiii:"': ■wi.,,.."..,;,^>fJ v.j^^^-\ 

,VIHi II F ak t it de Rcmxjc potpiJuVe*' 
8oa ««.sur en France dansle mêmext^iq)! que 

ÎFiïïiï. le Cardinal Jofeph Barbcrin neveu du. 
Fape dont il aYoit aquislfeftin^e & !'&«> 
«aici^ s'eml^arqua. pcuAt & légaûola at)« 
présduRoy tres-chrctien» MaisilyQu<* 
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Vkréeïi œtbqmcpr phx: X^^fom' tm |€l) 
pasjpenûrcr l'occflEÛmLde.Yoijr un payft 
^'iL.étoitJ»en ^a&jdeiQmmÂtxt^ilk 
paflà par la Tc&ane^ tmMbe:W»Pn 

fifnouseii^cpkn»€eux JjLitjoîit p«tô * ^ 
dé. foili wbiagc îd'it»lf€li \9i»f^'^im '"'" i-^ 

tû>ûs ^ &. noijè tib0pMii obUgi^E^ 
reçonnot4xe£Mr;fQn.pwprcrtâiii)%9ftt 

tim 0!Veç hgt^t,yj\l no ixniuoît'i iUiïq[ 

jj^iti<MiB.qii^jte I?uo3dcr]&ril0j9f &ic 
Coâr^taUe^.die: Iu^clig»iéfes fiufc^tiaC 
forlefitGeûo^ &Jte5 Êi^agnote* G^cft 
ce qui donn^à M.>Bteftatte5 la ^lïiofiié 
rfaUtiïaUDf«rtâr;fifejlafiTQf<»a^>j^^ -^ 
raïîaéé;dU.C^nwtaWé;:9a'^tt :lx0ttt* ^^ < 
ocoi^ da iiége:do.Ga»vi lorK ôiii'Mit»? 
jSn: dfttefeo camp.:.: l^tvUkrjpapiJfete 
derjMwjpurd'Ayiilb UycdiutçGÇMn- 

Jçux prpgf ésjQue feifoii; Jf ^£|î|e di^ Diu: 
.4tejSâvoiç.r P^J^il yfe|.4i:ïari5i WB» 

:4éceuo»dM€Oti^ll&jîÇKfifi^^3PÏ- 

cette; p€calV)A<îQ'aprésg^elqu©spb|er^ 
. y^tiOQftCur les çeigies éd^auifèes puis ap- 
^pefewiesf^îlôSQlea quçVkPap^drîCjé- 

kûcref 



( 
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devipé k àuife duixmoerre >;: & tiçuv^ 

t<teS tCoàsria»c -appris :^^^^^ 
iL2;"'4R)illàt*ii4r; il partitrfu^fiii deiuâi 

tbu<*4|irlâ (dstpge^le Li€atè3iaatSe4 

«^c 4$M y^ i>otna^ coàipoôi^G^ 

pour retourner en Bretagi» r cejwA 

,mtû$ <|ui fiKftfldtoiëat tfele voir 4tàb4 
àf Pârb ; ûexxflatribaaTias peu l Mié 
édi<^er ibn^aired&ChatelkrmiC, âc 
iledégôulte5deïaP^o*i^iiice- ^' > 
•i- ÀiAHttprii'&lo|eittôïftx6«iM£ le 
.Vafifeùr d^Eti(riès||ôredé M-k VMfeùfc 
4iijouïd'hui^ CoB&ili^ à^ ii> <|«ttitf 
CfeUrf)re, /iliifitune^péccd'itabitf- 
fetamt à Piarisi <Là s'étaût«bn»é m 
éiodéle de conduite fur la maai&ede 
vivre que les hcmnêtes|;eiisdui)eiônd^ 
4^ût ^bûtUme dt jfe preftrire , 'fl elft»-^ 
bTstâki^ g^re:âe^*$e 1^ pKi^fitn^&i 
4e phtô^étoigÉéJte la Sngul^M^ de 

• rafeéîatitiW iqtlfrf ^dft s'imagM w 
^étbit aflkc botaimum che^luy eftapp** 

rencé: fon meiAle & fa taWé étbiem: 

• toujours très-propres 3 maisfaûfiffupef* 

• flû/ Il ëtoit fèrvitfufvpetitnôtobrc^ 



îiivre. 
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rues j vêtu d*un fimple tîURtas irerd fe- i6a^ 
Ion la mode de ces temps-là ,^ ne por- 
tant le plumet, récharpe&répée que 
comme des marques de fa qualité,: 
dont il n'étpst ^pcmvlihtt al0rs àim< 
Gentilhomme de fe dtfpenfer» * '^ . - .^ 

Il aVôit remis à la fm de fe^îoù^ej 
à fe déterminer for ledioi^d'yti^piD<^ 
feffion ftablepour le reftefdefesjoui»^ 
Mus quoiqu'n ne parût peCr beaucoup 
plus avance dans fes deliberatioiis qu'au 
commencement > U'iie ^S^ puts^dd 
s'affermir mietifibteœëiit/idaâft ft^^^ 
féèdenes'àflbjcttir ààucUÀemplofii^ 
n*eft pas qu'il ne fift efïdQM|mere^ 
fort ferietâe fur le^'OccupajFioasditi^ 
fesqu'ontleshommesen cette vJe,pôur 
voir s'il eni tr ouyeroit quelqu'une' k ùl 
lûeiâSaiice^ ift^^^coiifiemQe stmt 
dîfpofitiott^défèiidrprit Mii9a{^ 
avoir examinéi0t0efiienttoâtt6diolè0 
iau poids de la tMfo^'J il ^gea qu'il ne 
ÎpèuvQit rieh^fkit^deciîâeuxque^âi^xS^ 
finUër dans roccupâdon où it fe troit^ 
toit aâudiémeht, depuis i^ s^é^ic 
triait àts |mju^ <ie^otî'éduoation. 
^Dçtte 'p<^ttoÀtfbn cobfift^ uni^^Mh 
iiietii i^enèifàoiiértèuleftlieàcûldver 
«tàSbit, & 4 yàfàfllSeè de tout>^fo«i 
-poffiUé Aùis la icoànoli&ice <le la vé- 
rité , fiiivant la ptiétiiode qu'il s'étoic 
prdcrite.- 

B li^ fc troOTbit , par It grâce de JH^ 
pltu , tfiftvc tfâilfcuncftea paffiQïiaiî,r 
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'S62f (fd retient les ^m^ genis vicieux* Il 
ecoic ptrfaîjtemciit; gaeri de Findina- 
tk>n Qu'on luy tvoit aatrefois inTpirée 
pour le jeu > ISc de l'indifière^ice pour 
jft pêne 4e fon* t^oops. L'irrefolutioa 
qui pouvoitli^yYeftertoucbantlesvûës^ 
ceç^Q^efr^f fo^ét^netotnboit point 
im ^.^ftiQûs pfliticalieres. Il vivoit 
& tgliflbit indépendemment de Tin- 
certicudei^u'il tsouvoit dans les juge- 
meos q\x%fyiioitjim les iciences. Se- 
kin<ïcf n^pEi^fd^la^^rale qu'il s'é- 
tmmtç$ti. il:pQç^i^9^dK4t eçEibrailbrl^^ 
otNiP^ te ^§ injadcrécs , Jes pW 
tôflûnuiaiéQieaç reçues dans, la prati- 
qj«e, .& les pîjas.éloignées derexcés» 
pour régler fa conduite y te faii^int; 
d'ailleurs la juftiçe de ne cas préférer 
k». opi©iOff^ pp3ticwM«içs a celles de« 
p€rf©©niçr.qR*4 j¥geôit plus f^îesr )fiç 

îmiëuxfejftfées-q^lwyv -\r . . ): 
: : Il paroiflfoit en toutes rencontrci 
tellement jatoux de fa liberté > qu'âne 
■pouvoit diSimuler l'éloigneœent qu'il 
Avoit pour tous les engagemens qui 
^nt capables de nous priver de nôtre 
iodifièrencedans^ios à^ons. Ce n'efi 
pas qu'il prete»diil trpuver àr redire 
tuxloix ^ui pouFr^mediçràTincoiv- 
ftaQcedesefpritsfoible8> oupouréta^ 
bUr des furetet&dansleçoxnmercçdela 
vie, pertnettent qu'on faffe desv«eux 
au de» €on|rat$ , qui obligefU {çeiuc 
qui tej fo4t xQloaiayenyfli 6c leglti* 
. ~ Dgzedbyvj«^ni€xneni:;i 
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thement, à pèrftY^f^ AtiiiiieorMDre;- téd| 
prife. Mms tit vôiânt rfcw • sa fivtmdè 
qui dcmeuràft toujours ien métnfeécac^ 
oc.fc promettant de perfeâionnef ièâ 
}ti:^;emetis de plus en plus , ilisuioit 
cm oSènfer le bon'fens s^iltfe fiift,c^ 
hgèfk'ptefidte Mtit élM^-poorbocinc 
lors qU'^léâù^îî cêSb àe VitxeÀmd^ 
luypâtciS:tréidièy foixs ptieWKce quiSl 
Faurdlt trouvée bofiûe datosun açtre 
tcînps. '■ -: *> 

A l'égard des «éHonsde fityiequ'il 
ne croîèit p<ânt pouvoir fouffrirxie de* 
l^ip 4ors^'il n^ émit point etuétat dé 
tHi^ràèr^ lés pâ^int0&9 les plus^ vtf itâ^ 
tîes, Hs'âttacnoit toûjours^ àuciplaf 
probables* S'il arrîvoit qu'il netràu* 
vaft point plus de probaiWlité daaslei 
unes que dans les autres, il nelaifToit 
p«s dé fe déterminer à quelqu^uoe, & 
de les cônÛdcr^r enfuite non plus cbxnà 
ine^toutoÉfeÀ^ar tafportklzfkïïosfoci 
inais comme tres-vraies Se rnss-càml^ 
neiy, 't)arceqû*il croioicqocslaratfba C 
qui' l'y avoit feit détèttmnor fe Jorot!-» . i ,f 
voit telle. Par ce moicn il vliit à bout 
de fe délivrer des repentirs & des ic-! 
inorâs qui coât <ôà^me Jôapce^lles , \ 
cdnlcieiK^'â^^rits fdibles & ohaai* 
èeJarts^i qciifeportenttroplegerefltnenc 
*pl«tiquer-©5fâttic botûies ka choic3 
qu'ils jugent après être mauvaifes*lPer»5 
Hiadé que fa volonté ne fc portoît à 
fiihrre ou à feîr aucune choie qu'aux 
u^ru.: j. ' tant 
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fêntott bonse ont mauviM^e» il croioit 
QU^ lu^ lu£Sfoit ^ \^en juger pou( 
hieafiuu:e> c'cftàdirea pour acquérir 
toutes lès y^tus) & tous les biens qu'el- 
les jjeuvcbtprodiiir^^* . , ; 
' Ayécce^fUi|K>fitipii9 kitçrie^res»^ il 
mftàc&x upp^^Acede U i^ême manie*- 
ré qtœ ceux qui .é^;a9t libres 4etouç 
cmpkri ne ibngent qu'4 p?i0èr 4ine vif 
douce & innocente aux yeux des hotnr 
ines; qui s'étudient à i^arer les plai- 
fiis des vices i &qui pour jouit df 
leur loifir Ans s'eimuier o»t repours 
de temps en temps à des/diy^f^flet 
mens Jbonnêtcs^ Ainû. fa opnduite 
fifsiant rien de fînguliex qui fuftcapar 
ble de fraper les yeuxoul'imaginatioa 
des autres > perfonneneformoitd'obT 
ftade à la continuation de fesdeflein^^ 
& ilavançoie de Jour en jour daiis. 1^ 
]recfaerch|è de. k vérité qui regarde les 
diofès aaturdiles. 
X.& QuaiQUÈ M. Defçart^ îe fuft 
XI. procuré une efpéce d'étabii(£:ment à 
sarepo-raxiS) il ne s'aOujettit pourtant pa^ 
STf^'^t tdlement à la - refidence pendant la; 
aTi^.** troiamns qu'il y diçm^euria. y iqu'ij t)^ Éç 
«^{j;Je donnaft> la liberté d'^cn^^prêudre de 
temps en temps des promien^def. à; 1% 
camjiagtté} 6c d)es volages méjtrç «]| 
province. 

Quelques femaines après fon retour 
d'Italie % le d^ de rey w la Cour de 
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France le fit aller à Font^indsiameûil xfof 
eat occafion de ûluër le Legar qu'il n'ai> 
voit point vu dépuis&n dépare deKo- 
me. Il fe fervit du crédit qu'il avoit ac- 
quis auprès de lui pour lolrecomfnan^ 
der quelques perfonnes de lettres d'«i-^ 
tre fes amis , fie nonxcnémént M.^de 
Balz^€ y dont il ^l^fendit hi caufe à^ 
vant ceCardinal) contre le PeretGbu» 
lu Général des Peiiillans^. 

Apres un voiage qu'il fit l'année fui* 162S 
vante en Bret^^e & en Poitou, avcè 
M.le Vafleur fon hofte fie Ton parent > 
il alla fe loger au fauxbourg S. Germain 
pour y vivre|)his retiré. Maisil nclirf 
fût plus auffi a^ qifaiqwravant de joiiir 
defonloifir. Ses anciens amis, &pâr4 
ticuJierement M. A^dorge & le Père 
Merfenne avoient tellement étendu Gt 
réputation , qu'il fe trouva en peu de 
^EU>s accablé de vifites^ ficquelelieiÉ 
de fa retraite fe vid changé en un ren<^ 
dez-vous^ coiiferences. Il ne pût em-* 
pêcher 4Ûe le nombre de fcs am^is ntt 
multl^Kaft, tûûs au moins fut il te 
«aaître de ibn difcemement dans, le 
thoix qu'il en fit. 

Les principaux decesamis outre M* 
de Bd§ûc àcm- omis venons dcparlér y 
fUrcm M. fliir^ eonfeifle^ au Châtdet 
Mâbiledani la ccmnoiflànce des Mathe^ 
matiques & d*un d^es-grand fHMnbre de 
langues. M. de Beaitm iieur de Ôouliou' 
CQmçiller au ptjefidial de Blols l'un de» 
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t^Cphxs grainds génies de (on tetâps > en 
ce qui conceiraoit les Matbetmtiques. 
M...Mbrnsi profel&ur Royal des Mathe^ 
matiques à P^ris &doâéur en Médeci- 
ne. LePereGii^fM/dbâeurdeSorbon- 
nt& Prêtre de TOratoire l'un desplu« 
nands Théologiens de fpn fiécle. Le 
Père .de là Barde ; le Perc de S^ncy ; 
le J^ere de Cmdrat. tous de la xpên^e 
congrégation outre le Cardinal de Bfw 

^ mile quieix éxcitlc chef. M' I^es-^rgiiet 
Gentilhomme Lionnois habile dan^ 
les Mécbaniques. M. de Bi»;^/ Gentil- 
homme du Dauphine qu'il avoit; vûeu 
fiége dé Gavi. Mi deSerizajf Incen« 
dant dé la Maifon de M.delaRoche- 
foucaùd, M. Sar^zin qui fut fecretairc 
de M. le Prince de Coûty. M. Silhom 
Gentilhomme de Gafcogne. M.Freni^ 
ile fieur de Befljr. M, Jumeau Pirieur de 
ÉûnteCroix, qui paflbit pour J'un4e« 

Îrands Arithtneticio^ du £éde avec 
4. Frcnicle,& quiavoit été Précepteur 
de M. le Puc/teVernetui. yLà^Ma^ 
i5<jW<rGrefficrdelacourde$Aydw. Mt 
l'Abbé de Lutunay. M. des Barreaux, 
M. l'Abbé de Touchelaye l'aîné. M. de 
Qandais^ M. de ViUe^AmeuK. M. de 
ViUeBre^tux Médecin de Grenoble;* 
de plofieurs autres encore» dç^ntnou^ 
ne nommions que M^Pi^o/ Prieur da 
Rouvre qui voulut être dans laiiûie des, 
temps fon correfpondant > & l'agent 
de (es aâàire^ 49mçftiques. 
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M A is de tous fes amis il'nëvoioit liàj 
alors, après le PeieMeîtfeniie,perfQn- xiL 
ne avec jplus d'affiduité.que M. My- Tauia' 
darge. Au{Eo*eiiavx>teiltrouvéaucim^«'^^- 
dont la convtdâtîon luyfHtphïsavan-:^^ 
ti^ufe 3-& les fervjjêes plus rcds ficroil" 
plus: fenûbles; Ce& ce> qu'il éproum 
particuliéreixient au fujet dès verres que 
Ai. Mydorge luy ât tailler, à Paris dun 
rant les années léii'j. & i^oS » qu'ils 
joiiiflbient l'un de l!autre à lodûr. Râcit 
ne ûii parât plus utile que^icos rtoes - : ' 
pourcosnpremke > & p6Lme)tplii|LierIa 
nature delà. rëâeadoQ délai Ti&^û,; & 
de la refradion. f M. MydcMrge liiv ea 
fit faîce.de concaves, & d'hyperboli- 
ques ,. d'ovales Se d'elliptiquad. £t 
comme il avbit la^main aûfli fure£c 
aufiË délîcàte que l'eipritfubtil, > iil vou^ 
lue décrire ky*nieBxrlsslkypje]â>oksâs 
ks eUjp&s^ ' . ^ I ' ': r . : ' 
. M. Defcartsss deirmt hiiamême ^^^^J^^ 
peu de temps un grand maîçre dansd^!^«. 
l'art de tailler les verres. Et comme îuSIh 
rinduffarié des Matiiemadckns& trou- ^"1^ , 
ve fouvent iautile par hrfauiec des ou* 
rtiem émttX^tSdneSkna tépwidptB tQÛ«* 
jouni à l'eforJt dès auteurs qui Wfont 
fi:avaiUer>ti s'q)pUfua pàmcutiéreme[nt 
à former la oi^ de quelques tour- 
neurs qu'il trouva les plus experts > 6& 
les mieux diifK^ à ce travail.. Ùefb 
ce qu'il fit pvticuUéreiment en faveur 
du âuneux Fenicr fiofevir d'inftn*- 

■"■ ■"" " D,g,t,zedbyVj0|^Çm 



1627 "^'^^ ^ Mathématiques 9 : qui n'étôit 
pas un fimple ardfiui quine fçût que re- 
muer la main., U pcifledoit^ncore la 
daasriede tzpicéeBàott^ & n'étoitpas 

s^ttàchaparticuliiér^icatàM^Defatr^ 

tes ^i Je prit a»aSbâion> & qui aoiii 

contaent <le Temploier/d'une manière 

èmhaiiflèr (à fortune, voulut encore 

lui apprendre Its mbïens de fe perfe- 

âiohner dans fon art.' ' > 

M-Def. : Cepend»it il Vapperçât qtfil étoit 

4^ùn retotwédonsFenfonceitnentdesfiâen- 

f^^' ces ^bftraite» aufquelles il avoitrenon^ 

céé H ^em retira dé nouveau > volant 

combien il y avoit peu des g&is dans 

tout Paris avec qui il en puft commu^^ 

mquer. Mais ilrepràavecencoreplQS 

tf ardeur que jamais réariederHona* 

ine qu'il avoit unt coldvée durant fes 

volages. Elle lui fit afTezconnoitrèqoe 

'^ -"' ces &e»ces abftraites nenousfonfcpas 

trop convenables 9 & que luionême 

t62i €n les pénétrant s'égaroit encore plus 

Î|ue les^ au tt es hommesenles ignorante 
1 avoit orû trouver aa moins parmi 
tant d%onn^tes gens beaucoup de 
compagnons dans Tétude de rram^- 
me, puisque c'cA celle qui nous con<« 
vient le plus. Mais il fe vld trompé> 
& il remaïqua que dans cette grande 
vlUe oui paife pour rabregédu monde, 
de même ou'à Rome , à Venife , fie 
par tout ou il s'étoit trouvé 9 il y a 

Digitized by VjUU^SCOrC 



Dejcartiî. LiyJiî. ft 

eacbit moins de geti^^i étCldkitit i^^t^ 
rHommeguelaQéomet±ié. . ' 

Cela le fit rdoudre encore une-lfois à 
fc paffer de lui (e^â^mtmiqà'ûlui fe-? 
roitpoffiWe, ^:Cïè^<?dmfeàtcp d^ïû? 
petit ncrtïibre d^amîé| ébbiflff pout le 
foolageiiiéhtdelàviei' Màis'fa ïfepâtt-^ 
riohfdtun gp^and^ftflkiteàceéteïdbJ 
lution. Elle avoit fi^t d^ la mûitùûàt 
M. le Vaflèuf où il étoit retourné dui 
fauxbotii^S. Germain 5 «neefpécerfîài 
càdétnir ct| y SttSrâ^ tine- li^lté'tte. 
geni^ Wài<^âié^uirUén€^ifh€^ lui Wlg' 
meur dfe^ieà ÏMà.' ^^Les^ «^ftl)e^4^ fr» 
• tfcrat\ii*liè iéèi^ëffeiltPpa&ldës^glift 
fer ï^rmi 4es totrég > & iê j^Oighanr i^ 
ceiix dé (es amis qui fe plaifoieneié 
p^us à répandre fa réputation ^ «tlé^âi' 
haTiardetiàit de lui proposer de ^pi^àn^' 
drè la pliitne pdô^ faire pîurt de(^<ioh^ 
QÔiflàntesaupubUc^ LestS^mire^tdk 
xne^ necherchetM:^^à tnifiquerdéli 
tjeputation des auteurs ^ ièmblerent 
VouToir être audt de lacbn^irationde 
ceux qui Taffiegeoient cl^% Mi le Va& 
feur. nm>Usti^^i^dqà&dé^cet6mps^ 
là des gens deceftùploftfiSôjtt^teâ** 
rént ÔOTir des préfens pour rengager 
à leur promette la 'copie de ctrsqu^il^ 
pourroit compofeT) â'étattt pas hon- 
teux de vouloir acheter Thonneur de 
lefcryir. 

Voilà ce qui lui rendoit le {ejourdech"&3i 
Parisoncreux, &<3ittiluiWfôitfemir^r 
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infupportafeîeî B, n'y tr<puvaJder^K^écIe 
9l^4aiEks la retraite, & pour commen- 
cer à'ft délivr^i4c&imgqrtunitcz dei 
Wii%qil^l€llr^iqae$^q^6Qt tropicmvênt,^ 
H quitita e^po^ç ipie fo|s.ia m^ibh de. 
M- le Vaffeur ? & fc retira au:ç cxrrî^. 
mitez de h ville en uaquartier ou il! 
devoitnefe rendre viiib le qu'à un cres- 
pedt nombre d'amis qui avoicnribn Te* 
crct- M. IcVailcur à qui il ii*a voit; pas, 
jugé à propos de le communiquer fut^ 
quelque temps en inquietJi;de>jurqu'àr, 
ce que 1^ hazard lut aiant faitrencoUfl 
uer le valet de nôtre Philoibph eau r • 
bout de cmq ou Cx iemaincs, il l'obligea 
de I ui déclarer la demeure de fon maître . 
&: de Ty conduire. 11 éipit plus d onze 
te a ref^ Jo rs ou ' il le tr ou v a ih r 1 epoi n t de 
£bic5vér>apre^ avoifigu^J^e, j:^mps coii^, 
ûdccé A maôi^i:e 4- étiîdi^r 6c d*4çrirc 
<Jd^Jeiitr p^,l'w#<;^4u ygk«(iui,lui 
ayoic4eclaréîe4ecretde£pp maître^ . 
XIII. : M. D,B s c A R T B s fç yoiant adflfi 
iirtaodécQuv^t eut b^uregreterladoucexir 
îÎTol* dciâ reçwt^^âçfcb^cÈer lesjiaoïens 
"^"'" dé iqpveit Uipçrte de falibifirte. -li /le^ 
f^CjcteiourQ^r lé çpursde fa mauvâUe- 
fortune >: 6c il iê vid çn peu de jours, 
retombe dans les inconveniensdontil 
s'étoit délivré en fç cachant. Le dépïai- 
fir qu'il en eut le chafla de fon quartier , 
& lui fit naître le defir d'aller voir le 
iiége de la JRpcheUe. , 
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Il fe rendit au païs d'Aunis vers la fin 1^2.% 
èa mois d' Aouft de l'an 1 6^%. pour être 
feulement le témoin du fiégequi étoit 
déjà fort avancé >& pour es(amineren 
Mathématicien là fameufe diguâ dil 
Cardind de Ridielieu> & la ligne dd 
communication. Mais il ne pût hon« 
nêtement fe défendre d'jr fcrvir en qua- 
Utéde Volontaire 9 voïant FadUvité 
avec Jaquellele Roy diipofoit en per* 
fonne fon armée: par terre & par mer. 
£it quoy il fut ûiivi par divers autres 
Gentilshomocies de ion âge ^i n^é* 
toient venus' au Ëége que par une cu- 
lioûté femblable à la fienne. 

U entra, dans la ville avec l'armée du 
Roy le jour de la Touilàints qui étoit 
un mercredi .H. afTifta^^te lendemain; 
des morts àla la proceffion (blennellc 
du S. Sacrement qui fe fit àzsit les 
rues: & n'aiant plus rien à voir dan^ 
ce pays après la confommation; de 
cette célèbre expédition, il revint tvt 
poile à Paris où il fè trouva pour la 
S.Martin. -^ 

Peu dejôursjaprésfonre^urilfeXIV. 
tint une aflcmbiées de perfonnesfça-J^^|^«^ 
vantes & curieufes chez le Nonce du"» «m 
Pape M. de Bagne qui fut Cardinal peu aÎTcm? 
de temps après 5 ficquihonoroit notre îi» \m 
Ehilofophe deifon amitié depuis quel-^*"**- 
que temps. M. Defcartes y fut con^ 
vie, 6c il y mena le P* Merfcnne.& M.. 
ëe ViUe-Brcffi^X pour, entendre lo 
D Sieur 
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1^2$ Sieur Chandoux qui devoiC y ddbiter 
des fentimens nouveaux fur la philo- 
ibphie. 

. Chandouxfitungranddifcourspour 
réfuter la nmiiére d'enfeigner la phi- 
lofo^iiefpiieftcuKlinàire &as Vécoit. 
npropofamêmèun fyftone a£fezfuivi 
pour la philofophie qu'il prétendoit 
établir, & qu'il vouloicfairepaflèr pour 
nouvelle. 

Xi'agrémoitdoiit ilaccoœpagnafon 

diicoursimpolà telkmenc à la cotnpâ-^ 

ghie qu'il en reçût des applaudiflemens 

preique iiniverfels. Il n y eut que M* 

Defcartes qui afiFeda de ne pointfaire 

éclater au dehors les fîgnes d'une fatis- 

Êiâion qu'il n'avoit pas efifeâiveinenc 

reçue du diftours dafieur de Chan-' 

doux* Le Cardinal BeruUe qui étoic de 

l'aflbmblée s'apperçût de fon filence. 

Ce qui le porra à lui demander fon 

fentiment fur ce qu'il venoit d'^iten-» 

dre, &qui avoit parufi beauàlacom* 

paenie. 

g* ^^ M.Defcartes fit ce qu'il pût pour s'en 

}^^ excufer, témoignant qu'a n'avoit rien 

qu'>r à dire après les approbations de tant de 

ÊTpw^fçavansnomines. Cette défaiteaccom* 

*^"*' pagnée d'un accent qui avoit quelque 

chofe de fufpeâ ^ fit conjeâurer au 

Cardinal qu'il n'en jugeoit pas entié« 

rement comme les autres. Cela l'excita 

encore devantage à lui faire dedarer 

cequ'ilenpenfoit. M.leNonce&les 
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«utrespèrfonnes les plusreixiarqù^ks i^$ 
de l'ai^hlée joignirent leurs inftan* 
ces à cdksduQurdiiial pour le pre£fe]» 
de parler. Ilte Ibrté que ne pouvanc 
plus reculer iàns incivilité> il dit à la 
compagnki qu'il n'avOit certainement 
encore entendu perfonne qui dût te 
▼anter de parler mieux que venoit de 
faireleûeurdeChandoux. Uloiiad'av 
bord réioguence de fbnjdi&ours^ & le» 
beaux talen5:qa'il4^ôit pôùrk parole.^ 
B approuva même cette geneieuibli^ 
faerte qufil avoit fait^paroitré pourtâ^ 
cherde tirer la philoiS^;>hie de li yeaca- 
tion des^Sdiolaftiques. Maisilpritoc- 
cafiqn de ce difcours pourfaire remar- 
quer k force de la vrai*femblance qui 
occupe la place de k vérité . 9 & qui 
dans cette reiiçdBtre paroiiflbit avoit 
triomphé du jugement de tant de per- 
fonnes graves ^judicieufes. U ajouta 
ouelors qu'on aafFaireàdesgpnsaflèz 
Ëtciles pour vouloir bien fe contenter 
du vrai-fêmblable> comoue venoit de 
faire rilluftre aileinhléedevamiaquelle 
il avoit Hionneur de- parler ; il n étoîc 
pas diffiçilededebiferie faux, pour le 
vrai 9 & de faire Tecq)roqi:fêment{)a& 
kx le vrai pour le Seuix à la fiiveur de 
l'app^cnf.:,.: i ' 

Pour en faire l'épreuve liir le champs 
il 4emân(k à l'adfemblééquejqudqu^n 
de k compagnie voulût prendre la pei- 
ne de lui propofer telle vérité. qu'il lui 
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|<îa8plairoit> &quifâtduiiombredeceife» 
mii paroiflèiit les: plus iooônteftables*.* 
tkiWét , 6c àx^eciloime argomeoi 
tDitsph» ▼rai4c!iitd^abte»l-unqaeritu- 
tre > il vint à bout dejnt>uv«r àk 
compagnie qu'elle étoit >^iufiè. S (b 
fit enfuite propofer aàe fuiflèté de 
celles que l'on a coutume de prendre 
pottrle&plos évidcocesi&parieOioien 
d'une domuine d'autres argumens 
vrai-fèmblable^> il . porta fes auditeurs 
àla iiecomioicse pour une vérité frfau- 
ible;;^ L^iâenfaléé^fut fitrpriiê de ht 
force âc de l'étenckië de génie que M. 
Defcartes faifoit paroitre dan^ ks rai^ 
ibnnemehs : mais elle fut encore plus 
étonnée de fe:voir. û. clairement icon-* 
▼aincâë de la faciMtélavec laquelle nô^ 
tree^nt deviqit lai.duppedb btvrai^ 
lèinblance. : . 

On lui demande enfuite s'il ne con* 
Aoiflbit pas quelque moien infiillible 
pour éviter les fopbifmes^ Il répondit 
«u'il n'en connoiflbit point de plus in- 
âllible que celui dont iLavoit côutu^ 
nie de fe fervir, ajoutant qu'ilTaroit: 
tiiré du fonds des Màthediadques^ £c 
qu'il ne croioit pas qu'ilyeufldeveri-* 
WL qu'il ne pûA démontrer clairemenc 
aveccemoienfuivantfes propres prin-^ 
çipes- 

} Cemoienn'étoit autre que (à règle 
univetièUe qu'il appelloit autrement 
& Mtbodf ^ifreUe , fur, laquelle il 
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incttoit à l*épreuve toutes fortes <îe i4A 
propofitions. Le premier fruit de cette 
méthode étoit de faire voir d'abord fi 
la propôfitiôn étoîrpoffible ou noD. 
L'autre fruit confiftoit a lui feire fou- 
dre infailiblement la difficulté de la 
même proportion. 

Il n'y eut perfonne dans la compahî:* Fj" 

''. * A 1^1/- .^* dînai <!• 

gnie qui ne parut touche de fesraifon-BeruUe 
nemens : mais peribnne ne les goûta «,«"' 
mieux que le Cardinal de Ber ulle , qui É,° phu^t 
témoigna à M. Défcartes qu'il fouhai^^"=p^- 
teroit l'entendre encore une autre fois 
fiir le même fujet en particulier.M.Det 
cartes fenfible à l'honneur que luifai- 
foit une perfonne de cette impdrtancd> 
lui rendit vifite peu de jours afré^, & 
l'entretint des premières peniees c^tti 
lui étoient venues fur k philofo{^ie> 
après s'être apperçû de l'inutilité défi" 
moiens qu'on emploie communément 
pour la traiter. Il lui fit entrevoir las 
luîtes que ces penfées pmirroient ^voir 
£ elles étoient bien conduites, ScTu^ 
tilité que le public en retirerôitfi l'oii 
appliquoit f^ manière de phild{b|^^ à 
la Médecine &àIaMectKinique, dont 
l'une prodiiiroit le rétablifièmenc6cla 
oonfervation de la ùxiXèy l'autre la di« 
minution 8c le foula^ement des> tra^ 
vaux. des hommes. '; . » 

Le Cardinal nfeât pas de peine à 
comprendre l'importance du dcflein; 
& le jugeant très- ^pre jour J'e^ 
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%$2% cuter> il emploia Tavitoriré qu'il avoit 
fur foû cfprît pour Iç porter à entre- 
prendre ce grand ouvrage. Il lui en fie 
même une obli^tion & çonfcience» 
Il lui fit entendre qu*aiant reçu de Dieu 
une force & une pénétration d'cfprit 
avec des lumières fur cela qu'il n'avoit 
point accordées à d'autres > il lui ren- 
droit un compte exaâ de Techploi de 
fes talens > ôc feroit refponiâDle de- 
vant ce juge fouverain des bomme^ 
du tort qu'H feroit au genre humain en 
le privant du fruit de (ts méditations; 
il alla même jufqu'à l'aflUrer qu'avec 
des intentions auflS pures > & une ca* 

f)acitc d'efpritauffi vafte que celle qu'il 
ui connoilfoit > Dieu ne manqueroit 
pas de bénir fon travail , & de le com- 
pter de tout le fuccés qu'il en pourroft 
attendre. 

L'impreffîon que lesexhôrtations de 
xe pieux Cardinal firent (ur lui>ic trou- 
vant jointe à ce que fon naturel > &â 
jraifonluidiâment depuis long-temps^ 
jtcheva de lé déterminer. Jufques là il 
n'avoit encore embnifle aucun parti 
tJans la philofophie ^ & il n'avoir point 
choifi de fede , comme nous l'appre- 
-nous de lui-mêmev UfecenfirmadaiM 
larefblutiondepon&rveirikliherté) âc 
de travailler fur la Nature [m£mè^> fans 
il'arrêter à' voir en quoi il s'içproche- 
xoic ou s'éloigneroit de ceux qui 

«Qicm tmtélaphilofqpMî^^yw^tlu^- - 
t . . Les. 
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' Les inftances que fes amis rênouvcl* idS 
lerentpourle preflèrde communiqueij 
&s lumières au Public ne lui permirent 
pasdereculer plus loin. Il ne délibéra 
plus que furies moiens d*executerfon 
deflëin plus commodément : &aianc 
remarqué deux principaux obftacles 
oui pourroient Tempécher de reiiffir; 
içavoir la chaleur du climat^ &: la foule 
du grand monde, il refolucdefe retirer 
pour toujours du lieu de feshabitudes> 
ôcdefe procurer une folitude parfaite, 
dans un pays médiocrement froid> oà 
il ne feroit pas connu. 



LIVRE TROISIE'ME 

Jefuis 161S. jufqncn itfjy. 

A lANT cboifi la Hollande pour l; 
le lieu de fa retraite > comme le J^/g 
plus favorable à rexecqtiori de fes"^i«^ 
deflèins, il établit le P.Merfenne ^on^^ 
correipondant pour le commerce des 
lettres qu'il devoit entretenir en Fran- 
ce , & commit le foin de ks affaires 
domdKques à VAbbé Picot. Etant 
forti de la Ville vers le commeàcemênc 
de TAvent de Tan t6%i. il ne jugea 

Ejint à propos d'aller droit en Hol- 
nde pour ne pas expofer d'abord fa 
fimté à la rigueur delà faifon : maisiï 
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1^28 fe retira en un endroit de la cainpagne 
où ii paflà l'hiver loin des commodi- 
tés des villes pour s'accoutumer par 
dégrez au froid & à la folitude. 

1629 Apres un apprentiflàge de prés de 
quatre mois > il prit la route de HoUan-. 
de fur la fin de Mars de Tan 1(^29. U 
achevoit alors la trente-troifiéme an-^ 
néedefonâge: ôcàpeine fut-il arrivé^. 
Amfterdam, qu'il reçût avis du mécon-, 
tentement de ceux qui murmuroient 
contre fa refolution, &quibIâmoient 
& retraite. Les plaintes qu'on en for- 
ma n'avoient point, à vray dire , d'au.- 
tre fource que l'eftime & l'amitié des 
perfonnes de ia connoifTance qui fè 
croioient abandonnées. Elles fe rcdui- 
foient ^ çrpis fortes de reproches qu'on 
jiui faifoitj premièrement d'avoir quitte 
la France 9 oûfareconnoiûance&fon 
éducation fembloient devoir l'atta- 
r cher ,• enfuitç d'avoir çhoifi la Hol- 
. lande préferablement à tout autre enV 
droit da l'Europe ; & enfin d'avoir 
xenoncé à la focieté humaine en fuiant. 
les compagnies. 

Comme il avoit préparé fon e&rità 
tout événement > il s'étoit auffi en^ 
durci le cœur, contre la fauffe tendrçf-, 
fe : & perfiiadé que fa conduite n'a- 
voit beioin d'aucune juftification j il, 
iie fe rûit pas en peine de faire ceffer 
les plaintes de fes proches & de fes. 
amis. Mais voiant que le temps avoit 
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diffipé leurs reOencîmens dent U cûibn i (z^, 
n'auroït peut-être pu venir àBôiit fur 
l'heure , il voulut bien .donner des 
édaircii^niens à ùl conduite pour la 
fatisfa<ftion de ceux qui auroient été 
toucher de ces fortes de reproches. 
Pour raifon d'avoir quitté la Francç , il 
aHeguoit fes importunitez du grancî 
monde qull auroit été obligé de voir 6ç 
defouiFrir dans fon pays au préjudice 
deièsétudes) outre la chaleur du climat 
qu'il ne trouvoft point favorable à fon 
tempérament par rapport à li Ùbertç 
de fon e(prit. Pour juftifier lé ç&oi^c 
qu'il avoit fait delà Hollande il rap»- 
portoit la tranquillité > dont le fonds 
decepaysjouïffoitj environné des ar- 
mées qui jfervoicntàle conferver i les 
commoditezdp la vie quetecomtner-- 
ce y çroduifoit.i les moiens d'y vivre 
Iblitaire , & inconnu au miliea d'une 
foule de peuple occupe djr fjss propre^ 
paires & enfin k qualité Wrclimat 
préïcrablc potur liante à la chaleur de 
l'air d'Itailèdont il auroit choifi lefé^ 

{'our (ans, cela par ta. coniîderatibn de 
a ReUgion.Cà!thoUquç^ Maistpoilrcd 
quiell^u reproché qu'on lûifaifoit de* 
fuir la, compagnie des hommes > il 
etoitbîen perfuàdé que c'etbit. lîioîriSf 
0L caufe particulière que celle d*etôu5^ 
les granà Philofôpbes ,. qui pour fé 
procurer la libertéie vacquer à l'étyde 
& à la^méditawa^nt aban4oDaé la^ 
, ^K ^^^-^.* ^ ^ p j '- ' - Çout 
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itfaj Cour des Princes > &lc fejpurdelew 

patrie. 

jj Etant arrivé en Hollande U fit 

Sa Ti* connoître d'abord qu'il s'y regarderoit 

ulStThc toujours comme un étranger qui n'a- 

^nuôi. Ipitpit point aui droits de citoien, & il 

* ne chercha à fe loger qu'avec la refolu- 

tion de changer fouvent de demeure. 

L'efeace de plus de vingt ans qu'il pafla 

en Hollande, qu'il appelloit fonherita- 

Ee, n'eût prefque rien de plus ftable que- 
; fëjpiir des Ifraëlites^dans l'Arabie de^ 
ferce. Quoiqu'il £e vantât de pouvoir 
garder k foUmde dans U^ plus grande 
Foule des peuples auûî aifément que 
dans le Ibnd des delèrts> il évitoit nean* 
moins le cœur des grandes villes ) & 
a£feâoit déloger aubout de leurs faux- 
bourgs.n leur préferpit toiuoursles vit- 
làge&& tesrmaifons dénidiees au milieci 
de la Campagne^aiitànt qu'il en pouvoit 
trouveif de commodes, &qurfuflcnè 
aflcz. voifines des villei ppùr en tirerfi 
ïûbfiftance plus facilement. 

Jamais ou rarement faifbit-il adref- 
fer les lettres & les paquets qu'on lui 
envoioit au lieû de fa demeure en droi- 
ture > afin d'être mieux cacfié. C'étoit 
tantôt à Dort par M. Beckman > i 
Harlem par M . Blbemaërt % à Amfter- 
dam par Mademoifelle Reyniers > oa 
M.Van-Sureck<c Bergen, àLeydepar 
M.Hoogheland , & tantôt à Utrecht 
par M. Kegius > od M. Schurmans ^. 
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ââre de la fçavame Demoifdle de ce v6^^ 
nom. Il n'y avoit ordinairement que 
le P» Merfènne en France qui eût ton 
fecretlàdeflus; &illeluygardafireUi 
gieufement que ptufieiars des ge»i de 
lettres te des curieux de France qai 
▼oiagérent pendant tout ce cemp« enf 
Hollande 9 furent priverde la âtisfa-» 
âion de le voir pour n'avoir ^ le dé- 
terrer. Defon côté lorfqu'il écrivoit 
à Tes amis > fur tout avant qu'U fe fût 
étaUià Egmond, il dattoit ordinure* 
ment (es lettte^ non pas du^ lieu où il 
demeuroit, mais de quelque ville, côm^ 
meAmfterdam^LeydejScc. oûilétoit 
âflliré qu'on^neletrouveroitpas. Lort 
qu'il commençoit a ^re trop connu 
en un endroit & qu'il fe voïoit vifité 
trc:^ fré^pieitfniiratp^ ^ 

qui M étoient îtti|]cue( , il ne tardoît 
pas de dâogerfKMOP rompre ces hsià» 
tudes>^fe retk^iiitaautare^ltatioâit 
iiej^ pas connu. Cequiliqrr^ffit 
jufqu'à ce que fà réputation fcrvit à 1» 
découvrir par tout où eUelefiiivoit 
comme fon ombre. ' 

IXAmfterdîm où 3 s'étoit arrété'^^»^** 
d'd>ord il paflà^ti fWfe ^^ &ofe lotira «Tf'S. 
prés de Franekn-. U fe logea àstn'È unv»ueT 
petit châteauqui n'étoirfeparé^decetteuriôiS** 
ville quepar un £oQè. Il jugea ce lieu Ji^ 
^autaiït plus commode pour lui que^»»*^ 
Ton y difbit la Meffis en toute fiir«té> 
tç qu'on y trouvoit une liberté entière? 
]> d poua 
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^^^9 poiu' tous les autres exercies de kRe^ 
tegion Catholique. ^ 

Cefutlàqu'aiant renouvelle devant 
les autels iês anciennes proteftations. 
4e n^ç firavaiUer que pour la. ^ire de 
Dâeu 6c l'utilité du gente humain 9 iL 
voulut commencer fes études perfe» 
Médiations fiir Texiftence de Dieui 
£crim0K>rtaU£é de noqre Ame* Mais, 
pour ne riea entreprendre fur ce qui 
étoit du reflbft delà Théologie > il nç 
voulut envi&gcr Dieu dans tput foi^ 
travail que comme i'Auteurde laNa? 
ture > à qui il prétendoit çoniacrei: 
cousfestaleasr Cea'étokpaslaTheo*? 
logie naturelle > mais feufenoent celle 
de révélation qu'il excluoit de fes 
deilèins. 
in. . Ijl 9e donnok pas t^lem^nt foi| 
jjj^lçmps à la Met^yfiquc oi| Theolo^ 
Eoio^gie naturoUe qu*il A'cn refcryâtquel- 
'^"* fuejpcMTtioa pour lesï.cxperi^ces de 
Phyuque y & particulièrement pous 
celles de la Dioptrique ^ aufquelles 
h s'étoit déjà bciaucoup. appliqué en 
France. A peine ^ vit-fl établi e^ 
dFrifc qtfilfefonvii^t d'avoir laifle à 
Pariai le fi^ir Ferrier ^ ce célèbre oa«- 
Vfier d'inft rumens de Ms^hematiqyies 
qu.'ilavoit emploie pour la taille des 
verres.. U ne £e qait pas déchargé dû 
ioia qu'il avoit pris autrefois de £1 
fortune & de ion inftruâion» Mais 
les offres qu'il lui fit de le recevoir 
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chez iul&de l'eiitretenir xomoHi fon i6^% 
frère > dans une, Qcuamunication égan* 
le de biens & d'études devinrent in<i 
utiles par le dé£»jLt de conduite dans» 
Ferricr , quç la nçgligencç fiç^on^ 
depuis dans diverfes xnifer«$ au|^u^k 
les M. Defcarte$.<qi4 ks lui ayoit^é* 
dites 1 nep\k remçdier qu'àdept^i dc{ 
Il loin^ 

Les irrefblutionsde Ferrier liu firent " ^ 
changer les mefures prifespourdiveraAmÂ^. 
laboratoires qu'il avoit déjà prépare^^^ 
dans fil maifon prés de Ffanekér afiti 
de le fairç travailler aux inftrumen^ 
& jiux verres. Au bout de ûx inoi^ 
il quitta cette demeure pour revenir^ 
Amfterdam> où il eœploia encore trois 
mois à fes Méditations Metaphyfi- 
ques» Mais le traité qu'il en avoit 
commencé fut interrompu par d'au- 
tres études au commencement de l'an- 
née fuivaiite, $c il ne le re|prit qusdix 
ans après. 

Il etoit encore en Frifçlorfqu'il JV; 
futfoUicité de donner fes réflexions occ«.^ 
fur le fameux phénomène des P^M/^/fant^ 
ou faux Soleils obfervé à Rome le xx.mcI^. 
de Mars de l'an idaj- L'phfcrvatioi;i;?bc*â 
lui avoit été envoiée par le P. Merfeno» Jjjjî;; 
6c dés auparavant par le fieur Henry 
Reneri ou Reitier nouvel ami qu'U 
avpit fait à fon arrivée en Hollande> 
& qui fut depuis confideré comme le 
pteoûfir de fes difciples ou fcâ:a£eur^, 
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1^5^ cui aient enfeigné publiquement ik* 
PhitofoDhie. Reneri T^ivoit receuë de 
M. Gftflendi ouï étoit alors en HoUan- 
de^ &qiû'y fie lui-même unediflèrtâ- 
tion d^ le cours deibn ¥Oiage>avant 
M.Defcaites. ' , 

^Ceftàcette obfervatîon des Parhé- 
Jies que le pubîkeft redevaWeen par- 
tie du beau traité des Météores ^le M* 
Defcartes lui donna quelques années- 
après. Il interrompit {es Medicationf 
Metaphyfiques pour éxalnifter par or- 
dretous lesMeteôres: 8ril travailla plu-»- 
fiéurs jours fiir cette matière «Tint que 
d'y trouver dequoi fe jfatisfiiire. Mais 
enfin s'étant mis en état par plufieurs 
obfervations tres-exa<ftes de rendre rai- 
fon de la plus-part des Météores, & fuir 
tout des' couleurs de rArc-en-Cid qui 
lui avoïênt donné plus dé peiné^bue le 
Tefte , il refekt d*en faire un Traité 
^ui finit par k diflfertation des PaN 
hélies» 
V. A so N retour de Frife il perdit ua 
Mj«^e3ccellent diredeur & un ami tres-fin- 
Aeur u céfe en la perfonne du Cardinal de Be- 
A?Bi!**rulle mort Subitement à Paris le 2. jour 
•""^ d'Odobre. Il avoit toujours eu beau- 
coup de vénération pour fon mérite^ 
beaucoup de déférence pour fes avis^ 
Il le confideroit après Dieu comme te 
princijpal auteur de fes defieins : & il 
eût la fatisfàÛion après & mort de 
trouver defes difciples^ je veuxdire, des 
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Prêtres de l'Orarpire entre les mains îCif 
defquelsUpât confier la dircdioh 'de & 
confcience pendant tout le temps de 
fa demeure en Hollande/ 

Il ne fe vidpas plutôt établi i Am- J^ 
ïlerdam quepe pouvaiïr oublier la fiilMed». 
deiaPhuolopme qui n etoit autre que i-A»at»^ 
Futilité du genre humain > il entrepritSchî! 
fcrieulfement Tétude de la Medeane^"*** 
& s'apliqua en particulier à l*Anatomife 
& à iajCbymie. II s'étoit imaginé qu^ 
rien n'étoitplus capable de prOfiuirfe 
la félicité tempordle ' de ce inondé 
qu'une heureufe union de la Mede* 
cine avec les Mathématiques. Mais 
avant que de pouvoir contribuer a4 
fbulagement des travaux de Thommc;, 
&àla multiplication des commoditez 
de la vie par la Mcchaniqpe > il jugea ' 
qu*il falteit chercher les mioiensde ga- 
rantir le corps humain de tous les maur 
qui peuvent troubler fefanté^ôc lui ôter 
Ta force de travailler. 
% Ce fut dany cette perfuafion qu'il 
commença l'exécution de fes defieins • 
par l'étude de PAnatomie , à laquelle- 
jl emplola tout l'hiver qu'il paffa à 
Amfterdaixt. Il témoigne que' 1 ardeur 
qu'il avoit pour cett^ cônnoiflknce le 
âiifoit aller preCjuc tous les jours chez, 
un boucher pbur lui voir tuer des bé- 
tt^^ & que de là il faifoit apporter chez, 
lui les parties des animaux cm'xivoiiloit 
anatomifcr ^^ à loifir. Il en ufa c|e 
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4US;omctpe très -fouvent daps lêS;ÂUtref 
lieux pu il fe trouva depuis : ne croian^ 

{>as qu'il y eût rien de honteux poui: 
ui, ni rien d^indigne de fa condition 
, ^^dans unepr^ti^uc qui étpit tres-inno- 
cçnjte en çlle rnemp^ & qui pouvoit dcr 
yenir très-utile dans fes cfets. . 

Il joignit r^tude de la Cby mie à ceUe 
derÂnatomie dés lafii^ de l'an 1629, 
& il novis afliire qu'il apprenoit tous leâ 
jours dans cette fçiencej comme dans 
l'autre, quelque chofe qu'ilnetrouvorç 
pas dansi les livres. Mais ^vant <pe d^ 
fe mettre à la rediçrchê des maladie^ 
&des remèdes ^ il voulut. fçavoir s'i^ 
y avoir moien de trouver une Méde- 
cine qui fuft fondée en demonflrar 
lions infaillibles. 
YI, Ce s commencemens furent poùjr 
gç ' lui beaucoup plus hçureux qu'il n'avoiic 
V 1 1. ^^^ Telperer : & il ne pouvoir manquer 
MaoTai. à la £atisfaâion qu'il avoit de voir les 
Lwdi premiers fucces de; fes études queraffu- 
2;^ rance d'en voir la fuite. Leplaifirqu'û 
^^' enrccevoit lui faifibit goûter de plus ea 
plus les douceurs defà retraite^ 6c rien 
ne troubla fon repos cette année que 
la mauvaiiè conduite de Beeckman$: 
4e Feriier à ion égard. 

Le premier plus âgé que lui de prés 
de trente ans voiant croître fa belfe 
réputation aux yeux du public, fit écla- 
ter une demangeaifon {>ec|antef9Uie 
. pour fairq aqirc ÇlS'^?Y!^iî.f5i?"^{5~ 
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ftm fon Maître : quoiqu'il c&t appris xtfî^l 
lui-même deM.Defcartes> ce qu'il fo 
vancoit de lui avoir enfeigné. Û lui fie 
là deflus des leçons necef&iros pour le 
faire rentrer en luy-même : & quoiqu^il 
voulût bien lui abandonaer ce qu'Û lui 
avoit autrefois donné fur l'Âlgébre^ la 
Dioptrique & la Géométrie > il lui fit 
rendra Toriginal defon traité de Muû« 
que qu'il lur avoit laifle c^uisdixant 
pour mettre au moins quelques bor-i 
nés à fà vanité. 

L'autre reconnoifSint la faute qu'ii 
avoit faite Tannée précédente, en re^ 
fufant d^àller demeurer avec M. Dq^ 
fcartesenFrife ^ & voulant la répara 
en un temps où M. Defcartes n'étoic 
plus en état de lui faire de fembiable» 
avantages , feignit de fe plaindre de 
fa mauvaife fortune pour former do 
véritables plaintes contre fon bieniai-i 
teur. Il lespona par tout Paris tupréa 
de tout ce qu'il;y avoit dépens dccon- 
ÇderatioA dont U était connu» & dont 
plufieurs écrivirent en fa faveur à M# 
Defcartes. Lui pour ne pas devenir 
fu^<a de dureté fe vid obligé d'en 
venir à des éclatrcifremen^ avec eux» 
& de juiHfiçr rélpijgnement. & Tim^ 
poffibiUté où il étoit d'accorder ppuc 
lors à Ferrior les conditions qu'il 
l'avoit prefK d'accepjter lof^ qu'il 
l'avoit follicité de venir prés de luy. 
It Francker. Cependant aprçs l'avpiit 
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X^jo convaincu en particidkr qu'il étoit 
l'unique auteur du mal qu'il foufiroit 
& <k)nc il fepIaigiK>it> Û voulut bien 
reprendre pour lui {es premiers fenti- 
mens de bienveillance comme il fit à 
l'égard deBeeckman. 
vîfitedu Mais pour le confi)Ier des petit» fu- 
iM^'à ^^^ ^^ chagrin que ces deux hommes 
P; çi- "lui avoïent caufez , il lui arriva deux 
*^' cbofcs du cofté de deux autres de fe$ 
amis qu'il conta au nombre des bon- 
nes fortunes de cette année. La pre* 
miere fut la vifitequele P. Merfenne 
alla lui rendre dans Amilerdam. La 
féconde fut la publication du livre dû 
P. Gibieuf touchant la liberté de Dieu 
& de la Créature où il eût le plaifîr 
de trouver de quoi autorifcr ce qu'il 
penfoit de l'indifférence & du libre 
arbitre. 
VIIL C B F u r dans lemême temps que 
ï^^ Comte de Mardieviljé nommé pa# 
•« le- le Roi pour être fon Ambaflàdeur à la 
''*"^' Porte > le fit prier de vouloir être de fa 
compagnie avec M. deChafteuïl, M. 
Bouchard y M. Holftein, M. Gaflèndi^ 
le P. Théophile Minuti , & plufieurs 
autres fçavans qu'il pretendoit mener 2 
Conftantinopte & dans le Levant, lï 
euft fouhaité <prtine femWable occa- 
fion fe fuft preferitée à lui quatre ou 
cinq' ans auparavant. Mais d'étant 
mis hors d'état de plus voïager,ils'en 
excuÉi fur fes occug|yi(Ctng,>^^guinelui 
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pertnettoieot pas de quitter le lieu de i6%t 
ik retraite. 

Il ne laiflà point de faire le voïageiivaen 
d'Angleterre peu de temps après, & iltlîîSl*' 
fit dans le voifinagede Londres quel* 
ques obfervations fur les declinations 
deTÂyman qui varient en Angleterre. 
Ce voiage qu'il qualifioic de fimplé 
promenade . fut aflcz court. Afbîire* 
courilfbngea auxmoiensdefedéchaf^ 
ger & le P. Merfenne avec lui d'une 
partie desitnportunitex que fa réputa» 
tion lui attiroit de la part des Mathé- 
maticiens, afin déménager leloiiirde 
VvkpL fi^derautre pour des études plus 
importantes. 

Les particuliers fçachânt qu'il n'y^JJ^;»* 
tvoit point d'autre voie de communi-p»«« ^ 
cation que le canal de ce Père ppuren-S^^a- 
voier leurs confultations à M. Defcar- JiX^ 
tes^ ôcpour en recevoir les réponfesj.'Suui 
alloient en foule àfon couvent luf por. i^/^pJj;. 
ter leurs queftions, & rctournoient«!;jjffjjj» 

Îr prendre ksiblutions&les éclaircitC p". 
êmens deM.Défeartès. Ce concours**"^'"*'* 
donnoit au Père une occupation dont 
ilavoitla bonté de ne jamais fe plain- 
dre : & non content d'exhorter M. 
Defeart^ à iiépondreà toutes les quc^ 
ftions qui lui étpient proi)ofées dans 
its pacquets qît*il lui envpïpit , il le 
provoquoit encore à lui envoler de fon 
côté des problèmes à propofer aux au- 
tres, dont ilfechargeoit deluirenvoier 
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1^3 îles folutioits, M. Defcartes le fît ton^ 

venir qu'il avoic renoncé à Tétude 

des Madiematiques depuis ^lufîeurs 

imnées ^ & qu'il étoit refolu plufquè 

jamais de ne plus perdre fon temps à 

des opérations fteriles de Géométrie 

& d'Arithmmque, dont la fin n'abou^ 

(iilbit à rien d'in^)ortant. Maiis fur 

tout il lui fit^ntendre qu'il n'étoitphi^ 

dans le deflèin de propofer aucmi 

problème à qui que ce foft , & qu'il 

croioit beaucoup prendre fur lui^tnê- 

me, que de fe réduire dorefhav^it à 

ne refoudre 4|ue ceux des autres, dont 

U témpignoit d'heurs être d^a fort 

fatigué. 

IX* lyoH grand icwibre d'amis . en 

vinS"*'* France à qui fon abfence paroiflbit 

^^^ difficile à (upporter , & qui luidcda* 

2« roient la paffion qu'ils auraient eue 

^* d'aller demeurer avec lui, nous ne con- 

noiiTons que M. de Bûu^ç dont il té- 

mpignoit qu'il auroit î^eéla ootppas^ 

?|nie. MMsilfautquelesobftftClesqui 
e font oppoiè^ \ rexecution du defleii» 
de M de Balzac aient été bien infur* 
mon^ables , s'il efl vrai comme il le 
ptotefte bien ferieufement qu'il jmou^ 
toit it envie de fe rétmr à lui a^» de m 
$*en (égarer januUs, 

M. de Ville -Breffieux futplu^ hçur 
reux que lui en ce point : ^ fa prefence 
fut d'autant plus agréable à M. Defcar- 
tes qu'il connoiff9i|f|UW#ycc unç 

^ gran- 
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grande fkciiitéd'eiprit beaucoup de ge- 16"^% 
nie pour les Mechaniques5& beaucoup 
d'inclixiadon pôtir la Chymie. Ville- 
Bceffieux non côntieût de devenir fou 
difdjrie voulut «ïi<X>rd être fo» dom^ 
ftiqne: pour étudier & coïkluitê au(B 
bien que fes fendmeifô. 
. Henry Reneri que nous avond dit 1^3^ 
avoir été le premier des feâateùrs de 
M/De&artes qui eût ^toMEé puMi- 
quenaent fa Philofcmhie , é'eil à dire^^Scf 
fe^prindpès i^fl ia méthode 9^ aiant-j^*^ 
été faitProfcflèur^n Phdofophie àDe-»'*'' 
veniter^donna envie ^M.Defcartés d'al- 
ler demeurer en cette ville. C'eft ce 
qu'il fit vers le printemps de Tannée 
lôjj. Làilrepric le foin de continuer 
divers ouvrages qu'il avoit interrom- 
pus Taniiée précédente ^ & particu- 
Uerenient â Dioptrique & fon trdté 
du Monde. Il s'appliqua aullitoutdô 
nouveau à la connoiuànce deschofea 
celeftes ^ & fes obfervations aftrono- 
miques lui firent bientoft connoître 
k neceflité d'étudier à fonds la nature 
des comètes. 

;. Il prit pccafion decetteibrte d'éta<-^ 
de pour faire au P. Merfenne leplaH 
d'une hiftoire des Apparences çdeftes 
telle <}u'il laconcevoit 9 afin de con« 
tribuèr aufoulagement de ceux que ce 
Père lui avoit tnandé qui fe plai* 
fi>ient à travailler pour i'avancemenc 
des fcteàce» juiqu'à vouloir même 
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1611 Élire mutesfortesd'experieacesàleurs 

dépens. 
X. li ACHEVA 4uflMiU'étc de cette 

5'4„**-^nnécfpn trafté du Monde, que le F: 
Merfenae & f^s «misjde Ptds fttten^ 
doient avçç bi^a^oup d'impatience. 
Il Tappelloit fon ABnde ^ parce que 
c'étoic l'idée d'un Monde qu'il avoit 
iinaginé fur ceUil où nou« vivons^ & 
il ren^rmoit on abr^ toute ùl Ehjr- 
fique» c'eft à ^riîtouiccequ'ilpaiXToic 
fçavoit de^Cbofes .matétielleii y hor- 
mis ce qui concerne la Lumière q^'il 
avoit voulu expliquer, dans toute fon 
étendue* 

Pourne>pas s'engagera futvre ou à 
réfuter les opinions qui font reçues 
narmi lesDoêbes > il voulut laifler ce 
Monde-ci à Içurs difputes^ & parler 
feulement de es qui arriveroit dans uni 
nouveau Momie > fi Dieu créoit dans 
les. efpaces imaginaires afièz de ma- 
tiére pojur le compofer. Il fuppofoic 
oueDieu voulût agiter diverfement& 
ans ordre toutes les partie» de cette 
matière, de forte qu'il en compo&ft un 
cbaos ou unemauè confufe) âcqukn 
iiUite il ne fift autre chofe que prêter 
ion concours ordinaire à la Nature > 
& la laiiferagir fuivant les loiz-qu'il a 
établies* 

. Dans cette iùpjpofition il décrivit 
d'abord cette matiâ-e. H fit voir quelles 
çtoientlesloixdelaNature. Umontra 
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enfdte commenta plus grande partie 16%% 
de la matière de ce chaos devoit en 
conièqoence de ces lois fe difporerdc 
a^arranger d'une certaine manière qui 
larendoit fembkbeànoscieux^&c. 

De la defcription de tous les corps 
imaginables qui pouvoient être eom- 

rrfcL de cette matière, il voulut paflër 
Tei^ofidon de l'Ame raifonnable, fur 
kqudle il crut qu'il étoit à propos de 
^eteiulre plus au loifg. Il nt- voir 
qu'elle ne peut être tirée de la jJuiffiuw 
cc de la matière comme les autres cho- 
&s dont il avoit parlé, m^s qu'elle doit 
être cxpreflement créée. 

Il REvoioiTfontraitèduMon-XL 
de pour Tenvoier au Père Merfcnne, & 
& le faire imprimer à Paris avec le^H- 
privilège du Roy , lorfqu'il apprit lai^iSî!' 
nouveUe de l'accident qui étoit arrivé g2j,2 
à Galilée. Ce Mathématicien avoit^;^^ 
été obligé par leslnquiûteurs du (àintc«»û<4 
OâSce d'abjurer publiquement ion 
opinion du mouvement de la Terre 
comme une veritxible hereûe ,* & il 
avoit été renfermé dans les prifons d« 
l'Inouiûtion. 

Cette aventure furprit ti*autant 
plus M. Defcartes qu'il avoit d'un côté 
beaucoup de foûmiffion pour le fidnt 
fiége y & que de l'autre U étoit per« 
foadé que l'opinion du mouvement 
de la Terre eft la plus vrai-femblable, 
& la plus commode pour expliquer 
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^j3 tous les phénomènes. C'eft fur cette 
hypothéfe qu'il tvoit a)nftniitla plus 
grande partie de fon Monde. De force 
que^nelapoyvantôterÊiiis rendre le 
refte rput dekâumx> ii aima mieux 
r^fferrer fqn traités quçdele faire pa^ 
roître eftropié , ou de s'expdfer à la: 
méchante humeur des Inquiûteursde 
Rome> en publiant rhypothéfe qu'ils 
avoient condamnée iaa» la compren- 
dre, il voulut n&intmoins donner un; 
toiiiç noMveau > fon explication du. 
Ofouveme^t de la Terre ^ ^^ontrer. 
comment > à la différence de Gali- 
lée > on peut nier ce mouvement : 
/ quoi qu'elle foit véritablement empor- 
tée 9 & que rhypothéfe de Copernic 
/ . ûxbfifte en fon entier. Ce qu'il fit non 
pas tant pour jetter de la pouiS^e 
aux yeux de^ Inquiliteur$ > que pour 
expliquer les endroits de l'Ecritute 
}u'on a coûcume d'alléguer contre ce 
intiment. 

XIII Le s£jpuR de M. Defcartes à 
lire. Deventer où ilitoit depuis Je, mois 
JSïïTrîîi'Àvril de Fan jdii. Jui p«)duifoic 
<»** une folitUde fort entière .& fort tran-. 
quille > ^'aiant poûit en ce lieu d'au- 
tre conver&tion qi^ celle de fpn ami 
Keneri quiy profeflbit laPhilofopbie. 
Mais comme elle étoit un l>çu trop 
écartée des grandes routes, des Mefla-^ 
gers pour l'entretien de fon comnier- 
ce avec te P« Merfenne ^ les autrçs 
j ' ' " " D,g„zedbyv..uu^ifçavans^ 
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Içavansj il quitta cette demeure Fan- %^%^ 
née fuiv^nte pour retourner à Amfter- 
dam. 

Peu de teiïipjs après il fit. un voiag^w j*^» 
en Oa^iemarq & en baflè AUema^e«^"S?' 
^Vjec Mf dC)YiUe-Breffifiux> qui neSi'vîui. 
profitoit pas inoinsdc fcs inftruâionse^^ 
fur les chemins que dans leur maifon 
d'Atnfterdam. Cefutfiirfés précep-i 
teff > & principalement fur iâ. grâo^ 
maxio^e que \ts chpfes les fhi fan* 
fies fin t £ ordinaire les plus exceptes f 
que Mt de .Ville -Breflieu;cinycnta 
^ant de belles machines pour l^sufiiges 
de la vie. 

Il lui inculqua divers autres princi* 
pes fur lefquels cet homme ^ fait des 
puis des expériences qui . l'otrC feitt 
pa/ïèr pour un génie, ^çraordis^re 
4ans la Chymie> la Méch^nique.> Se 
rOptique. ; * 

..Dans le temps que M* Defcartes XIV. 
quitta la ville de Deventer, Rçajeri ejXaeneri 
fortit auffi.pour paflcràUtrecbtpùlet;"/^/- 
Magiftraç l'avoir aprirc pçttrprpfeÂèrJ*;;|[î;; 
il Rïilofo^ip,dans IccoUcge qu^ron^'^-'"* 
deyoit biea-i^i changer et^ Omyerfiié."^ '' 
pe .Ïçav,ai3a; boniipe qui. avpit puifé 
tout ^ ibifîr la Philofophie de M. De* 
(cartes <kns fa fourçe lorfqu'il joui^ît 
dc{âprefçnce> fclèrvit d'unpÇ.fayorrt? 
ble conjonaur^pçur r^$ej'jynj[yeri? 
|ité,Gaxteûcone, iÛuflift j^%m;ft p^ifi 
foAÇC. C'eiiccWifit^vcctantdepm^ 
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I tf }4 dence flc de difaedoa qoe jtmdS'â n'y 
lèroit arrivé de tfoiibles fi le zèle prp» 
dpité de celui qui vint après lui n eût 
glcéfii bdleiconomie. 
16^^ L'hiver fuivant fournit è M. DeP 
oMbrt.cartes delà matière aux obfeivatk>n9 
îl^g'^ qu'il fit fur la nége à fix pointes , & 
J^««- paroccafian fiir la grêle &la pluie. Il 
enfitdq>uisle(bjetdufiziéaie difoour» 
que Ton voit dans le traité de fes Mé- 
téores. Mais fur toutilparutfi content 
des oUervations que la nége qui tom- 
ba cet hiver lui fit faire y qu'il auroir 
fiHihaité que .toutes les expériences 
dont il avoit befoin pour le reftede & 
Ph7fique^,^iflr/ hy tomber rnnfi des miéSy 
de qu'il ne fallût que des yeuxpour les 
conûoître. 

Le fottvenir de (a bèSe folitude de 
Dev^ter le fit enfuite retourner en 
cette ville pour éviter les firequentes^ 
Vifites que lui attii-oir le fejour d'Âm- 
fterdan. Cinaoufixmois après, c'eft 
à dire vers la nn de Tautonme de l'an 
i<î35.ilpaffiienFrife> & alla (è retirer à 
Leuvarden ville principale de la pro^ 
vince, à deux lieues de Franeker> ou 
fl avoit demeuré dés Tan 162^. Là il 
compofii y ou pour me fervir de fes ter^ 
mes, il brocha fon petit traîtedeMe^ 
dianique pour M. de Zuytlkhem (on 
âmi&fon correfpondant qui étoituq 
GentHhomîne de grand mérite Con- 
fôller fic5ecrctairàa<^rince d'Orange. 



* fi'ftfvint àÂmfbrdam véri lé corn* if^t 
tncnceiiieiit du mois deMars, ficilât^ 
enpafi&nt furie Zuyderzée une obfer-^^^ 
tâJcion fort coriede' to les couroânei ^ 
M ctopdei^otôftifc^ ^forment aU^S^Xf 
tour dbg <:kftfid^nèi par ïsqpf>or^ 
yeux. Âiant appris à fon retour att'uii 
dô &i âiniir^ir^âflroil^ à uii traite des 
iunettesj il lui cfàvoia genoreufement 
telai qu^il av^tâttfiu-Te même {ujet4 
fioaami 6tf prit tout oe qui pettvjolt étftè 
t ion u^e > ditSs^ac€omm0da purti^ 
l^ieremc^t de la partie du àaite qui 
ttgardoitla pratique* Le refte ne Ibt 
pài ^icierement perdu) pour le public^ 
&il s'eiî trouvé depuis fondu dtnslt 
Dioptnquede M. Defcartes. 

Vers la fin delà même année il per^ 
dit k plus ancien'- de amis qu-il eût 
acquis dans laHoUande à la mort d'I*' 
SktLC Beeckman Principal du toUege de 
Dordredit. 



LI VRE QUATBJE'MEi 

ÀPRB'a la.refolutionque M.Defl.&IL 
^"cartes avoit faite de nepointlaifetna^ 
imprimer fes ouvrages de ton vivant iïïfi« 
il iemblc qu'il ne s'agiffoit plus qucdel^'ï'^: 
Ictuerpôur meraelepubUcen poffct'^pw^ 



fur riojjttftiçe iciç;ia,ciQildHibe!>j6ik'lo 
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, Il r«diiifK -c« quîltf^ »QW« {»mi 

» fe«.pftpi^fiJi<}uaOT iioiiwa,. ponicilfifr 

cni^ U fit dçr^aiîdç^ fei^wilege 4^ 

4^;flfiîMQ€^ .d*^itpfifedç ^inAîP» 

îl étok ipK^ieii.y toak çn5^i:eK^r€e 
iju'U avpit écrit jufques-ïà » SçtGM^çç 
qu'il pourjoic écrke dai>$ li^ fui|:€dej(îi 
vie, :^ t€Vfi t^rt.^e Jhih fui fmkJfV>^fy 
deéUns ,^ '.d^h^s(ei^)4umei 'Je ^JfrfTfr 

€4 9&^'î • .:■- -. .-. i.. ri' ■ .-. 

c Ces,qvjuitre %mi^. qu'il vcmlpii feiif 
paflèr pour les èffûsdehPh^fopkiej 
furent imprimez à Leyde fous le titre 
de Dif€0urs de la meMe pêur htem c$m* 
duhreja r^fony ^chercher la vérité dans 
l^,fcie9ces» . tins , U DUp^iqu^ ^ A$ 
Météores y & la Géométrie fui Jont dts 
ojfais do^ette fiteihode^^ • ^ r ,> ' V 
Son deflbin n'écoit pas d'etifeigner 
^ toute fa méthode dans le premier de 
ces traitez ; mais de n'en propofêr que 
ce qu'il efUmoit fuâSfanc pour fa^e 
juger que les nouvelles opinions qui (e 
jrenroleat daaa laPloptriquç > £ç dams 
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la tegerey & qu'elte;titaieiitpo«trCtrc 

« Il comoiencQ Ce Pf ^ipber Traité cm 

g4«r^i^os .for- ieir&i^aces- . Bpropofe 

i^fillvc^^^ilûiair^liçrçbfe pjaîr: fou 

«»^^ jfejS-^J^nLlApr^ il :a.YWicc 

quelques maximes de la Morale, qu il a 

tjc4^i[leiC^t|i^I^4Qfi|^ 'P»is il fait une 

. f^^uâiqn des^aifo^i^par kquelies il 

l^g^;^ qniiî^t^e^ f^à^m^^ de fil 

are des Queftions de Phyfiqucïiqy'it à 
«MH#f* :1l)Sc*lair4i|fo«*fcC^ qui fc - ' 
trouyç, entre nôtre :Ame.^ celle dei ' . 
Ëêtës. JE^ derj>ierliçuily faiç uQedé^ 
i^a^ip^jid^i^^bfçs qU'il çrpit eftrç 
iÇfiWift§ p®u| allerr. plus <^variç 4 ws 1» 
jc^^^f^c^dp jlaf^femrp qu'p0 ii'avoit 
|«R W^'?jlè^> l\Mt^n prqteôant 




ig|iv& de vpuloiriaai^s s'appliq^r i 

preicrire aucune méthode à per%t^||^ 

qjf^avoitfi^iyie ^uîfineipïç paiî Ift droit 
qBe.£ûi#nflqiç^la^ Uberfié ..dcfe coo* 
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^i\y doire/ekmleslutniere» ûattundte» qi^ 

m. Le PR&iiiBii eflkidec^^Mé^ 
taDior-thodè eAle trtitédd là Ditj^triqàe par- 
•^"^ tagé en dix parties qui font autant dé 
Ducours ou DiSèrtations fort courtes) 
fur la lumière^ fur la r|frââi€^S ^1^ 
ro^&l^s fens y fur les kùlages qoi'fë 
formemdatislélbâdlKiePoeii ^ fur lé 
▼ifion ^ fitf les lunettes &% tailleries 
¥«Tes. \-;-- .:■» 

Ledeflèin de rAoteut dans Ce traité 
étoit de nous faire Voir que Ton peut 
idler ailèz avant <kns la philofophi<| 
foup tfrivtr par û}n\ loidien ju^^ IM 
connoiâaiice des ài^ qui font ût^ 
à la vie.- • ■••• *••■ ■ „ '^ 

tÊnmê. Le trtûté qui fait le fécond eHài de 
"^^ feMethôdeeft celui des ifeWPwe^qu*lI 
â divifê en autant de parties querauè 
dek Dioptrlque. îlf traite des €6rps^ 
•erreftres ; des Vàjpeiirs '\Séi èkbUâi-i 
Ibûs s du fd i dés Vents i dei-ikife^i 
dé la ^luiè y àt la iiége, Bi,éélâpéQJé l 
des teinpêftes > 'de k foiklit^H 6i 3» 
autres feux qui s^dluniént enMr,* de 
FArc-en-ciel y de la couleur des nulèi 
êc des cercles os couronnés^^qui paroi^ 
&nt quelquefois autour dés àftres;„4e9. 

£^ irhéllés od àj^itions ^ pïv&tàxs 
kiis.^'-; y- - -- • '•'■ ' ■ 'î ■' "-"i 
Le dernier ics ttÉâs êé&Màhpdè 
8tG«o. ^ fy^ tmiêdcGéûmetrie qUi com-' 
prend trois livres ywkW<a^tpTin^ 
j dpa.- 
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clpalement de la conftruâion des pro- 16^ J 
blêmes. Le deflein de l'Auteur dans 
cet ouvrage étoit de faire voir par voie 
de demonftration qu'il avoit trouvé 
beaucoup de choies ignorées avant lui ; 
& d'infinuër en même temps qu'on 
en pouvoit découvrir encore beau- 
coup d'autres > afin d'exciter plusefS- 
caceinent tous les hommes à la recher- 
che de la Vérité. 
Mais on fe tromperoit de croire 

Sue -M. Dcfcartes eût eu intention de 
onner les élemens de la Géométrie 
4ans cet ouvrage > qui demande d'au- 
tres léâieurs que d^s écoÛers en Ma- 
thématique, n s'étolt étudié dans les 
trois traitez qui précèdent ^celui-ci > à 
ie rendre intelligible à tout le monde> 
parce qu'il étoit queftion de faire 
comprendre des chofes qui n'avoient 
pas encore été enfeignées, o\x dont on 
n'avoit pas encore donné les véritables 
prînfcipes. Mais volant qu'il s'étoit 
ikit avaht lui beaucoup . d'ouvrages de 
Géométrie aufl^udsil ne trouvoitrienL 
ik redire^ il ne crût pas devoir repeter 
izns fon traité ce qu'il avoit vu de 
bon & de fort bien démontré dans 
lés autres. Ainfi>^ loin de vouloir le$ 
rendre imuilea > il travailla à les ren* 
dre neceffidres en commençant par où 
ils ont fini. Defotte^u'il faut lès avoir 
Ms pour comprendre fa Géométrie. 
fupprima IcU prindpcs de lac plût 
rr r g ^^^^ grande 
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1^7 grande partie de fes r^les; & Içur^dcr 
niouftratioiifii. Il^^vpic pifvù mêmfi 
.que plviGeurs'jîe ceu^-^iui aurôiéptili} 
)e5 autres Géomètres V mais qui n'auy 
xoient acquis qu'une connoiffaoc^ 
comrnune de cette fçience>pourroienç 
très - difijçilenîent p^vepir a ï^mteUiT 
gence de fon éqrît. / -, îyj 

I V. Qu a I QU E lès . inktiercs cl^ céij 
î;*;»^^^'quatre"traitéz remblènf d'abord aïTq:^ 
4*^. .é^oigpccs^ ilafaitenfprteiieantmoins 
w».*' " que lés trois derniers eulïbnt ufioliaifoi^ 
l^es-étroite acec le pxenqier . C'ell pouç 
cela qu'après avoir ptopofé un ^Echan- 
tillon d'une ikfr/W*? > générale qu'il 
avoit adoptée y^ fans poi^r tant pretenj 
dre l'enfeigner aux autres^ il a cliofi 
dans fa t>soptrique un fùjet meflé de 
Philofophie & de Mathématique f dans 
fes Météores , un de PhilQf<M)hie pure 
faiis mélange ^ & dans fa ééometrie ^ 
wn de Mathématique purje.: poui;, faire 
voir qu'il 4;x'yaurok nen^daiis iqiitiC^ 
qu'il pourroit avpir de eonjnbiflanqe^ 
naturelles qu'il 'p'euft deflein dç-rap-^ 
porter & de feduireà cérte.Methddej & 
où il n'é/perât réiiffir parfaiteméat i 

ijpurvû qu'^ eût Jes expériences qui y: 
croient neçeflaii:es , & Iç témps^oui; 
îç^ çonfiderer^ . - v 

dimS'" Qn^ta fa ^ianieredéraî{<)nj;ier, ii 
vîxJ' pafoU qu'elle éî;pit,confidérée par les' 
autréis d'urne &çon toute différente de 
ce qu'elle étoiteflfeiaiYemejçu félon lui, 
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avec ceux qui jpuDlibient que lès ex- 
pliçarions 4^^ chofe» qu'il a données 
peuyent^Wen erré rejettees & mepri^^ 
içé$'L ^moi$ qli*elles pc peuvent erre' 
ÇQTO)atucs]S^jèFuî;ées par rai Ton. Car" 
n!adroet.Uht:iiUcûji^ principes qiril ne 
crut ,çres;.ihin.ifeftçs'p^ & ne con Cidcu n t 
rien iutfcclipfç que les gnincîcursj lej 
figures, .6cl^^ mouvement à la manière 
dtsMithcjmtidehSy iî s'eft exclus dç 
toutes les relToui'Cc s que Ton fcrefervc 
pour fe fauver au befoin ^ & il s'eft 
fermé tous les rabterFugCù des Philo^ 
fophes. De forte que knfidindre erreur ! 
qui fc fera gliCKe dans ks principes *' ^., 
pourra facilement être apperçûë & 
refu ré e p ai u ne deino n flra r io n M a e h e^ 
îuatiqii c . Mais a a co n t rai re :, s'i 1 s V 
I ro a V e quel qu e ch o fe qu i p aro i (Te tel le- 
ment vrai Se a (Tu ré qu où ne pùifTe lie 
renVerièr, par aucune demoriftratioii 
fetnblablej cela ne peut fans doute être 
méprifé impunément 5 du moins par 
ceux qui fontprofeflîpn d'enfeigper. 
Çaj encore qu il fetnble ne faire autre 
choie pâr/toùt^uê propofe'rcé qtf ildrt 
JlJUDjSkpfouYeri ijeftfieahtnaoinstres^ 
ïa^ilcSs "tirer de^ fyllogîAies "de fe$ 
jcxpliçatipns, ||ar letftrpièllrfefqaeb il ii 
cru 'qiic tes autres opînîôrifàtbùchantleS' 
mêmes matières pourroient être ma.- 
nifeftement détruites , & que ceux qui 
vaudroient les défendre auroient deli 
-,. - ' • ' -' -- ^ -• -i'} --E'-V- * - peine 
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i(f37peine àtépoodre àcetix^ieiiténdeàt; 
fes principes. 

La liberté qu'il a prife de publier 
ces Traitez en langue vulgaire plutôt 
qu'^ celle des fçavaûs, & d*^ fup- 
primer fon nom ne luiappintfaitd[^iu^- 
ikirçs^uoiqu'il eût tout fujet d'en aç-' 

Srehendèr delà part des critiqués. Màii^ 
n'en fut pas de même de la diftribit- 
tion qu'il fit faire de {qs exemplaires. 
Il lui futplus pernicieux de n'en avoir 
2*l£S.P*^ donné à M. de Roter^al feul qu'il 
maûti^ ne ccHinoifloit pas tùidi t^iprofefibit 
*t*r»J" les Mathématiques à Paris > qu^iï né 
îx^ lui fut avantageux d'en avoir dotiné 
•^ ^n grand nombre à la cour de France 
$c à celle de Rome. M. de Roberval fe 
tint ofibnle de cette omiffiôn^fit quoi- 
qu'elle fût venue du P. Mérfenne plft^ 
'ip% que de M.Defçartes, il féprepart 
^eflors à bien cri^uêr la Géometne de 
iceluirci. TeUeTujtl'ôrkiiie de cette 
ânimo&é immortelle qu'il conçut 
conte lui 9 de dont il n'eut pis même 
la difçretion de diffimuler le prétexte 
<ux amis qu'il fçavoit d'ailleurs lui être 
communs avec M. Defcartes. 

Pour refpirér de l'embarras que 
|ui avolt caufé la. publication de (es 
çffais , il voulut aller fe promener aà 
fi'ége de Breda , ville qui ne lui étoit pas 
indifférente à caufe du fejour de deux 
ans qu'il y avoit fait lorsqu'il portoit 
ies armes. Après laprife' de cette vilfe 
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par lé Prince d'OninçeHfitun voiage 1(^37 
en Flandres, 6c alla voir M. delà Ba£e^ 
tmtrt Gouverneur ou Commandant 
pour le Roi d'Ei|Kignedansla ville de 
Doiiay. CieGentil-hommequi étojt 
Tun de fcs meilleurs amis > n'oubla rien 
pour le bien re^er^ & il lui procura 
entre autres chofes la converfationdîi 
Doâeur ^Ivius pendant huit jours en- 
tiers. Sitvius etpit l'un des grands 
Théologiens de ion fiéde i & lé 
premier ornement dé FUniv^rfité de 
i>oiiay depuis la mort d'Eftius; B 
parut très- fatisfait de M. Defcartes, 
•mais il n'eut pas grand fujet de l'être 
d'unGentil-hommePoIonois que celui 
'à. avoic amené à h compagnie, & qui 
avoitfouventpouflc à bout IcDodeur 
dans les cônterences qui s'êtoient té- 
nues diez M.dehBaflecourtaprëslea 
rcpas.^ 
'\ M.Ôelcartèsàfi>tri«touraIkfcla-î[j;^^^ 

Ser dans Egmond le plus beau village ^^ 
e la Nord-Hollande où Texercicede 
la Religion Catholique étoit libre Se 
tout public. A peine y fut-il établi qu'il 
s'apperçût desmiits que produisit la 
leâure de fon livre. 

L'un de ceux qui parurent <Jcs pre-w «r. 
miers à lui en rendre compte fut leKÏ 
Doârur Friwïw^/ProfeiQfeurRoial desS^.^ 
SS. Ecritures dansFUniverfité de Lou-f t'iîlS. 
: vain, il lui propofa quelques objedions « 
fur divers cnœroits^è{aMethodc> de 
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4(^7 fa Bioptrlque • éc fur, tout deièsiMcr^ 
tcor^s , dont il avoit lui-même publia 
un Traité en 1631. qui avoit. été fort 
jeftimé,M.DefcarteslIii répondir>& il$ 
furent ^flczfatisfeitsl'uncier^utrè pour 
demeureïamislercfteclçleurs jours. 
V Erépondit aufli vers le même temp^ 
juux objeâions. d'un Médecin Uollanr 
dois établi à Lou vain nommé Hempius 
qui étoit de fes amis depuis quelques 
années. Ces objedions regardoient 
jce qu'il avoit écrit toudiantlemouve?- 
J9Qent du cœur. Elles contenolent félon 
lui tout ce qu'on pouvoir lulobjeâer 
laifonnablement fur cette matière, 
^lémpius qui témoignôit ne lesavoii: 
faites que dans le deflèin de s'inftruirc;> 
& pour mieux découvrir la vérité, fk 
connoîtrç pour lors à M. Defcartes 
qu'il étoit content de cequ^ Uu avoit 
répondu. • 

, La réponfe.mifilfitauPere çyèr^iï^rir 
Profefïeur des Mathématiques aii col- 
lège des Jefuiteà deLouvaiu n'eût pas - 
moins de fuccés. Il trouva les obje- 
ctions dece Perc fort judicieufes & fort 
'folides. Elles rouloieit furfaGeonae- 
trie & fes Météores, principalement en 
cequiconcernoit les couleurs de l' Arc- 
cn-ciej. t-e ?ere defoacoftéparùt fi 
fitisfaitde larépônfequefitM.Defcat- 
tes qu'il confentit qu'on impirimât ie^ 
objedions avec elle, Il ne pût s'em- 
, pêcher de témoigner que ce qui lui 
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^y tes> etdit cetie t^ardiefle qùîlfaupJt ' - ' 
^ giJie s'écartant des chemins bàtti^Sc 
^ des routes prd\nairefi^ > il AYOïçi à% 
2, iurance4çchfercher'deaQÛYeIleftçr- 
,> resy 6f 4^ fairedcnouYelles<^c;9UT 

„; vertes. .;'... ;| / . ^i' ;.i^ , v .j;; 

..M.pe|rcartes nf^y^t ppÎAt djautre 
paflioa dans tout ce qu'il icrivoîn qu^ 
celle de découvrir la vérité , '& ne fe 
croiaql point capable d'en venir àt 
bout ieul > ^cherchoit pour ainfi dire 
des Adverfaircs P^H^ -que des Appraj 
batcurs, afin que roHig^on, de leur 
répondre &.d examiner leujçs ^oBj^ij 
âions le rendît de plus en!plus ex^ft, 
& lui fît ouvrir les yeux fur ce qu'4 
n'auroit pu découvrir, auparavant. 
J)ans cette vue il attendoû^avec iqyç 
,les obieéHoij^ -que les Jefuitcs dp.!» 
Flèche, de t6uvàin> de Lille & de quel- 
ques autre^' endroits lui avouent '^au: 
efperer. parleurs lettr^^ Mais i^f^t ^ 
iez furpris d'apprendre de quèlques-ùnp 
d'entreux> o^'Aétoit fort dans leur a^ 
frobatiûn ; fu ils ne deprmnt pén^en çés 
,qu*il avoit voulu expliquer ^ mak feule-r 
.ment en ce- qu'il n'avait. pas voutu écrirez 
^iér q^^tls demandaient fa Thyjique et f^ 
Métaphysique î^ec grande imtance. , 

En France laleduredefonh- VI. 
vre operoit fur les efprits félon gja'ilsBowof. 
êtoient bien ou mal préparez, IlfcMrMj- 
trouva peu de chofe dans tout ce qù il^~««- 
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fS^iJ avoir écrit qid ne parût douteux pout 
les uns^ & nouveau pour les autres* 
Lei vrais fçavans ne furent pas ef« 
fraiez de tout ce qu'il y avoit de nou^ 
veau> & qui ne pouvoit rcrnlre FAu^ 
leur odieux qu'a ceu3t qui ' étoient 
entêtez de leurs préjugez 4 mais ils 
prirent occadon de ce qui leur pa« 
roiflbit douteux pour lui raire des ob* 
jedions. ' 

M. Mydorge fon ami âuroit été dc$ 
plus propres àcda> s'il ht s'étoit déjà 
trouvé par avance de même fentimént 
que lui dans pluâeurs choies dés le 
temps qu'ils fevoioient à Paris. Il au- 
^oit pu du moins luipropoierdesdiffi- 
cultez fur divers endroits du fixiéme 
Difcours de fa Dioptrique où il traite 
de la Yifîon d'une nianiére dtfièrente 
iJe celle dont ii avoir coûmmed'expU- 
quer hii-méme cette matière. U fc con- 
tenta d'en parler au Père Merfenné qui 
en écrivit à M. Defcartes. Il ne fe 
trouva point mal de quelques avis que 
celui-ci lui donna dans & léponièlcè 
Père. Après cela il n'eut phfc d'ob- 

{"eârioùs à faire à fon ami s flc loin de 
e fatiguer avec beaucoup d*autres par 
cet endroit y on peut dire qu'il fit le ^ 
Defcartes à Paris en fe chargeant de 
répondre pour cet ami abfent aux ob- 
je<^ons qu'on ne voulut pas envoier 
en Hollande. 
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dia àlui rendrede bons offices. M. Des Boa.«r« 
Arguée qui s'êt^t ë^'ictaplëié aVelcle ÎT^f 
ï^; Mèrfenné pofur feireiétfeffitteprivi- a«»«^ 
légè (^ fyh livfe^ôiîtieliés pwitiqùc» î 
'deifobl^^tes klu^ Ôéûr àB^MefiÊt^amd ; 
li'oublia rifti îj?i>ui" fc fdf^ aUtfiSs du 
Cardiriai ^ Rfckdiéii y • <t îpcto faire ' 
valoir fes^ mvéïjitiôiis <te DknmlMe à 
ceux qui lapptocAoient de foft EmJ. 
uence. II lui ^ fçâvoir par 4e P. MeiL 
feniîe àuè lé^ Gaérdàiaâ aVèic icoaré I^ 
'prc^Ocipns ^k>Éi Uii ^voit lûcê» db 
'^ravaillet - à tics lûâettes fur lesn;^ 
'qa*iJeiidGûiîedâiidfaDiopcriqtt«.^: j/ 
M. Défères crûf derr^ir s^oppofer 
"à cetteentreprifoi ^ il pria le P. Mer- 
fenne de témoigner à M. Des At%v^ 
& aur àutrespéMSiâies^&ffiéliSent 
;decètteaffiâreji^f^iUeBràtictre8^€lt>r . 
^ligédelabohlieéipiiion qu'ils avoieiic 
^donnéçi hCoiàr jd6 fes invoitaônstâe 
"^Dioptriquè: awlii quil W^W 

Ce n'étoit point par une oiEoâdUe^ 
' contre^àBps qu'à tâ^bk^iux latent 
~ tions dettes Meflksors i ^étjoit par )a 

crainte qu^on ne réSfllitmalMfonab.. 

fence^ tSt qu^ ne té}i9tt&c>6iiAiitèflir 
"lui-mémelcsfimtesdesoavricrs. Qu^â 

croioit que iâ préfênceétoitneceâàire 
' pourdfrigerlamaindesTo9n>eui!s>6c 

îeurdooner de noweUes iaâvaâions 



ibi»«,4eftQbjj5fti*>l«/^flï?trpUÏ?ioem- 

çeûtiaî«feonfe ;<ié^te ;n¥wdepeçcx?pp 
.fcre-j n-onObitopttediûâ^^çedes^Ueiîx 
qui pouvoit ici vu de prétexte a das 
retardement- 
otj.* Dans le même teoips iW- P</jJ qui 
î;7;f,'étoit pour lors Commiffan'edcr Artij- 
" leric & Ingenicui! du Roi 3 & qui fut 
depuis In tendâo t des Fortificationa j fit 
auffi fur le même Traité de kDiopm- 
que des objeétipna que M- de Fermât 
trouva pour le moisis auffi bonnes que 
ks.fiennes. .j . ^; „. ;.. . ; 

xerit dp M. de JeOT^ avant que d ay^ir re- 
^' ^ çu h rcpoefe à (es objeâions^ fit en-^ 
voier ea diligence à M. Pefcartes p^r 
le P-Merfénne ua (écrit Gépmetrique 
de fa conapofition , Je Naximii & M- 
W7MS > c'eft àdire des plus grandes & des 
^oindres^qt^fin^tez.: ^pour ne pas en- 
core déclarer fon.npm à M. Rcfcaites 
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il fipr.fi^tvii 'dÉ[ c^lui. éâ Mi Çkr€eLvi\i.$%i 
\\on^q^ionjespiy quiétoit^Qrsfôn ' 
fipliiFréreaH'Rai;lçfnentd€Toiiloufer ï 

Ce prefeofç ^e M. de Fermât faita?''!?"' 
foità M Defcarcçs rÇétf)it pas feule^^^J^J; 
mène une marque de foa eflÙme jfcdrj'^^JJ- 
& recpnopiffàjaçe >. miiiç . encojîe '^6 j«t&^ 
ji^vei^iflepierit; iiî çe.gi^'il/croic^t ^u^îîitw. ^ 
J)4*'X)^rqar^es aYoit oyî>Jié f^n^ vi'peiv 
jTer , 0H pipûi /n^ à fliropb3f> iv^A 
Géométrie. Cela fit xxtXMOM^iA inci^ 
dent dans la peûre querelle qut ftC 
iîe Fermât yenoit d'e^cciter^ & qu'il 
fcroip^t çup en^catdei^rmiaereapca 



.il/- '-» ; ..*oi - ; ^'.'^<^ 

lais il ne lui f^jt'pas aifé.d'éteilifré 
ices preniiéjre^s étincelles. Le feu de là 
difpute prit degrands aqcroifièmens par 
le xele de ceux qui voulurent y entrera 
& elle roula toute dans k fuite fur deux 
points iQpipprtans> ,dont ri}9;re|;ardpit 
\% Dioptrique, & l'autre laÇéomctrie^ 
Voilà, le fuj^ç Recette fameiifequereU^ 
qui à dur^ m^me au d^ |ie JÛ mort d4 
M. Defcartes. Voilà ce q^ &l».4e Fei^ 
mat appelloit fa petite guerre contre M, 
Defiiertesy & ce que M.Defçarcç^ ap- 
pelloit fm^etit procès de Méthematfp^ VÎÎL 
fontre M, de fermât. , :- . ' Mer- * 

. P B N p 4 K/E îque; M. iç^^vcm au ««««j ^^ 
milieu des QCçqpatiMSj^;PabU^dQ<i« a*» 
fes afiùires dûtnçfiiqu^r^'f^pgquc^ àt^'.' 
faire une rçplique à la réponfe que M* «û"Uîi, 
Defcartes ViQitf^Q^^^mo\^v>m¥^^ 

. , • D,g,„zBdby^,l.fUr 
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|^7fur la Dîoptrique, le P; Meifenne ré* 
eût les remarques de M. Defcarceis fur 
ion Ttttité de Maximis ér Mmïmis. Mak 
ftu lieu de les envoler droit à M. de 
Fermât fuivant l'intention de M. Def- 
cartes) il jugea à propos de les^ faire voir 
. à deux des amis particuliers de ce Ma- 
giftrat qui étoient à Paris. L'un étoit 
M. tdfial le père , ci-devant Prefidœt 
en la Cour des Aides d*AuVergne \ l'au- 
tre étcrit M. JeBohervël Profeifeur des 
Mathématiques à Paris. 

Ces^Meffieurs crurent devoir épou«> 
ierlaquerellede ïeurami, &levoiant 
occupe de fa réplique fur la Diôptri^u^ 
âb Wdifpenfâ-ent du foin dé pourlmvre 
la querelle de Géométrie ,& fe char cé^ 
ïent de répondre aux remarques de M; 
Defcartes contre fon Traité JeMaxmii 
t^Mhtmis. M. Defcartes aiantlû leur 
téponlb avant que d'avoir reçu la répli- 
que de A4 de Fermât loiia leuf'ide, ap- 
prowalesdifboficionsde leur cœur , & 
jugatMide Fermât heureux d'avoir été 
prévenu d'un tel fècours dans un A 
grand befoin. Il ne put même s'em- 
pêcher de concevoir de l'elKme pour la 
- / capacitédontilvôioitdesmarquesdans 
leur écrit : mais il trouva que s'ils a* 
, \ voiehtbienremp^lesdèvoksde l'ami- 
rié hl^égkidde M.deFèrmat, ils s'é^ 
toîent aflèz thd àcquitez de la com^ 
m^on qu'ils avoient pdfe de le dé- 
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, ^efçafies. ^LîV. IV. _ it^ , 
Cet éèiît qui ètoit tout entier du i^jl 
ilile de M. de Robérval fut teftité pat m. ot*» 
M. Defolrtes avàht k an du iilois de ^^ 
Février. EtlarepiiquedeM.deFermat'^*- 
touchant la Dioptriquç étant enfin ve- 
nue dans lemêmemois > â y ât fur lé 
champ diVerfes répoQfesjqtnl adreflà 
à fes pi'mdpaàx amis> ùneà M. M]r- 
idôrge^ uriaûtreàM.Hîurdîi.upetroi- 
fiémeaiiP.lii^erfebn^.' '. ' 

V o I A N f qu'A tf V iicii iùtûne n^- IX. . 
<^ffitéqttieûtobligéM.deFermatàiui PfOM. 
t^nvoief le tt^téae^iastinûs&MnimittS^^^ 
i^eiamitier, fl kvoit pris cette aftion^j;;}!* 
jK>ttî^tûi^fe Latmaniiéredèrappdtçrjfg^ 
johid au mérite & à la dignité de ia«»*^ 
iberfbnne qài^ lui enyoioît le cartel, 
remjpécba d*éviter cette reucontri^. 
L'écrit qu'il envbiâ au P. Merfenne 
contre le Traité deMaximisy en étoit 
ùrtëè^ce d'acceptation. Là ville dé 
Toiilbufe & le defcrt â%;m'ond é|. 
toiibnt dès extrétnittelpà ifparoïl&îî; 
difficile (^ueleî pfaitiié^'paflent agir: 
& elfes àvoîdrit àflfei d^^flertré |)<)ujrii4 
vouloir pas avabcet l'une eii faveur d4 
Tautfe: La Providence y ménagei'un 
ttiM\ii '&di(pofa:tdlèhieiiciesçhofé$ 

Se la VîBe dç Psdï^'o\ï'éiieti] reùrj 
biihid^s, Idorsiànis^j^^s^idyiç^^^ 
tes , deVfflt :inffeniShlSDâetit le bureau 

fiez. Le P. Nferfehne fans ^fopçei: 
l^vpit^pimélicâ à ckte diîfj^#6^,6^?? 

XSttr 



16^*38 mettant entre les mains (le Meffieurs 

Pafcal&deRoberval a Pajis 1 ccritcic 

7*^ 'rW* Dcfcanes qu'4 d&voit ejivoier,^ 

"* Z^' Ton loti fe pour hL de, Fermât- Çps 

deux Meffieurs e'étan: charge! dç rc- 

poiidre..p.pur M. de Fermât fembioient 

agir fuj van t J a niènie (îifpofuiou faiw U 

connoîrre* .M, Dcfcart^â de fou cot| 

s 'é tan t m ï 1 en d e voi r de r épp r^ di ^ f c€| 

iïeux Meffieùfs par^t conûttmr qiie,roiî 

connût de Ion affaire à Paris. 

M^ ^^ Maiii ptilftjue ces Mefïieuis avoiçnf 

*?!^Vjugé a propos de ie rendre les Avocats 

ri d* M, de ft partie^ illeur fit uouver bon qu'ik 

Î^^^ÎT n^'fçVcndiflent pas les juges j ou^ti'ii 

^5*^'^^ les récusât avec quelque^ autres ^es 

Rjbjr. àmîs dcM. deFérniat. l,as autres Mo^ • 

eu^cTd themaridcns que Ton aiirbic pu cnga* 

ririlt. gcr à connoîtie de cette aÊ&irc n'é^ 

toicnt pasïàns doute en petit nombre 

à Paris. Maïs les uns n'cc oient pai en 

état d'entendre a0Ç2 parfaitement 1^ 

Gcomerrie dc.M.Defcaites 3 les autres 

li'étoient pas aflei connus de luij û Ton 

tû excepte dç i* x ilki lires G é o meu'ea > 

au jugement defqtiels H pou voit fure- 

rement ^'en rapporter. C'ctpient M* 

Mydorge & Mf Hardi ^ui pa(ïbient 

tout publiquéniei^t pour les Inifiijie^ 

amisXettecoDÏiàeri^tioiinelesrçndoît 

pas rtioins Tc'culables à M* dcFernut ^ 

gile M.PafcarSç M. de Robervar le- 

tbient aiM'/Dêicartes pour lèur'aniitié 

avec M. de Fermât- Il fallut donc Ce rc- 

^^^^^^^^^7oudrc 
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mai^^powies Avoc^c^ ::. «ou pour parler 
«» tç;ai^riui»l^elfurd£m» bât» M.de 

^1 rf^O^d^iSt pour àv^ao^ç&teik M 
P4fe*,jfel:MÀ<tei»ob?ér«ralT, ^ils'é^ 
t<5ifee«<Çf^ife«|s àiM>"deïFeçnaatpour lef©* 
<;<j^^r4aitsl/ei(XHiQiba£i LeP-Merfên-* 
Xijef^^ pFiédedettiçufetjtoîslaiieuti^ 
y^; £ç;. d# r^;Qâ^()ctm»sidelafbiiâioii 
^%iglQ4^çft^»0fr.J/^h d&ne:deve4 
l^ifilip^ Ài^ttWn^de^ partis^dads les 
£^vici$&fqil*it dlevôir reoidre aux ûcss de 

^ M- Pefcarces. envoia incontinent à 
^. Mydorge , & à M. Hardi les piç* 
çesi^;lêâ> iflfl:Yaâion5 tiec££EÛ£es.po<ir 
bi;ÇpnD«iiïiMîwdeJo0 Jitôcés de Ma»- 
tbeinatii^ç :, j^ jil. l^c recomnian^ 
4a en mêmeterops .d^oi4>lier <oa de 
fufpendre le», femimens de leuramir 
tié > pour ne fuivre que les regjes de 
la juûiçe & de la vérité. Si M.dcFeis 
mat eût bris trois Avocats d& fon-cà- 
ré> :A^:lJeÉQaw»^'j|iUFôit;|^ 
à prendre ppw fen taroifiemeM. des 
Argues^ qui n'^tpic ni môiûs habile-^ 
ni moi4? aflFeâti(^ne à fon égard que 
' M. Mydorge & &^. Hardi. Il pria aa 
moins le Pf Merfei^ne de lui commua* 
niquer toutes .chofes de fa part, & de 
îui donner la ledure de toutes les pid- 
ccs s'il |s içvbîûtQitt .u - ^ 
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lit ^ r^r&in:'^^' '>, 
an Entreiutrespieoesi 11 avoîMtRbiéi 
^ cïildwitmtiMMyàotgtlitépoï^eh 
récrit deMeiEcunîPftfaa & de Robciw 
val. M.Kfydorgçk&t^itéraufii*lôli 
à M. 4e Robetvatpor le ?. Méffèiiâ^^ 
M. ât ;^t^ervaL ûûs Mlbi rrilendi^ 
la. cHaleui: où IHtvoit'UMs Ta Idfti^ ^ 
cette r^oniê > eoispcÛ kiô^tiiieiit 
une ré^i^ fous le nom J»éle»xdmsÊ 
éle M. de Fermât > c'eft-à-dke) de M; 
Pafcal & dtt£en. Mai$ oa flimjx^M^ 
pourcetteibis^M.Pafcaly Àâ'il ftvOk 
parole de hii, poar coâtiûuér en fott 
nom la difputede M. de Fetmat côn^ 
tre M. Defcaites. M. Pafçal n*éto^ 
phis à Paris pour lors. U s*étoit Soi- 
gné, de la ville àroccafion de quelques 
troubles excitez. aufujet de l'un deics 
«mis. AuffiM.déRi^bcrvaleut-ilaflfei 
<ie bonne foi pour ïnàiqUeSrfOnabfeii^ 
:cc> en fouTcnvarttfeut à' leur répliqué 
commune. M. Pafcal n*eut prévue 
plus de part à tette difpute ) parce qu'à 
•fon retour il fut fait Intendant de jumce 
•àRoiien. - 

' La dureté des moniere&que M. DeA 
cartes remarqua^ dans le ftilè dé cette 
^i^>lique lui fit juger queM. Pafeal'étoit 
veritàlementabfent, ouqu'il n*av6it 
pas eu de part à la compofiuon de cet 
^crit. C'eft pourquoi fe trouvant rebu- 
té d'abord du peudepoliteflèdeM. dt 
-Roberval & de fa précipitation^ il mân*- 
daauF.Merfenne qu'Û n'écôit )pas re» 
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fola it lui répQi]|dre> puifqu'il fepkfjuoit i^^f 
^fi^il fe mett$it en cêlere au Ueu dV \ 
micer Thoimêcecé & la modemtioii 
rrcc laqadle Meffieurs Pafi:a4 ,& de 
Fennat > en ufoient àfon ^ard. Il le 
pria cependant d'afliiret M. de Robei^^ 
^alqu*àétoity&» ifes4mmUtfirt^eitry 
^ aifil ne if^finfoït pas plus de tout ce^ut 
étmt dans finémt que fo^fatttnkftaire* 
mentdanslejeudetaceiéredeceuxquipet^ 
dent. M.dcRôberyalmalgrékfingu*^; 
hrhé de fon humçur auroit fans dbute; * 
été&tisfaitdetatitd'hottnêtetë: mais' 
kP. Merfenne qui avoit un talent par- 
ticulier pour commettre les fçavans en- 
are eux , & pour prolonger les diiputes, 
craignant de voir fi-tot finir celle-d,^ 
n'eut point de repos que M. Defcartej 
né lui promit une réponfe àcefecohd 
écrit, il la lui envoia au moisd'Âvril> 
mais il prit garde de n'y rien laiflèr glif* 
Çcx qui pût remuer encore la bile de M. 
deRoberval. 

C E p £ N D A H T M.deFermat com- X.' 
mençoit àfelaflferdelacHfpute : & crd-p^i;^ 
gnant que Je zclç de M. de Robervalfij'^fij^ 
ne la fit prolonger > non feulement jUï^'mu 
laifSi iâns repartie ce qUe M. Defcar-t^fe£. 
tes avoit écrit contre ù. dernière re-îimr.îî; 
plique touchant la Dioptrique , maisiSi.'^* 
il écrivit encore au P. Merfcnne pour 
le prier de faire fa paix avec M. Def. 
cartes , & de lui procurer en même 
temps l'honneur de & connoiffance. 
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wJj&D'un iutrej côté M. lVîydorge:&M: 
'* Hardi qui fcuflîQi^t avec peine; qu'un 

hôSime du mérite 6c du rang de Ms^ 
de Fermât le bipuillàc fi mal k propos^ 
avec M. Dcfcartes 3 fongcpicot aux 
È^qïens de les réconcilier » de de chan- 
ger leur diifutc en une corrclpondaûce" 
fîaitfaite > dgiK il pu lient goûter les 
fruits dans une communicarion mu- 
tuelle de leurs lumières- Ils en parlè- 
rent au R Merfenne ;, qui fol H ci te d'un , 
autre <;ÔLé par les avance^' de M- de Fer- 
mat n c put le défen d r e d *cii écrire à M. 
Pefcaiicïj non-obitant rcnvic qu'il 
auroit eue de les voir continuer, 

M. Dcicancsen rc^ùt lapropolkipîi 
avec beau c c u p de j o ic i & a pré s a voi r 
remercié MelSçuro Mydo]gÊ& Hardi 
du lijccés de leur^i boni offices 1 il char- 

fea le P. Alerlenne de marquer à M* de 
ermat/bueltime&Ic^dilporitionsdc 
ion cœur à Ion cg^rd* AL de Format 
aiant reçu du P. Merknne toutes lesaf- 
^^ ' iuxances qu'il pouvgit ibuhaiter de la 
J ÇartdeM.Defcarte3> fedpnna enfin Ix 
latisfâx^ion de lui écrire en droiture 
pour lui offrir fon amitié & Ces fervices^ 
L'acquifition d'un tel àmi pou voit être 
] contée au nombre des meilleures fortu- 
nes de M. Defcaites. Il connut parfai- 
tement le prix d'une amitié Ci impor- 
tante, & il y fut fi fenfible qu'il n'eut! 
point de termes aflèz paffionnez pour 
l'en remercier. 
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• Afin de n'être point ûtisfiitàdemi i^jj 
de fa reconciliation , il Voulut qu'elle 
s'étendît aufli jufqu'aux deux amis de 
M. de Fermât qui avoientprisladéfen- 
fe de fon lécrit Géométrique de Maxi^ 
vùsy&Mnttms, UprialeP.Merfenne 
de leur témoigner qu'il ne rechiercl^oic 
rien tant que l'amitié des honnêtes 
gens 9 & que par cette conûderation il 
f aifoit beaucoup de cas de la leur. M. 
Pafcal y répondit en homme d'hon- 
neur : mais M.de Rober val fit bien-toc 
connoître que fon coair n'étoit pas fait, 
pour M. Dcfcartes. Iln'enétoitpasde 
memedeceluideM.de F.ermat. A^ais 
ccquieftaffez ordinaire dans des amis 
gui ont des lumières diiFerentes^ ileft 
certain que leurs efprits ne fuivirent 
pas toujours la loi de leur cœurs. M. de 
Fermât perfuadé comme auparavant 
de la bonté de fa Méthode. ( c'eft à dire 
de la règle qu'il s'étoit faite pour trou- 
ver \^s plus grandes ^ les moindres quan- 
tités en Géométrie ) avoir peine à con- 
venir des exceptions que M.Defcarte* 
y avoir apportées pour la rendre bonne. 
D eut fur cela diverfes conteftations 
non pas avec M. Defcar tes , qui devoit 
fon tepips Se fes talens à autre cbofq 
qu'à la difpùte , mais avec le jeune 
Gillot quiavoit.été domeftiquQaeM. 
Defcârtes , avec M. Chauveau > qui, 
avoit été fon compagnon d'études à 
la Flèche, avec M. des Argues & avec 
-- - ---- ' — • ~- p • „g„j,,^„v3d'au- 
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t6%% d'autres Mathématiciens , qui depuis 

Cet éclat fe dédaroient Cartefîens de 

jour en jour malgré la jaloufie de M. 

de Rd>ervaL 

M.n». * Pour Tautre dîfpute de M. de Fer- 

iî!c£.ttat qui concernoit là Dioptrique, il ne 

2^*i,îs*avi(à point de la réveiller du vivant 

de eon- ||e M. Defcartcs. Mais après ùl mort, 

vaincre .. i» * . x 

Fnm* ^ expliqua d une manière à vou- 
*'""*Ioir nous faire douter qu'il Teût plei- 
nement fatisfait. Comme il fembloit 
inviter de temps en temps quelqu'un 
des amis de M. Defcartès à reprendre 
Cette ancienne querelle > M. Rohault 
liii répondit d'abotd. Après quoi M. 
Clerfelier s'oflFrit ? & termina la quc- 
reHe à ia gloire de M. Defcartes,& à la 
fatisfaâion de M. de Fermât qui lui 
i^éndit les armes. 
XL M.Petit ne fut pas fi long-temps 
& à fe rendre fur les difficultés de Diop- 
XII. trique qu*il avoit propofées à M. De& 
w<p«« cartes. Il profita de l'avantage qu'il 
r«it. ' avoit fur M. de Fermât par lemoiende 
fès expériences, qui s'accordant mer- 
veilleufèment avec la doârine de M. 
Defcartès ne fervirent pas peu aie de- 
febufer , & à lui faire rechercher de 
bonne heure fbn amitié. Il devint 
même deux ou trois ans après l'un des 
zelez feâateurs de fa Philofophie , 
après que lale&irede fes Méditations 
Metaphyfiques l'eût tiré de quelques 
diflScultez lur l'exiftencc.d|Cî.|;:^jiçu , & 

la 
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U diftinâion de l'Ame d'avec le Corps 161% 
dans les hommes. 

La diipute que M. Defcartes eutjjecM; 
avec M. Morin Profeflèur Roial des *^"' 
Mathématiques à Paris lui donna plui 
à*exercice que celles de M. Petite mais 
çllè le fatigua moins que celle de M. 
de Fermât. Elle commença le 22; de 
Février 1(^38. par des objeftions que 
M. Morin lui fit fur la lumière, m. De£- 
qirtes en fit tout le cas que meritoient 
lies objeâions qu'il ^ettoit au nom- 
bre des plus folides d'entre celles 
Îju'onlui eût encore formées contre 
es nouvelles opinions. Cette eftime 
^fla le cœur à m. Morin qui voulue 
montrer par une réplique à fa réponfe 
qu'il n'en étoitpas indigne. M. Def. 
cartes fit une féconde reponfe , dont 
M. Morin feignit n'être pas entière- 
ment fatisfait> & voulant (ê procurer 
l'honneur d'écrire le dernier ^ il fit 
une nouvelle réplique à laquelle il 
témoigna qu'il ne fouhaitoit pas de 
;*éponfc. M. Defcartes acheva de re* 
connoître à cette marque le caraderç 
de l'efprit de M. Morin. " Il ne vou- 
lut pas lui refufer la (àtisfaâion qu'il , 
deûroitdelui, puifqu'elle luicoûtoic 
Jfi peu. 

L'occafion qu'il eut dans le même^;S^^/ 
temps de réfuter un aflèz mauvais li-g**»*»* 
vre , lui fit faire uue differtation de 
GcoÛatiquepC'eftàdire,furlaqueftion 
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«538 de fçavoir fi un corps péft plus ou 
moins étant proche du centre de la 
tene qu'en étant éloigné? Le livre qui 
y avoitdonné lieuavoit pour auteur 
lé Sieur de Beaugrànd Secrétaire du 
Roy, affeL médiocre Madiematicieii> 
niais qui ne fe faifbit pas aflcz de ju- 
îlice en ce point. IlétoitamideM.dé 
Fermât 5 ôcennemi de M.des Argues. 
La confideration de ce dernier Favoit 
porté à rendre de mauvais offices à 
"M. Dcfcartes, à caufedu zèle avec le* 
quel il voioit que celui-ci s'attachoit 

\ â le fervir. D ti^avoic pu s'empéchct 
même de faire glifler dans fon livre 
quelques traits de fa mauvaifc volonté.' 
M. Defcartes auroit peut-être bien 
fait de refifter au defir de ceux qui le 
portoient à le réfuter, pour ne pas fë 
rendre fufped de reffentiment. Mais 
il fe releva promtement dec^ttefoi* 
blefle, en révoquant la permiffion qu*il 
avoit donnée d'imprimer cette réfu- 
tation , & en la détachant de fon petit 
traité de Statique ou Geoftatique, au- 
quel il ne prétendoit pas interdire la 
lumière. 

Xin. Ce FUT cette même année que 

XIV. s'éleva parmi les Mathématiciens de 

XV. France laqueftion fameufe de la Rou^ 
Rouiw. /f//^, dontonnetrouvoitaucimvefti- 
îî'p^rf' ge, ni parmi les anciens , ni dans les 
Sdcai: "vres d'aucun des Methémariciens qui 

n«7ci «voient vécu jufqu'ygj^^,a^W«^^^ 
^ ^ ait 
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ait rien de plu$ commun que cette li- 1^3! 
gne , & qu'elle ne foit guère moins fre- jae- 
quente dans l'ufage du mouvement que "*"' 
la ligne droite & la ligne circulaire. 
. La Roulette n'eft autre chofe que le 
chemin que fait en l'air lé clou d'une 
roue quand elle roule de fon mouve- 
ment ordinaire > depuis que ce clou 
commence à s'élever de terre ^ jufqu'à 
ce que le mouvement continu de la 
rpuë l'ait rapporté à terre après un tour 
entier achevé. Mais dans cette défini- 
tion il faut fuppofer pour la commodi- 
té des opérations géométriques que la 
roue eft un cçrcle parfait 9 que le clou 
eft un point marqué dans la circonfe- 
^i^ce de ce cercle,* & que la terre que 
touche ce point en comcpençant & 
en ânifTant fon tour eft'parf;^tement 
unie ou plane. 

. Le P. Mcrfenpe.fut le premier qui 
la remarqua, & qui lui donna le nom 
de Roulette. U voulut enfuite^n re- 
connoître la nature ôcles propri^tex. 
Mais comme il n'étoit pas auffi heu- 
reux à refoudre les belles queftions 
qu'à les former 9 il n'eut pas afTex de 
pénétration pouryeniràboutde celle^ 
cy. Cela l'obligea de la propofer à 
d'autres. M. de Roberval futlepremiec 
qui démontra que refpacede laRoulettû 
efi triple de la roue qui la forme. Après ' 
cela M. de Fermât & m. Defcairtes. 
en dçnncrent la démonftration i ôc 
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t^'ii leurs (blotions fe trouvèrent non (eti^ 
lement diflFerentes l'une de l'autre ^ 
mais encore de celle de m. de Robert 
val. Le P. Merfenne aiant mandé à 
id.Defcartes queM.de Roberval trou- 
voit l'a demonftration trop courte 

Î>oureftre bonne, ilenreceut làdeffus 
es édairciflcmens qu'il fouhaitok. M* 
Defcartes en lui envoiant une eirpli- 
cation fort ample de fa démonftratiofx 
de la Roulette , l'avertit qu'il n'y 
tvoit rien à changer dans cette de- 
monftration i & que l'édairciflèment 
qu'il venoit d'y ajouter n'étoit diflFus 
qu'afin de pouvoir être entendu par 
ceux qui ne fe fervoicnt point d'Ana-t 
lyfe, les autres n'aiant befoin que dé- 
trois coups de plUme pôut la trouver pai^ 
le calcul. 

Dans diverfês queftions dépendan* 
tfes de celle de la Roulette il fe trou- 
voit dufieurs chofes dont M. Rober- 
val temoignoit n'avoir point de con-^ 
noifTance. Il fallut pour l'en inftruire 
que le Père Merfenne recourut à M* 
Defcartes fa reflburce ordinaire, & il 
en reçût toutes les folutionsque lui & 
M. de Roberval pouvoient fouhaiter^ 
Avec ce fecours 5 celui-ci donna en- 
tore deux autres (blutions, dont Fune 
fut la dimenfion du folide de la "Roulette 
au tour de la bafe ; l'autre, Finventio» 
des tangentes eu touchantes de cette ligne. 
Mais il n'eut pas pour ces petits fervice^ 



Defimes. Liy. IV. Î27 

dé M. Defcarces toute la rcconnoif'-t(f3S 
fance qu'on en devoit attendre. Sa 
dif&tnulation & les frocedures huiireâies 
de fa conduite dégoûtèrent tellement . 
M. Dcfcartes , qu'il ne voulut plus 
avoir de part à ce qui fe paŒi depuis 
touchant la Roulette. Dés la âa du 
mois de Septembre > il tacha de s'en 
debarraflèr pour une bonne* fois , & 
iàns prétendre rien à la gloirede cette 
invention qu'il laiflbit ck bon ccieur à 
M. de Roberval pour s'appliquer à 
d'autres chofes, il écrivit au Père Mer- 
fenne , afin qu'il fit içavoir fon dcfifte- 
ment à tous les Mathématiciens qui 
s'en meloient. 

La Raison qu'il alleguoit pour XVI. 
fèdiipen{èr de travailler davantage fiirn r«. 
la Roulette étoit qu'il renonçoit touïuo'oî 
de bon i ht Géométrie. Cette nouvelle "*"^- 
ne plut pas aux Géomètres de Paris dtt 
nombre de fes amis; M. à&^ Argues 
fur tous les autres ne pût s'topêchér 
d'en témoigner fon déplaifir. M.De& 
cartes le prit en bonne pan > & pour 
rôter d'inquiétude 9 il lui fit içavoir 
par le P. Merfenne que fon redûnce- 
tnent ne jregardoitquela Géomeo^ie 
afaibaite : mais qu'il oontinuëroft de 
culdver une autre forfe de Géotndtcie 
qui iêpn^fe^pour queftiob-l'expUetA 
tioQ'des plienomenes delà àatorc 
comme il avoit fait dans ce qu'il avOit 
écrit dès:-Métcores, «ce, . } 
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saconfî préciiês de la cbnûderstion qu'il avoic 

JSîTÎM.pour cet ami. Car aiant fçû que les 

^'" endroits de ùl Géométrie imprimée, 

où il avoir afieâé d'être obfcur, lui 

faifoient de 1a p^ne>' il voulut lui 

en donner lui-même ïts eclaircifièi^ 

jnéns par un c<yit qu'il fit exprés j 

pouriui faire connoître jufqu'où al- 

îoit leule qu^il avoir pour fon ièr« 

vice. 

imroan.. Outre ces édairciilèmens fur quel- 

ftcU-^ues endroits propofêx par m. des 

■**"*•• -AjguÉs f > : il conÉentit qu'un. Gentil» 

homme H«Uandois. deies: amis emre- 

prît une introduâion régulière 6c fui- 

..\ ▼ie,cJe]coute'(à Géométrie i pour en 

. , faciliter l'inteUigence à toutes fortes 

de leâeurs. Elle fut trouvée fi excel- 

biiteficfi coortej^u'on crut qu'ilen 

étoi^riutteui* Geuxquife plaignirent 

dieia brièveté de oetécrit^funenc ^idez 

tteco^ofi^foer que.C'étoit une intro» 

du^On & note pas un commentaire^ 

Mais on pouvoit donner le titre de 

commentaire aux excellentes^ note» 

Jî«*;**«jque M. de BeauneCon&iller âuPrefi^ 

Bc^sune. ^i^i^filois ^ ; fic cetJCe même annfe fur 

to Gtfctinetrtexle m. Dèfcartes. Il ne 

«Yto&ut^xkin rquineftit parÉaifiement 

oalferfifie'àla pen£ée de l'auteur > & 

^hmfof^ in$fnt$9fi. La joie qu'en eut 

fA. Défauts augmenta encore > lotC^ 

qu'il vid la pénétration avec laquelle 
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M. de Beaune avoit pu reconnoîcre i($jS 
des chofes qu'il n'avoit mlfes dans (à 
Géométrie que d'une manière tres- 
obfcure. . ' , . . \ 

On peut conter encore au nombre ^fjj_ 
des principales occupations que, M.'«hme." 
Defcartfes eut cette année 1 exercice avec m. 

Sue lui donnèrent les deux prcmkrs crSi"fc 
irithmeticiens du fiécle M. de fainte îîâf *°' 
Croix & M. Frenide fur diverfesque- 
âions de nombres. Mais la réponiè . 
qu'il fit à celles de M. de fainte Croix 
aumoisde Juin, le fatigua tellement, 
qu'il conjura le Pcre Merfenne de ne 
lui en plus envoier aucune de cette, 
nature, tcjles qu'elles puflènteftre. Il 
tacha auffi de fe déÉaire des problèmes 
&des objeâuons fljriles des autres,ibus 
les prétextes les plus honnêtes qu'U pût 
imaginer. - - 

^nfi las de porter la qualité one-^ ^ 
reufe d'oracle > il fe difpenfa preiquepon." 
entièrement de répondre avant la fiap7obii^. 
de Tan i(î38. & il fe contenta de fai-*""' ' 
re un triage des meilleures objeftion» 
qui lui avoient été faites jufqu'alors > 
ççdes plus beaux problèmes qui lui 
avoient été propolcx j pour les Éake 
imprimer avec les réponfes , quar^d il. 
plairoit à celui à qui il appanient de' 
diipofer de toutes chofes. 
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LIVRE CINQUIE ME 

I. T>ENDANT qu'on fàtiguoit M. 

î^t Defcartes en France par des objec- 

^Tck»"é tions&desproblémes>onnefongeoit 

^fw. -prefque en Hollande qu*à fc dépouiller^ 

Tto%. <fe la vieille philofophie pour prendre 

u?idi. ^* fi^ine. L'Univerlité d'Utrech qui 

' fembloit être née Cartefienne , après 

qu'on eut fait venir deDeventer le rro* 

feffeur Reneri pour prévenir même 

ion éreâioU) ferempliflbit infenûble^ 

ment de its difciples fous ladifcipline 

de cet habile homme. 

Celui qui & diftingua le plu$ y fut ua 
jeune Médecin nommé Henri de "Roiy 
dit Regius , à qui Reneri communi- 
qua cette méthode excellente qu'il 
avoit reçue de M.Defcartespourcoiï- 
duire (à raifon dans k recherche de 
toutes fortes de veritez. Regius ne 
borna point fa reconnoiffimce à Re- 
Àeri > mais il là fît remonter jufqu'à 
M. Defcartes , pour lequel 3 conçût 
dés lors une haute ellime. Ce n'é- 
toient encore là que les fruits des con- 
verfations de Reneri. Le livre de M- 
Defcartes vint en fuite à paroi tre. Re- 
gius ib montra des plus ardens à le 



DefcarHs. Liv; IV. tjt 

lire > 6(5 réftime qu'U avoit coâçuë id}< 
|K>ur M. Defcarte» >. /e cournft incon- 
tinem en une vntie ttaffion. 
- Non content des'eqreiinpritnédftns 
Pe4^m. les. principes^ de. (a noaveBe 
Biâdfophie % donc U AVok ci:ouvé:lea 
eflàb dans foo; liyare informes i ce qirè 
Renerihdenavoitiapptis in^partvtnCi 
& de les ayoir adoptez à la place de 
ceux qu'on lui avoit autrefoi;s enfeigf 
fiezdansles écoltty ILiè mic^ndcvoâ 
de les diâsret encore ik)ai; Tufageidef 
autres. Ilenfe:^;noit aâvdlefnentl^ 
Philofofdiie Scia Medécineà.de^PartH 
culiers dans la ville ;. de pour n^poini 
fiûre diverûon it l'étude qu'il .£aiioit de 
k philofi^pfaiede J^.ikic^teS)^ il^'jar» 
via delà œetuie^r t:ahi^]!$ y . â^<teli| 
êébàtetkïesTèàoiks^ fymkusom do 
Plg^fioli^éJà mefiir(Ê>çi*il û dCOWn 
ptcnoic^-'î- T •; : :.' '.-^J': :[ :.:-"i7 
. LKii|nplkdtéderbypotyfe>IeI>e( 
cnchainement des principes '& dça 
liifannemenS) lanetceUé&la^ilit^ 
aveciftguelle il leur.en J^Qit.déduÂrci 
les vérité:;^ ^ les ravit de telle fen^l» 

Île ^mà ^4àr'defDéiii«r aux, itecSies. 
tme rec6iâM)iQSu3ce, «sdil}^^.{»p^ 
le maître i quiils & ^ittoient & r^der 
vaUes > Usificem une.c(^3«!Qe4e %ut 
pour coopérer à Ton avancement i ^ 
pour s'en^jJoier à injure mettre ea 
place , foit daw^le Gonfeil* deviUe» 
îbK dans rUnimfité; i Peu.d« te»?^ 
.-• ' F d aprçs;^ 
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i^BSaprài i Ton pkk d'établir un aoo^ 
veau ProfdOfeur ea médecine pour la 
botanique fie la theoretique* :Les diC» 
Cif4iesife<Regius> qui la ^iâpan étoient 
enSmstle AmUley ^cnireiiD quél^oc^ 
cafioh qirïte cberchoiéntc dele &nrii 
éfoic ▼dnuë , & ife. n'ipaf^eitnt fît 
kofd poÈt^^ ni leur» amid^ pour ob^ 
tenir les fûffirages du Sénat en ùl fa- 
veur. ^ Regius avoit de pusflàns a>n- 
icurrens ^ mais l'approbation qu'a^ 
Ttift^ia Pkyfiolpgie jointe à k diflî> 
iFeiSCe qaé fon remarquoic dans la; 
xnanlère 4e raifbnner qui dii^inguoiî 
fes di(clple$ d'avec ceux des écoles 
publiques 'fie vulgaires» £t juger 
qu'il avoit une pbiloibphie toute 
particulière > fie qu'il, devoitefbe^ 
nn eic^fiUei^ maître dans.yarcoii:^ 
mâfbodci ^d^<9Kiiêigner.. -^^ ^cé qui 
porta le Magiftrat à le prefcDèc amç 
àvduk pour } r^nplir kxluaarç , fie qui 
le fît ' recevoir avec pkiâr pour c6lW 
gfie par tous les ProfeffeursderUni-- 
Veriité dont Reneri avôit di^fé lea 

cf^HtSC •>'- 1 ' ^ ' -. r î'ji ç. ::-// . I 

^ >*R^iuà cmtweiir toutelfobligatioii 
duAccé^dec&tteaâamnà M. De&ar- 
tes ) dont la Philolbphie avoit formé 
en lui'ce' mérite qui Tavoit kit pâflèr 
fur les autres concurrens. H pritk li* 
berté par une première kttie du i8* 
d^ Aduft de le rôœei?dcr d'un ïci-vicc. fi 
imporcantqu'il ki avoit rendu. £ui^ k 
. l - " fça^ 
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fçavoi]>I}Iecxmiuai«nfi»éeâenèpoint liîjd 
abandonner fonprofre ouvr^e^ & de nW 
pas luirefUfer lesafHftànces noceûàirea 
pour foutenir Cette pretqicrc reputar- 
tÎQQ. Il lui promitile fou coté toutco 
qui dépendroit de lui pour ne rieà iaire 
qui fût indigne de la qualité de fi)i% 
difi:qvle4|u'ilprefax>it à tous 1« autres ^ 
avantages de la yie : & qu'il fuiyroit 
les pas de Renerile plus prés qu'il lui 
fèroit poflible. > : 

ï Fourfeinettred'aboiidenpoflèiSoi» 
des droits attachez, à dette qualité , il 
lui envûk fes EJfais de médecine pour 
les examiner avec toute la feverité 
d'un . Maître ; & il lui demanda les 
objeâions qui lui avoient été faites 
depuis peu .contre la àrculatkn du 
fin^ avec ks iréponfes qu'il y avoît 
données. 

f M: D^scARTK^ q^i avoit.été H.' 
infbriné de tout ce qui s'étoit paflïSe'îïîl 
a Utrecht par Réneri qui l'étoit allé Jjf^jf 
.voir àEgmond au moiis d'Aouft, acr «"»«««» 
•corda fon amitié à Regiu) avec. tous D«^ca^ 
les fruits qu'elle pourroit produire* U"* 
n'eût aucune violence à ù ùit^ pour 
Jui donner" oe qu'il lùi;demàtidQitx:oja<- 
.cernant 11 Medecine^ > parce qu'd 
;cn faifoit aâuellement fon occupa* 
tion > & qu'il comprènQtt l'impor- 
. tance qu'il y. avoit de. ménager, âge- 
jjïent le zele^'un nouvéaur.difci^ {\ 
bien iatwtiQx^^ U.achevoit.alofis 
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Sii%(onAI^Je*è^Jtâmê^'îlvmt tiré 
en partie des livres > 6c en partiede fes 
saifbnnomens. Et il eQ>er6it pouvw 
feièrvirparprovifiondecetrayail fÊttr 
éaenir ^telqm deU JeJa Njàitte.^^ 
teiarJer lesfoik èlanct qui cammmfêieM 
iltt'fvemr, » 

STd!?. ïteneri & Règkig n'étaient pas*les 
gJ2^» lieuls qu'il eût pour amis > ou que ùl 
de. Philofopbie eût pour fe^trârs à U«- 
trecht & danslevoifinage. Upouvoit 
encore omter parmi les Profefièurs 
âe l'Univerfité Antoine Emilm & 
Cyprien Regneri j & parmi les Magi* 
ftrats de la ville , Meffieurs Vander^ 
Hoolck^ Van-'heewyParmentier y &c» 
outre les deux ^»-2>^i»9 Médecins^ 
ks deux {^f^MT^A^hematiciens^ 
Midemoifelle Anne Marie SiJmmums 
& fon frère , Jean Alfhonfe officier 
dé Tarmée j Gtodefroy de Maefirtch y 
Gentilhomme Liégeois retiré prés 
d'Utrecht. Il n'en avoit pas moins à 
Amfterdam^ à Leyde, àiaHaye> oâ: 
toutes les personnes de mérite & hi^ 
ioient honneur de fa eonnoiflknce. 
■^ Mais l'idéedu pays où il vivoit nedoît 
pas nous £»ire croire que fes amitier 
nfe termina^&nt aux feuls Proteftanj^ 
-Tout ce qu'il y avoit de Catholiques; 
-tant foît peu diftinguex ét^ent fes 
^mis. On peut conter au rang des. 
^principaux non feulement Corneille 
de Hi^^^itriWCeatilbonua&âeJL^d^,, 
. j ' ' mais 
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iniis encore deûiPreftres deHariem, KJjft 
dontrun étoit Jean Albert Batmius ,Banniat 
& l'autre Auguftin Aeiftein Bloemart^'^' 
très - riche de fon patrimoine > grand ^^<jftj|» 
aumônier à r^ardde^uvrés, ôc fonqÛli.'* ' 
correfpondant pour les lettres & les 
pacquets qu'on lui àdreflbit.- lié 
étoient tous deux Mathématiciens ^ 
amateurs de la paix £c des içiences > 
vertueux y d'une vie frugale & exem- 
plaire au milieu des Protdlans dont ils 
s'étaient prefque gençralethent atquii 
l'eftime & l'afiFeiStion. M. Etefcartei 

3uitcoit de temps en temps fa folitudê 
'Egmond pour les aller voir a Harlem,, 
ou dans une maifon de campagne qui 
en étoit proche. Comme ils n'étoie£t 
guéres phis grands buveurs ni plus 
grands j.oiieurs que lui, la défaaudbe or-- 
dinaire qu'ils faifoient ënfemble étoitr 
quelque concert deMufiquedontBan:- 
nius avoit coutume de les régaler. M. 
Defcartes dont l'amitié n'étoit ftcrile 
pour perfonne leur rendit fur la fin de 
cette année un fervice très-important 
auprès du Prince d'Orange & des 
Etats de Hollande parle hioiendeM. 
de Zuytlicbem & de quelques autres 
Seigneurs de fes amis qui étoient eu 
crédit. 

• Il NE plût point à Dieudelaiflfar IIL 
long-temps à M. Defcartes le double won^^ 
plaifirdevoir enfeignerpublioucmentpr^tar 
iesprincipesdans les écoles de rhilofo- can.- 

DigitizedbyVjt. Pule 



x(^;5^ plue 6c de Médecine à Utrechtpar les 
deux plus habiles Profefîeurs de TUni. 
verfiije. ApçiiieRegiusétoit-ilaflfèrmt 
d^ans ion npu^el établiflèmjepx que l'on 
per?dijc .Rêneri ^ n^iïieu jîu caotis de 
Mars çiçTan i(ï39. le jour mètaedefes. 
nqpces après 45. ^ns dç vie;. 

On lui âc dans la grande £gli^ delà, 
ville de fplendides funeçaiUes^aiifquel- 
Ies leSenatpvi ïes Mjigiftrats affiftérent 
jpa CQJTgsiivec TUniverfité. L'Oraifon 
funèbre fut prononcée le Içndemam 
au nomde rUnivcrfitépar Apt. Emi- 
lius Profcfleur en éloquence &en hi-^ 
fiçire. On admira la beauté du dif- 
coûrs y &pn fut touché. de réflexion^ 
deTOràteur^ Maisons'apperçût bieri 
5îîe*a'eîôt quecen'étoic pas moins le panegy- 
«mf ■ ^H^^ ^^ M.De$:artes vivant, qiue l'orain 
ir ubï/^^ funèbre dJe feu M.Reneri. La prin- 
qaemen7cipale loUange qu'Ëmilius avpit àdoa- 
5ÎJ du ner à l'illuibe défunt, que l'on avoit 
ftrf/à regardé comme le principal appui de 
^'"**»4'Univerfité naiiïànte & comme fon 
plus bel ornement , étoit d'avoir eu 
aflèz de couragp pour fe défaire de l'au- 
torité des Anciens & des Modernes 
Juil'avoient précédé, afin de rentrer 
ans la liberté que Dieu, a donnée à 
nôtre raifon pour fe . conduire dans 
la recherche de la Verité^ , qui eft la 
feule maîtrefledont nous foions obli- 
gez de nous rendre f<3îateurs. C'était 
une refolmion yentabkmex^ heroiquc 
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qiii ne poàvoic convenir qu'à des €-1^3^ 
fytks du premier ordre. MaisilfalJoit 
^ue M. Ddcarces , qui Ta lui avoir in- 
ipirée comme à quelques autres de 
ceiix qui s'éto(ient attachez à lui dés le 
commencement de fa retraite en Hol- 
lande > fût ledireâeur de cette èhtrè- 
çrife. Emilius fit valoir avec beaucoup 
i'éloquenceJes gmnds progrés que 
^eneri avoir faits dans la connoiilànce 
de la Nature fous un chef de cette qua« 
iité. Ilrebauflà de couleurs fort vives 
i'iwantagequela Ville & l^niverfité 
^voient reçudeladifpofitibnoùs'étoit 
iDrooyé Rene^r de*pcmvoir y enfeignér 
les principes de la ' véritable Kiilofo- 
^l\ic y qu/il prétendoit être demeurée 
inconnue au genre humain jufqu'àM* 
■Defcartes. 

. L'auditoire en parut perfuadé ; & 
4e8 :^kgiftrat$ après avoïc honnô'réc^ 
.di£cou2s dé^ leur approbation ordon- 
nèrent qu'il feroit imprimé, ^pUbii- 
quonent diftrixié iom leur autorité^ 
taiïc pour honorer la mémoire de kut 
•Profefifeur» que pcnir donner dts mar- 
ques édatantes de la reccMiD0i(&ncè 
qâ'ils^voieni du âirs^qp fignatké que 
ieur avoir rencki M. :Defi:s^ies > eÂ 
.formant.UQ tel difciple. Emilius^» qui 
iiq)uifiT long, temps chetchoit à i'mi. 
•troduire. dans la famitiarité de /M. 
Dtfcartes y avoit. reçu comme- un 
coup de la providence Tordre: q^- 1« 

/ ^ D,g,t,zedbyV_Msgi- 
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^tf39Magiftrat lui avoit envoie > defmn 
fis éloges ^ ceux de U nouvelle Vhili^ 
fiphie dans Toraifon funèbre de Ro- 
neri. 

Après ravoir prononcée 9 il lui ea 
envola une copie manuibrite avecxla 
lettres pleines de relpeô & d'effîçie^ 
fous prétexte que ce difcoursie regar- 
dant perfonndlement> & queie Ma* 
giftrat en aiant ordonné la publication» 
il étoit à propos qu'il vît ce qu'il y avoit 
à changer avant qu'on le mit ibus là 
prefTe. La modeftie de M.Defcartes«ut 
\ fouSrir à la ledure de tam d'éloges. 
M^ls comme il ne lui appartenokpas 
de trouver à redire au ji^enoeàt & à 
la conduite du premier Magiftrat 9 % 
n'ofa y toucher. 

Peu de jours après il fit connoître 
qu'il, n'avoit fouflèrt ces éloges que 
|>^ce qu'il n'avoit pas été enfonpoui- 
.voir de ies fupprimer. Car £milius 
iui aian( envoie avec un peu ^trop de 
confiance des vers qtt'H avoit faits fur 
lemêmefujet pour en fçavoirfonfen- 
timent > & les lui aiant e^fiiite red&» 
^andex> parce qu'iLn'en avoit point 
4rete]Qiu de zonfi^ âr qu'il defiroitdeks 
fi^re imprimer: M. Defourtes chercha 
une excufe pour neles lui pas renvoiei^ 
À il vengea le mieux qu'il put par 
cme fupprefSon fa pudeur & fit mo-^ 
deftie o£teniee dans Toraifon funèbre 
jde.Reneti» , -^ 
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- La perte que Regius avoit faite en 1(^39 
particulier d'un excellent diredeur^^^, 
de fes études dans la mort de ReneriJ;*»;" 
Tavoit fait récourir de nouveau à M.m^jjjr- 
Defcartes. Il le conjura de vouloir5rDe*f. 
lui donner auprès de lui la place que*"""** 
ie défunt y poffedoit 5 ajoutant que 
s'il Ta lui accôrdoit il s*eftimeroit aujji 
heureux que sUl étoit ^levé'jufyu'' au trof- 
feme cieL 

D cft certain qu'après Reneri per- 
fonne ne pouvoit alors fe vanter de 
mériter mieux que Regius la qualité 
de fr&miér di/cipk de M. Defeartes. 
ïl avoit du côté de l'efprit les talens 
les plus propres à foûtenir ce rang 
avec la dignité & la fuflSfance necef- 
ïàire. La profeffion qu'il faifbit de la 
Médecine avec la Phyfique lui don- 
noit encore une commodité pour cela 
& un avantage que n'avoient pas les 
autres CartéQens de Hollande & dé 
f rance quir n'enfeignoient pas publî* 
4}uement , & qui n'ctoient philofo- 
-phes que pour eux-mêmes. Mais il 
fturoit été à fouhaiter pour fa réputa- 
tion particulière , que Reneri en lui 
apprenant la méihode &lespritîCipes 
<k M. Defcaiftés eàt fcè lui infpirer 
vn même temps £1 modeftie&iàpru* 
dence. 

' Quelque temps après la mort de Re- 
neri , Ton augmenta fes gages de la 
moitié , & f Dû ttud» àfa profeffion 
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^^39 un nouvd emploi qui confiftoit à ex- 
pliquer les ProbléoîQs de Phyfique » 
tocs qu'il ne feroic pas occupexle fa 
Botanique :>, c'eft-àndire de 1 explica- 
tion des plantes 6c des amples. Il fit 
part à M.Defcarteç de la joie qu'il avoit 
reçue de cettç çonuniiEon., parce 
gu eUe luipre(ent0it de nouvelles ocr 
calions d'enfeignerfSc.d'étendrefaPhi- 
lofophie. Il avoit adroitemeijt brigué 
cet emploi qui étoit de furérogation 
dans rUnivcrfité : & il avoit été fer vi 
dans fa pourfuitepar Voeùus ProfeA 
leur en rhéologie qui étoit encore 
alors dans fes intérêts. Mais ce qu'il 
avoit envifagé comme un avantage 
confiderable pour ifeire valoir fes ta- 
Icns, & pour débiter avec plus d'éclat 
les opinions nouvelles de Phyfique Sc 
de Médecine que les vieu^i Peripatett 
ciens ^ Gaiieoiiïes ne fouâroieot pai 
volontiers qu'on eriieignât dans k^ 
Ecoles ou ils jregnoicnt > fut un prcr 
texte enfuiteau même Ypetiùs pour lui 
iufciter des affaires. Son peu de con- 
duite fut caufe que l'embarras retomba 
fiir M, Defcartes , & que l'affaire deger 
nera .ensuite çn un loag & fâcheux 
procès qu'il fut obligé de foqteoir au 
préjudice de fa f^licude ^ deJa tr^Or 
quillitédêfa vie. 

IV. -^ 

QoeU. 

ton,Vo«- . . 

•J24^'d'Utrech que ce Voetius, Il ctoit le 



.. Pi^RsoNNE n'êtoit ^ors plus éle- 
|;.vé ni plus confideiré dans l'Univerûtc 
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pfcmier des Profeflèurs en Theolo- kJ^j 
gie , & le principal Miniftre ou Pa- 
fteur de là Ville. Il portoit par tout 
cet air triomphant qu il avoit rapporté 
du Synode de. Dordr.echt.où il s ctoit 
trouvé ducoliédes victorieux ,. c'eft-- 
à-dire , deceûxquîaffiffiexderêpée& 
du crédit du Prince Maurice étoient 
venus à bout de condamner le parti 
des Remontrans : & il s'étoit acquis 
par la ville une efpece d'autorité fur 
lese(prits par je ne ^ay quelle répu- 
tation de gravité & de fûffifance. Il 
avoit l'efprit naturellement porté à 
la cont^ftation , & gâté par la le- 
fture des controverfiftcs defon parti, 
& des livres d'impiété & de bouffon-- 
nerie , aufquels il avoit donné beau, 
coup de temps. Il étoit d'une humeur 
fort bizarre, d'un jugement fort mé- 
diocre, ficd'une érudition fort fuper-' 
ficielle. 

Les bonnes qualités qu'il pouvoit 
avoir étoient foûteuuës par un peu 
d'amour propre pour fa perfonne > 
accompagné d'un mépris intérieur 

g)vur toutes celles qu'il n'avoit ^as* 
e forte que s'étant accoutume de 
longue habimde à ne pas eftimer ce 
qu'il ignoroit , & ignorant en philo-*- 
U)phie tout ce qui n'étoit pas renfer-* 
mé dans les borqes de la fcholaftiqua 
trivkle 9 on auroit pu lui pardon-* 
per le pcu4e goût , i^V%mf^^M\ 
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l(Î35j qu'il avoit eu d^abord pour les ouvrt« 
ges.de M. Defcarccs j s*il n'en avoit 
prisTallame comme d'une nouveau- 
té pernicièuTe qu'il eût fallu ^aer^ 
miner. 

La conûderadon qui etoit due à 
Reneri 5 Tavoit retenu dans le file^ce 
jùfqu'à fa mort. Mais étant allé à foa 
oraifon funèbre avec fa prévention y 
les éloges inefpérex qu'U y entendit 
de M. Defcarces lui donnèrent tant- 
de jalpufie > qu'il en fortit avec la re-. 
Solution de mettre en oeuvre tout ce; 
que fon induftrîe pourroit lui fournir 
pour détruire cette nouveauté. Neant- 
moins l'approbation que leMaglftrat 
avoit donnée à ces éloges > l'obligea» 
4'aller bride en main , pour ne pas (ë 
commettre mal à propos avec fés fu-^ 
perieurs. Ceft pourquoi abandonnant 
ce qui étoit du redbrt de la Philofophie^ 
contre quoi il ne lui étoit ni feur ni 
honnête de s'élever > il fe reduifit à 
ramaffer ce qui pourroit fe rapporte» 
à la Theolo^ dans le difcours de la 
Méthode de M. Defcartes pourenfai-» 
re la matière de&s cenfures>& tâcher 
parcemojen de faire bann|r de l'U- 
niverfité fa Philofophie comme per- 
jtiicieufe à la Religion Proteftante & 
au repos des £tats des Provinces- 
ÏJnies. 

D commença fes hoftilitez par de? 
ithéfes qu'il fit au mois de Juin \^Ssf 
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lïOHchaht l'AthéHine. Et pour garder kî^o 
quelque ordre dans les produâions de 
fe mauraife volonté , il s'abftint dV 
nommer d'abord celui à qui il en vou- 
loir, &fe contenta d'y jetter les fon- 
démens de la calomnie, dont il croioit 
devoir le charger pour venir àbout dé 
leruin«*i 

Cette calomnie dans laquelle il a 
toujours perfifté depuis , coniîftoit à 
feirejpaflèrM.DefcartespourunAthée: 
& affn qu'on ne pût z'^j tromper en 
prenant quelqu'autre pour lui, il mêla 
dans fes thçfes parmi les marques de 
TAthéifine toutes les chofes qu'il fça- 
voiteftre attribuées à M Defcartespar 
le bruit commun. 

Ces premières démarches de Voe- v 
nus firent connoître à Regîus qu'ilReg-J. 
falloit ufer de quelque diifiiiiulationîi:;^.. 
s 11 vouloit fe conferver auprès de^iT»;, 
lui. Cela lui donna la penfee de fe^««- 
precautionner dans fa chaire de Mé- 
decine plus qu'il n'avoit fait jufques- 
là : & de referver le principal de la 
nouvelle Philofophie pour les problè- 
mes qu'il cnfeignoit certains jours de 
la femaine hors des heures des leçons 
publiques. En quoi il fembloit fè re- 
pofer fur le confentement des Profef. 
feurs , fans en excepter Voetius qui 
l'avoit même fervi une féconde fois 
dans la demande de cette nouvelle 
commiffion. - 
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'x^3P Mais quelque liberté qu'il lai&ât à 

^ fcs auditeurs pour la créance des Pro- 
blèmes , il ne rejettoit pas les oçca-. 
fioiis de faire voir le ridicule ou le foi- 
ble des anciennes opinions. Cette 
manière artiâcieufe de détruire iniên- 
iîblcmeritles principes de la Philofi3- 
phie vulgaire qui (âl reçue dans les; 
écoles étoit encore plus dangereufè 
pour elle que ik manière ouverte & 
fincere d'enfeigner les principes de 
M. Defcartes dans ks leçons dç Mé- 
decine. C'eft ce qui fit peine à ceux 
de ks collègues qui confervoient 
quelque eftime pour la Philofophie 
qu'on leur avoit apprife , & qui 
croioient avoir beaucoup accordé à 
^^ Regiusen lui permettant d'enfeigner 
• les nouvelles opinions avec les an- 
ciennes. 

S?" Regius ne/s^aflujettiflànt pas afler; 

«ii** (hbrsdefes écrits & de Yes leçons) à 
prendre refprit de M. Defcanes , qui 
étoit un efprit de douceur & de modé- 
ration 5 donna encore à fes collègues 
un nouveau fujet de mécontentement 
par un trait de légèreté qu'il fit paroître 
aune thefe de rhilofMhie foûtenuë 
le 9. de Juillet fous le rrofeflèurSen- 
guerdius parFlorentSchuyl qui devint 
neantmoins .Cartéfien dans la fuite. 
L'aggreflèur qui difputoit avoit com- 
pofé fes argumens félon les opinions 
de la Philofophie nouvdle > & il 
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Avoit choili la nature & les pro^iççex \^^^ 
de Tayman pour en faire le fùjec. Le 
répondant quoique fort bien exercé fur 
les cahiers de fon Maître parut uppçu, • : ^' 
embarrafle. M^s le Profeflei^r aian|> '»> . 
pris la parole pour le dégager, Regiusj 
le leva > ^çfansrefpeacrniraflèmblée' 
nilaprofeffion> rinterrompitj lui in*-^ 
fulta mal àpropos , & voulut adjuger àf 
Taggreflèur une viâoire que l'honnête-, 
te & la coutume robligeoienp de laiffer, 
%\x répondant. Cette adion q^je^ptws 
n'avons apprife d'ailleurs que par lé çzJ^ 
nal de fes ennemis, choqua générale^ 
ment tous les ProfelTeursdcTpnivcrîit 
Été , & les difpofa la plupart à écouter, 
ce que Voctius vouloit leur infinucr^ 
contre les nouveautez. 

Les exercice^ finirent peu de jpur^ 
^prés cette théfe> ScHegius écriyançà- 
M. p'efcartes le 14. de Jiullet <yu corn-» 
xnençoit les vacances , fe^ardabien de 
lui mander ce qu'il avoitfaitàiathéfc. 
Il fe contenta de lui faire fçavoir qu'il 
avoir achevé fon cours public de Me^e- 
^ cine cette année i qu il éf oit toûjour* 
yy demeuré fortement attaché a iç 3 Pf^V^ 
j^cipes & à fa méthodes &4u.mou-f 
y, haitoit avec paffion de pouvoir fcpn-t 
yy fcrer avec lui fur la meilleure manière 
j, de faire un nouveau cours l'année 
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iKjS? '^ pûéi^ùèlf-sf rhèfures qu'il avôitprU 
inftru. fès'pout aller à Égtmond fuflent rom- 
otte°iui pu es par 1 e" betom q ù e I a g t o fTè ffe d e i a 
iî!* Def- fciT^tri «^ ïi^*^ it d c fa pré ( efa ce 3 le tetn pr 
c«,cc«. de Ml I>dcar tcs^ n ■ cil flit pas plus cp^àr--* 
giïé. 'Il ne fut prefque occupé que de^ 
îes réponfe^ aux conAtlratiOTi^ ût zé 
Profellètirpendant les mois de Septem- 
bre &: d'Oftobre. Qiielqae longues, 
quelque fréquentes, que fu tient les let-' 
très a'undiicîplefizcléj il ncpiafgnoir 
piâS polir l%ltriîirc un temps qu'il né 
CîToioit' pa5 dciî^oïT jamais regretter.' 
L'importance des queftions Scdesdif-^^ 
frculreï qu'il kù propo'Jbic > Tempe-' 
cTîott de rien négliger pour le mettre* 
en état d'établir fes principes. Elles 
rouloicpt la plupart .ftir la nature des' 
Ahps V Tiir celle ûé l'A tn'e dcrhômme,^ 
ffif ]fefi tiriibriaxrè'c'lècîorps, fur Tame" 
dçs Bêtes Scdesplârité/,' futlavie, fur 
le-THbuyfcnîent dû cœur, '& furlacir- 
culatiori du fang. ' . 

u^cot ' M.Defcartesavoitttriscettedet-nîe- 
^;7j[.^*re queftion' en grand éredit parmi les 
pi"»- f^avâriîfj'^ & iî ^oîr nlertreillcufement- 
/établi fur cpfojetla reputàtron.de Har-- 
réë tjùr dVDÎt 'été maltraitée par Tes fati- 
f€s & le deeri dé divers Médecins' des 
Pyïs-bâs 5 la plupart ignorans ou entê- 
téx dès anciennes maximes de leurs Fa- 
(Tùltez. Ce qu'on pouvoit alléguer de 
pladfiblè Cdfitte cé'fénrimèniy.ayoit 
été objeâé 18. nwis auparavant i M. 
.j ^ TT ^^^-^^ Defcar^ 
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Defcartes par fon ami Plempius Me- 16$^ 
decinàLouvain. Mais qubiqqe celui» 
ci parût alors content de Ces réponfes^ 
il fit enfiute une chùfe tout-à-fait in^ 
digne de leur amitié. ;H iïigéa à pro- 
pos pour augmenter Fèclat dë'fe proi 
pre réputation de parter dânrun livre 

Su'îl dcvoit bien-tôt donner^u public 
e ce qui s'étort paflfë éitre M. t>éC- 
cartes & lui, touchant les deux qde- 
ftions du riiouVementducoeur&|dë 
k circulation du fang.. Ildohnipbdl 
cet efFeft tout- le iXiftre neèeffiirfe aui 
objedions qu'il lui avoit faites.' Mâi^ 
lors qu'il fut queftion dûs réponfes du'â 
enavoitreçûës, loin dé traiter M. Défi 
cartes comme unamiquîmeritoit d'ê- 
tre confideré, il n'eut pas même pour 
cestéponfes la fidélité qui s'exige entre 
des adverfaîres qui fe réfutent 5 &qui 
fe regardent comme ennemis. 

Regius fiit outré d'une conduite û 
malhonnête, &aiant confronté fon li- 
vre avec les réponfes que M. Defcartes 
avoir faites à fésobjedions, il ne put 
retenir l'indignation qui lui fit pren- 
dre la plunie pour en marquer fcs refi 
Fentimens à M. Defcartes. Les cou- 
leurs qu'il donne dans fa lettré a l^in^ 
gratitude & à la mauvaife foi de Plem- 
pius font fi vives , qu'on ne peut les ex- 
primer de fa langue en la nôtre fans 
entrer dans de femblàbles tranfports 
de colère contre une conduite fi lâché. 
- • . -t - G 2. D'9'"^'^db'y'^*^^*^^8^*^ Il 
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1^40 li dit qu'à regard dès endroits où M» 
Defcartçs découvroit les fècrets les 
plus cachez de la nature, & où conû^ 
goit la principale force de ks réponfes , 
rletnpius a eu U malice de fwe le 
muet > ou d'en oobéttreau moins la plus 
grande partie. Et que pour ceux qu'il 
rapporte > il les eftropie de telle m^nic- 
ïe qu'il en corrompt entiérenient le 
ièns. Qu^à l'endroit où il traite de la 
circulation du fang^ il fe contente de 

■ rapporter fimplemént les difficùltez, 
comme fi on n'y avoit pas encoçefeit 
de réponfes j quoique celles que M, 
Defcartes y avoit données fuffenttres- 
convaincantes. Qu'à l'endroit où M. 
Defcartes rapporte plufieurscaufes qui 
jointes enfemble produifent le batte- 
ment dû cœur ^ Plempius n'en rappor- 
te qu'une quieft la chaleur. Si M. f)et 
cartes après avoir allégué les raifocs ne- 
ceflairespourlaconviâion d'une cho- 
fe , y en ajoute quelque autre moins 
ncceflàire fervant feulement à un plus 
grand éclairciflement : Plempius eft 
àflezdcmauvaifefoipournc s'attacher 
qu'à cette dernière raifon 5 comme fi 
elle avoit été donnée pour fondamen- 
tale ou cflentielle > & laifiànt à fup- 
pcfer que ce feroit l'unique qui auroit 
été alléguée par M. Defcartes , il s'é- 
tudie à la rendre ridicule: ce qu'il fait 
ordinairement dans les endroits qu'il 
Be comprend pas. 
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Plempius ne fe fouvenoit plus d'à- 16^ 
voir écrit auparavant qu'il ne croioit 
pas que l'on pût convaincre M. DeC- 
cartes cT avoir jamais avancé une fauf-> 
fêté ou même une bagatelle. Mais s'il 
avoit à révoquer les loiianges qu'il lui 
avoit données , c'étoit une pitoiable 
retrad:ation que de les eflFacer avec 
des injures. M. De/cartes ne parut 
pas fort ému d'une conduite fi extra- 
ordinaire > & il avoit été d'avis de n'y 
oppofer que le filence. Regius n'en 
jugea pas de même. Il vengea fbn 
maître d'une manière quifitapparem-* 
fnent oiivrir les yeux à Hempius> 
puifiju'il changea fou ichtiment fur k 
drcuiatiofl du fang pour eiûbhflcrce^ 
lui deM.Defcartes. ' • 

Au MOIS de Novembre de la mê- VL 
Ipe année le P: Merfenne revenu de«coiri^ 
quelques volages lui donna avis d'uirlïiîSe* 
prodige qui venoit de paroître parmî«i^4< 
les fçavans de Paris. Le prodige étoitt^J** 
qu'uii jeune garçon de i^. ans avoit 
compofé un Traité des Coniques qui 
faifoit l'étonnement de tous les vieux 
Mathématiciens à qui on l'avoit fait 
voir. Ce jeune Auteur étoit le fils* 
de M. Pafcal > Intendant de juftice à 
Roiien : & Ton ne croioit point le 
flater en publiant qu'à avoit été plus 
heureux qu'Apollonius en quelques; 
points. M. D^cartes qui n'admiroit 
prefquericn ,diffimulantfafurprife>ré- 
G J D,g,„zedby^U^^dlt 
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^(^55^ pondit affez froidement qu'il ne lui 
paroifïpit pas étrange qu'il fe trouvât 
des gens qui puffent démontrer les Co-? 
niquejs plus aifément qu'Apollonius: 
inais quX)n pouvoit bien propofer d'au- 
tres chofes touchant les Coniques 
qu'un enfant de feixe ans auroit de la 
çeine à démêler. ^ . , 
.] N'aiant vouJa s'en rapporter qu'aji 
témoignage de Tes yeux pour la créance 
de ce Vak , il fallut que le P. Merrcn- 
lie lui envoiat une copie du Traicé. 
il n*en avoit pas lu la moitié qu'il ju- 
gea que M. des Argues y avait eu beau- 
coup de p$rt j fous prétexte que celui^ 
ci y étoit ailegué. Aianc reconnu après 
quelques éclairciflemens qu'on lui 
. donna fur ce fait 3 qu'il étoit hors d'ap^ 
; parence de rien attribuer de cet ou- 
Vf^g^ à fonami M. des Argues , il 

'■ aima mieux croire que M. Pafçal le 

Î)cre en étoit l'Auteur, que de fe per-» 
iiadet qu'un eiifont de cet âge fût ca^ 
pablc.d'un ouvrage de cette rorce. Le 
doute d'un fi grand homme fut plus 
glorieux à ce merveilleux enfant que 
\ admiration de tous ceux qui étoient 
affurex du fait. 

. Son incrédulité n'étpit pas feule*, 
ment appuiée fur le défaut d'âge & de 
yrai-femblance, eUeavoit encore pour 
fondement Iç projet d'un beaudeflèin 
ùxt les Coniques que M. des Argues, 
lidrivoit fait envoïer depuis peu par 

n - .• DigitizedbyVjUU^lt: 1q 



^ ppôit M. MydOÂ'g^id'^QÎr -prjSté ( / 
fon mînklére ou fon ^nqm au jeune * 
m'. Pafciiï > quoi qu'on vît fortir 4e ia ■ 
preflè fes quatre livras, des Coniques . 
ci?L ceit/emême année 3 ^ qufU ^'igl i; 
Açr&tvpas: ce.quçitCçt'.aiTii woif ^^ 
foiî;furle:in^nieiajetfM«^5^ -^ ^ 

. ; i>afis fcincipôi»ffips M» <teBeauaei ciH'îf 
qpi o'étoit pa« tmms de fes amis que Ji;^ 
M. Mydorge & M^ dea Aigucs j Too. 
cupoit de U foUi^^tt^de Uyi^ks que^ 
ftions qu'il lui propofoit furiesM^ 

détenir 4e>Uè$ propjies .^efleîtf&^i il t»- 
cbolf d'!i\^ \^<>otàmxm<Âtà^xtAcg 
fienjs. Dms juiie des jrépoo&flique lui 
fit M: Ddbtftes ) il lui était éc^ppé 
4e dite que- fa Fhj^pfue ^itoit émttê 
dyofi Mte \Mtcbsnifie ; âç j^ifil lui a« 
yoitiOedacé xomîaè à (on; confideiift 
dt58"xJi6fes qu?il n^oit bomtvbuiii 
dire ailleuis y i'tawfir-fÊe làofmèoem 
ékpendoit tlè fim monde. Mi de Beauné 
fie laifik point périr cet avernffëtnent; 
Il lui fit de fortes inftances pour le 
porter à la publication de bsxa Monde 
que l^axrtidenr. ^Galilée Jbi V9(m ^\\ 
rcBbtter^ Màtsiiii^enipûtyetiii^^bouti 
quoiqa'Afût lalorscàui di fes umi» 
à qui iiétoit le moins en écÉt derktf 
letufer* 
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^;^ M^ d&s c Jk arts évoit quitta le 
Yjl féjoilr d*figtn«m<i depiiis ^çtuSq^ 
Il «dl^^f'H^s, •& il Vétoit miré à Hardcr- 
S^j^^ick. Réglas fc trouvant encore trop 
wKk.' éloigné «le lui, crût qu'étant une fois 
îut. hprtt Ide ia foHtttde dé NordJioHan- 
7^n' 4e ^ tbmtiuti«:4da»èat6hii&roit^ 

conjura de vouloir s'approCterdlVélh-^ 
■ ' \ ti^idïïti^cûcs CîSAC' pour la firtirfa- 
^ âiontde plutiëurs de fea amis de la 
«illë> qseï doiq: tme plus grande com* 
inqdicê^cnl atumt de le cofifi^ter à% 
■plus {Miés-'t ■^i-.-s^ 
-r il vinc^oncf loger peu '4frinoitipreé 
•m iiiiK^ maUbn ' ae catppagae prés dd 
cette ville iûbmî^ te ^MoiÂnige de M. dd 
Haeftrechcfoin amicpû demeuroR au 
Oûteau de i&enoude. Mais ibit que 
l'hiver fut ^op vkrfentàlaciœ3|)agne^ 
£»it qu^il appréhendât les ptadqfiea <fe 
^ècius^> âalladésiecammeticein^it 
de r^tfmée fiima£èndemc[urer à Leydè 
im) tl afpic ettcore^plus^ dfamisF: qu'à 
Utrecht. Outre M. de Hooghland 
Centilhoimne Catholique & quelqucai 
Magiftrats, il pouvoity conter plicidft 
la mcatiédesProfeûèurs^dont lés:priii<if 
dpauJcoooie&c<;0^Swf» JidbM/»tf, & 
^iiméfi fis d'un Cbàfdller au Parler 
ment de Bourgogne; Sms oubliée l^i- 
wt qui 4coit:du Poitou !> & uA autre 
Miniftre du lieu nommé Abraham 
Heije ou Hejdanus, 
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' Ce dernier qui étoit en fort grande 16^' 
confideracicMidanislepays n'avoit gué- Amidé 
rewlesdeCwitsordinaires aux autres Mi-aïaS?^' 
niftresProteftans: & quoique M. Def- 
CMtes flft profeflîon de n'être ami d'au- 
<àm d'eux, le mérite extraordinaire de 
Heidanus le fit bien-tôt excepter de 
leurnombre. Il ne fe contenta pas de fe- 
rendre le iêûateur de fa Philofophie 
comme les autres > il en fut encore le 
proteûeurà l'appui. Comme il étoit 
en réputation d'être le plus éloquent 
Prédicateur du pays , il fe fervoit fort* 
heureufement de (on avantagepour in- 
fpirer à fes Auditeurs Feftime qu'il a- 
voit lui-même de cette philofophie > 
dont il tiroit les raifonnemens y les 
comparaifbns) & les explications qui 
le fiufoient admirer. 

Il n'en étoit pas de même dé Rivet j^^Jljj' 
qui fe vantoit d'être Cartefien fans&g*"* 
entendre les écrits de M. Ddcartes. stiit!"^ 
Toute fon amitié confiftoit preiquo*'**** 
en une demangeaifon qu'il avoit de 
parler de lui inceifamment dans fes let* 
très & dans ks converfations. Le9 
moindres bagatelles étoient pour lui 
des fujets d'écrire au Pcre Merfenne > 
à M. Ga&ndi, 6c aux autres (çavans 
de France, pourvu qu'il y fût queftion 
deM.Defcartes. Ce fut lui qui les in- 
forma de la fameufe gageure de Mathe** 
mtdque entre le jeune Waffenar 6c 
Sçaoïpion^ oûMDefcanesietrouva 
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x^4o mcué par rindifcretion & la mauvaKe 
. volonté de ce dernier. Quoique la vi-, 
âoirç de W^flfenar fût fort glorieufe; 
JLnôtra Philofbpjie.quipaffoit tout pu- 
bliquement pour ion maître ^ il traita 
neantmoins toute cette aflàire. dont il> 
avoit eu la conduite d^une pure b^dine^ 
rie y qui n'étoit pas digne de Tinquietu- 
de de Rivet, nidelacuriofitéde»Ma-i 
diematicieps de France. 
.î*ntVe* Cependant on yid fortir delà prefle 
M"'D«Aà la Haye un liyjre fait contre M-Def^ 
*""**' cartes. C'étoit Je premier des ouvrages 
qu'on çut encore entrepris de'pubUer 
pfour combatre & rumer & Philofo- 
phie : & il étoit de la dernière confe^ 
queqce que l'auteur y réiifsît 5 afin que 
fesautresAdverfaiçes qui dévoient ve- 
nir après , puflent en tirer d'heureux 
c augures: L'autjeur rifquoit beaucoup 
en fe prefentant le premier au com- 
' bat : mais il eut la difcretion de fup- 
' primer fon nom, pour ne pas l'expo- 
fer à la âètriflure en cas de mauvais 
fuccès. L'événement juftifia fa pro- 
dence. Le livre parut pour les étrei- 
ses de Tan 16^0. Le grand nom de 
celui qu'U attaquoit eiccita la curioiité 
de le voir, & en peu de temp il fe 
trouva entre les mains des Curieux de 
France & d'Angleterre. Lachofetour* 
na toute à la eloire de M. Defcartes» 
Ondifpen£i l'Auteur de fe nommer > 
& l'on fot indigpé ièulemept jde vqU 
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Befcaries. Liv. V, . . i>Çf 
que l'Anonyme eût abufé ide rattente 1^46 
de ceux qui demandoient autre chofe' 
^e des fottifes, contre les principes' 
d'une PhitofopMe qu'il ^toft queftion* 
deréfnter feHeufement. M.Defcarte»* 
n'en parut niplus hutnffié ni-^usiéle^ 
ve y. éc il laHIa ce petit hiiàge fe diiS-* 
fer de lui-même. * 

VoETius prenoit'fes rnefures àVIIL 
Utrecht pendant ce temps-lâ 5 po^Jf^ J^^jf* 
rétfffir datnslç deflèrn de pei;dre M. Def-^ui..*" 
cartes de réputation , &deleiàJrèdc'-*riS'd« 
clarer ennemi de la Religion téformcè ^J*"' "• 
& dés Eglifes proteftantes y par fccux*«- 
même qui l'honoroientle plus déleur 
bienveillance. Il avoitfaitfoqtenirde 
fécondés ^ de troifiémesthéfe^, où il 
aVoit renouvelle la calomnie de l'a- 
theïfmé contre lui y afin de préparei^ 
peu à peu FeTprit dii peuple,' & de ftiré 
changer enfuitelesbohîiesdHpbfitionS 
du Magiftrat. Mais pour venir à bout 
de cette entreprife , û falloir ruiner Re* 
gius. Ç'eft à quoi il travailla eh cher* 
chant daris fes kçôns '& (es écrits de 
quoi lui fufclterun procès.; / 
* n commença par l>3taméd^desopfr 
nions nouvelles qiiù Refgiùs débiiioit 
dans la chaire de Médecine, éc il lui 
fi t un crime devant Cçs collègues de tout 
ce qui ne s'y trouvoit pas conforme aux 
miximes^ d'esandens MedecinsÔc Phi- 
lofophes 5 établies & reçuësl' dans les 
UniverfitczdeBolWndè. Hfltétlàter 
G 6 „,„„3,,,^u.^fiû 



i&fo enfin Tes plaintes au fujet d'une théfeoit; 
diipute publique que ceProfeâèur^e* 
yoic faire le i o. jour de Juin touchfint la, 
circulation du fang qu'il enièigfnoit, 
qoouQcM-Deicartes^cHarvée) tnais, 
qui patlbitéopore pour uneliereue par-^ 
ipi les ignoiraiis &. les entéteo. U par-^ 
vint par fes Intrigues à faire révolter Ix- 
plupart des Profeflbirs^ de l'Univerfitè 
contre ce fendnient. De forte que le 
Re<fteur Bernard Schotanus^ quid'ail*« 
leurs étoit d^s anpis de M Ddfcartes» 
& qui favorifoit même Regius^ ne 
pût feflfter aux ini):ances qu on lui âc 
pour Tempécher d'enfeigner fes nou<< 
yeautez* 

JLe Reiftcur lui propofa la choie 
à'une telle maniçrpqu'iliembloit vou^ 
loir Texhortei: jûmplcment à prendre 
quelques meûires pour prévenir les 
murmures de fes coliques ^ & ne pas 
troubler la paix de TU niveifité. Re* 
gius lui reprefenta l'importance qu'il 
y a de ne pas lejetter ou trahir une 
vérité ibus le prétexte feuL qu'elle au-^ 
roit le caraébére de nouveauté > & de 
ae pa» adopter les erreurs fous le voi- 
le d'une vénérable antiquité. Deforte 
qu'il fallut aflèmbler l'Univerfitè >^ 

Eour délibérer flu* le refus qu'il fem<p 
loit faire d'acquiefcer au deûr de fc^ 
confrères. B y f ut refolu que Regius^ 
prendroit quelque autre fujet qui ferolt 
' 9^^^ ^9^^ ^^ ^S^^Ç^ reçues. 
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dans la Médecine vulgaire ; ou que 1^4% 
s'il étoit ferme à ypuloir retenir cdui 
delà circulation dufangau fen^de Har^ 
vée , il le feroit au moins par naanic- 
re dé cûroi/aire ou d'additioaàièsthé« 
fcs 5 avec la formule ordinaire exerct» 
t^u cauia defendemus,, . 

Voetius dans le manifefte qu'il en 
fit imprimer au nom de TUniverfité 
prétend que Regius au lieu d'acquiefcer 
st cette deliberatioa > fit imprimer fes 
théibs fiins autre eicpedient que celui de 
les avoir fait corriger par M. Defcar- 
tes pour les mettre hors d'atteinte. Re- 
gius après avoir receufes correâion$> 
Erit occafion de 1 en ranercier pour 
; prier de vouloir honorer îks tnéfès 
de ià prefence. M. Deicarte» y avoit 
donné les mains 9 pourvu que ce fût 
dans l'écoute ou la tribune de Made- 
moUelle Schurmans > parce qu'il ne 
vouloit pas être v(k Mais la chofe 
n'eut point d'eflÈt ,. parce que cette 
aâion aiant été diâèrée jufqu'à la fia 
du mois de Juia> elle concourut avec 
le déménagement qa'il fit pour paÛef 
.de Leyde a Amersfort à. trois petites 
lieuës d'Uo-echt. 
. Le grand fucces des théfes de Re^ 

£*us déplut fort à Voetius : fiç les M&^ 
îcins de la vieille doârine en mur/^ 
murèrent uapcu. Quelques-uns même 
entreprirent de les réfuter > & entre 
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ïtf4o il jugea à propos de répondre. Lesitia- 
niéres injurieufes fit outrâgeufes dont 
il' en avoit ététàraité) luiayoienttelle-* 
irient^haîiflekbile) que fans'fongei' 
à-fegai^ehtîîr comme un homme fagcdu 
piauvais eflfet dé-leur ^XettîpiéjVUavoiÉ 
emploie contre eu3^^ tantôt Pàigreur ^ 
tantôt la p'iaifanterie \ lorfqu'fl n'etoit 
iqueftion que d'une réfutation ferieufe 
& modérée. 

M . Defcar tes à cjui Regîus en voîa ft 
réponfe au mois d- Odobré pour la cor- 
riger à fpri ordinaire., ufà de fon droit 
d'autaiit plus volontiers, que ce Pro- 
fefleur Tavoit averti qu'il y alloit de 
fon intérêt. Il y corrigea diverfescho- 
fes qui marquoient fa précipitation; 
il y en fit ajouter quelques-unes ; & 
en fit retrancher d'autres , parmi lel* 
quelles étoient les termes d'aigreur 
qu'il lui fit bannir en lui montrant 
Timportance qu'il y a de traiter un ad- 
verfaire avec beaucoup de douceur & 
d'honnêteté*. 

Cependant les Curateurs de IXJni- 
verfité d'Utrepht foUicitexpar Voetius 
8c quelquesatttresProfeffeursdc'rente- 
dier aux troubles qu'ils feignôientquc 
les théfes & les opinions finguliéres de 
Regius commençoient à exciter parmi 
eux, publièrent une Ordonnance pour 
défendre d'introduire des nouveautés 
ou des miaximes contraires aux ftatuts 
de rUniverfité. La chofe étoit^fïèz 
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équivoque* Ç'eft ce qjui porta M. J)ef- \6^ 
cartes à la démêler, & à faire une cxn 
plication de IfiOrdonnance ;des Curarï 
teurs en forme 4e réponfe. M. vander^ 
Hoolck Tun des principaux Magiftraiç 
de la ville qui fut même ConiQ r^a* 
ôcefuivante, trouva cett€,réponfefort " 
belle & fort judicieufè : & il goutà ~ •«» 
merveilleufement le deflèin qu'avoit 
M. Defcartes de laiflèr continuer Re» 

Îius dans la manière d'enfeigner la 
tilolbphie nouvelle , en fe conten-f 
tant de modérer fofi zélé 5 & de refor- 
mer ce qu'il y auroit de trop hardi dans 
fes opinions. 

R £ G I u s n'étoit pas le feul des difi IX; 
ciplës de la nouvelle Philofophie que senti. 
M. Defcartes eut à inilruire. II s'énpre» "*S,^ 
fentoit tous les jou^^s de nouveaux qui^*^:^*' 
a'étoient ni moins fincéres ni moins ««• 
ardens que lui dans la recherche des ve-> 
rirez naturelles ^ mais qui nous font de-> 
meurez la pluQ}art inconnus par l'indif- 
férence qu'ils ont témoignée pour fe 
faire connoître à d'autres qu'à M. Defr 
cartes. C'eft à l'un de ces derniers ve*^ 
nus que nous fommes redevables de 
l'expUcation de fon fentiment tou^ 
chant le fiége de l'Ame dans le cer- 
veau , qu'il établiflbit dans la petite 
glande appellée^0Vif/>f . ou /»i/^e. Le 
même Inconnu qui n'étoic pas ua 
kommeide petite confîderation lui fit 
déclarer. daosie mêçic tempis. ce qa'iià 
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1^40 pendit des êfptces qui fervent à là Mf^ 
««^* qu'a croiok répandues dans tôu-i- 
te la Aibftance du cerveau, ^&qu'4l^re^ 
gard($it comme lies plis <]ui fe cônfer- 
y&ùt d$n5 du p^er, apre^ qu*il à été 
une fois phé. * 
JS** C« fiit po^ l<>ï^ que M. Defeartes^ 
JJJj-^^ fut averti du projet que I'cmi faifoit fand 
Ang'e. fa pafricq>ation d'un établiflement 
l^mitirf polir lui & pour fon ami M. Mydorge 
en Angleterre ibus la proteâion &par 
les bienfaitsda Roy Charles I. M. Def- 
cartès n'en p^iitiMisfortéloignéfurce 
qu'on Tavoit affiiré que le Roi-étoit çi^ 
thotique de volonté. Le promoteur de 
; cette entreprîfe étoit un feigneur An- 
glois nommé Charles CsuenMsh ou Can^ 
éUche frère du Duc de Newcaftle tous 
deux amis de nôtre Philofophe. Can- 
difche étoit grand Mathématicien. U 
étoit devenu outre cda éperdâment 
amoisreux de la philofopbie de M. Def- 
cartes, & il regardoit fa méthode com- 
me un excellent moïen pour porter 
les Mathématiques à leur perfeâkm» 
On peut jugef de là qu'elle pouvoir 
être la joie qu'il avoit de voir que M. 
Defcartes ne formât point d'obftades 
aux defiëins de fon établiflement en 
Angleterre. M. Mydorge attachédans 
Paris par fa famUlc fut plus di£Scile i 
ébranler. Le Roi Qiarles aurait peut- 
être levé &s difiicultez par la bonté 
Au'il avoit eue deprmmie àM. Can- 
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dUc6e de pourvoit fort amplement à itf4è 
tout. Mais les commencement des 
troubles de la Grand'Bretagne leur 
âiant hit appréhender à M. Defcartes 
& à lui, que les grandes fommes que 
le Roi vouloir deraner aux expériences 
Phyfiques n'allaCfent aux frais de la 
guerre^ qu'eux-mêmes ne'fuflènt prlj- 
vei du repos dont on les flatoit^ et 
en méthe temps des aytreé eSttsàtli 
bonté de ce Prince: ils refterent Fiitt 
en Hollande > l'autre à Paris 5 & con- 
tinuèrent les exercices de leur amitié 
avec Monûeur Giemdifclie comme au- 
para^nt. - 

CeHe que-M; Oefcartés entrçtcnoif ^""^ 
avec Ri.- de Saumalfè' clé ki auroit pas §[«■»* 
été moins convenable fi celui-ci avoic 
6it profefBoo de Fbilofophie^ou de 
Mathématiques. Ce défaut n'a pour^ 
tant pas empêché qu'on ne Tait mi» 
âu nombre des^ Cartéfiens , & il n*m 
jamais ftdt un ôbftacle à TattScié de 
M I!>crcarte8^ dofttle commerce n'é* 
toit pas borné aux feuls exercices- 
de PbiloTc^ie & de Mathemati-- 
ques. Mais comme c'étoit uneeTpe^M^J^ 
ce de fotalité attachée à^eux d'eûtre^rJf» 
leg amdsdeM.deSaamaifèquiavodent aT 
dur même 4'épmavtxlt& efifets de fa: 
mauvaife humeur : la bonne fc^na 
de M. Dèlcaites Voulût qti'U fe trou* 
vât enveloppé dans leur iort, de peur 
que la çaîoflOTf pelçcoxuât un joue 

. . /, D,g,„zedbyV|l«JÏ«|' 
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^^49 parmi certain^ ^tni^^^M-deSjivuaaift; 
gui avpieut rdpm.s^ifeîïbji&^ur^ft^ 
iner lies '-çléfauts de cefçavaiif hoinme| 
ou le cœur affez lâcne pour le^ adorer. 
11 ell vrai qu'il ne lui arriva qu'une feule 
occafiori en fa vie d'efluicrlon chagrin 3 
mais u ne occalîon de néan c : iSc il en fut 
redevable à la propre prudence qui le 
tmr prefque tofijours çiioigné de ia con- 
yerfation j lorg. même qu'il demeuroit 
à Leyde où reiidoic M. de Saumaifc. Je 
d is une o c ca (10 n de nean t > mais j a m ais 
elle n'auroic dû même être occaiion de 
chagrin à un homme équitable. M. de 
Saumaife foupçonnoit M. Defcartea 
4 ' d'être ami deHeinûus qu'il n-aimoit 
•l' u pas. Ce qui étoiî d'ailleurs une jaJoyfi* 
* trop baCTe & trop indigne d'un honnête 
homme. Mais ce foupçon de M. de 
Saumaileétoitforrinjuflej puifque M. 
Pefcarws ,41'aYoit de^a yiè encore ja-? 
ipais par^ âÎHeinfiu^^ui bieq qu'hom? 
Que 4ç rmtite & de grande <:Qpûiterft^ 
tioc^ 4^iM;r.U.Qiy<eHijt:é de Leyde p^fÈ$ 
emplois & fon fçayoir n'avoit neajiiti 
moins aucune relation dvec lui. Biea 
r- ^rplus > il fçavoic queHéiniius avoic 
«\ 9> aveT&on de lui dqpuis jong-tempsa 
; yy à çaufe qu'il écoit ami ^ BakAd 
^ qui avoit ceafuré ia tragediie d'Her; 

X. Mais les fuites de la méchantjehu* 

Il Te meur de M- de Saumaifeiétoienc pour 

tv« i« hû de nulle, cooifiquenc^ sti^r^ .de 

Jefuitci.-^^ : D,g,„zedbyV..uu^iL' celles 
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celles d'une facheufe afïairequi penfa le i (^ 
broUilleravècune Compagnie entière, ' 
dans laquelle il fe'flatoit d'avpir. plu^ 
fieurs amis. Tout fembloit être riant 
pour fa philofophie , lorfque peu de 
jours après ayoir jtriomphé \ Utrechç 
dans les théfes publiques de Rcgii^^ 
elle fut attaquée : à Paris dans d'autreg 
théfes foûteni^ës.au collège,. fie Qer^ 
jîiont^: i r : t : 

Il crût.d^abord que cette cpnduitc^JJ"^ 
n'étoit que l'accompliflement des prié- J.*»"'* 
resqu'ilavoit faites aux Jefuitcs de vou- "^ • 
loir examiner fes ouvrages. Mai^ fiff 
i'idée qu'il s'était formé V« lacerrtk .,; 4 
Jfoîidance ^ de tunipn qm ifi^enéretpm 
^ux de Pérdre^4^s J^^'/« , il prit 1*% 
larme de ce qui fe fit contre lui parleur 
Profeflèur de Mathématiques djins cet 
collège , croiant que cela aqrpit été 
epncertéviçiQ fes fuperiemrs 0uf^8C9li'T 
frérea. . i 

. Ce Prpfeflfeur ètoit te P. Bpifrdi% 

3ui voulant réfuter deux ou trqis elirt 
roits de la Dioptrique de M.Dtefcar- 
les^au lieu de lui envoler fes objeâions^t 
comme en avoient ufé Mcffieurs dci 
Fermât, Petit, Morin, & les autres Ma*t 
thematiciens lesavoitisferécsàrufag^ 
defes Ecciiers dans fes théfes foôtenuë^ 
le5o,deJuin&le i* de J^iiUet par Vutk 
d*eux nommé Charles Fetier qui fc fit 
Quelques années après Cartéfien malgré 
Hs premiéxes impceffiom.^ 
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^^40 Le Père Merfenne non content d'a- 
voir publiquement défendu les opi- 
nions de fon atnî contre TEcolier & 
le Profeffeur , lui ejivoia l'extrait de 
la théfe qui le regardoit avec le fré^ 
\amhuki c'eft-à-dire le difcours pré- 
Ikninaife, compofé par le Profcueur 
pour l'ouverture delà difpute , parce 
qu*il étoit entièrement contre lui , en 
lui marquant que ç'étoit le Profefr 
feur même qui le hii envoioit par foa 
\^ miniftére. 
dte^S. ' ^- Defcartcs qui avoit oublié la ma- 
J[Jr»j^ hiére dont on fe comporte dans les cet- 
fwc». iéges>aiant vu le'difcours préliminai- 
re & les articles de la Théfè j s'imagi- 
na qu'on avoit eu intention de lui fai- 
re infulte publiquement. Il crut que 
les Jefuites au lieu de Taverdr de fes 
fkutesenpairticulier^ s'étoientétudkz 
à le traduire en ridicule devant le plus 
beau monde de Paris. Cela lui fit per- 
dre rindifference^qu'il avoit témoig- 
née en tant de rencc^ttes pour ce qui& 
paflbit à fon préjudice : & if fe mit fe- 
«ieufement en colère torfqu'il vid quele 
Profefleur, fous prétexte de former un- 
itijet de diipute àfes écoliers , lui avoic 
attribué des <^^mons qu'il n'avoic 
point) pourles réfuter plus ftcilemenc. 
ileutpeutétretortdenepas co^fiderer 
qu'en ces occafions les Maîtres font 
fouvent obligez defoi|;er des chimères 
à leurs difci^es pour^ les accoutumer 

'. ^ DigitizedbyVjUU^lL' mj 
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la combat j que tout ce qui fe pafle i6^ 
dans ces adions publiques > n'eft qu'ua 
jeu&un divertiflfement d'efprit > que 
ce qui s'y dit n'eft d'aucune confequen* 
ce contre la vérité des opinions d'un. 
Auteur qu'on y attaque i qucfdon Tu-, 
Tage des écoles 5 il eft de l'honneur du, 
Maître & du Répondant de paroîtrc 
au moins fortirviaorieuxde la difpu- 
te ; que ces petits triomphes n'ont 
qu'un jour de durée , & que les ap-^ 
plaudiffemens ne regardent ni le M^- 
tre, ni les opinions du Maître, mai» - 
feulement l'Écolier de qui oh eft con- 
tent , lorfqu'il a bien répété un argu- 
ment > & qu^il a répondu (bien ou 
mal) conformément aux leçons de fon 
Maître. 

L'union qu'il croioît être entre tous'" jf*^ 
les membres de la Compagnie de Jefus, « ;j^j. 
lui fit conclure derexemple du P. Bour- f-»<«fc 
din qu'il alloit avoir tous les Jefuitesfur 
lej bras 5 & il regarda dés lors cette 
Compagnie comme une armée formi- 
dable qui venoit à lui. 11 n'en fut pour- 
tan t pas déconcerté , mais raffemblant 
tout ion courage, il refolut de marcher 
feul contre tous, fans s'arrêter à com- 
battre ni le P. Bourdin, ni aucun au- 
tre en paiticulier. 

Dans cette étrange refolutlon il 
s'adreflà au P. Redeur du Collège de 
Clermont, auquel il écrivit en latin le 
22. de Juillet une lettre pleine de vi- 

D,g,.,zedbyV^fgtf 
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^(Î4<îgueur&deréfp«a. Il le conjura d*em- 

Îloier fon autorité pour engager les 
^eres de la Compagnie à lui découvrir 
une bonne fois tout ce qu'ils trou- 
i^biéiit 'à redire daris ks ouvrages , afinr 

a^n'i] pût ou ie corriger oiileurrépon- 
re. Cfétoit bne honnête déclaration 
cïe guerre pour tous les Jefuites en fon 
nom. Il crut devoir la confier à une 
perfonnefage ôcdifcréte : & par cette 
confideration il eh chargea fon ami M.' 
Wydorge pour la rendre au P. Reéiear, 
iclui foire comprendre qu'il n'y avoit 
aucune témérité de s'être adreïïe en 
droiture à fa Révérence, après qtie le 
P. Bourdin avoit commencé la guerre 
dans les formes 5 non point par fa théfe 
,, jdpntilneferoitplusqueftion^maispar 
'Une^///^//*(7wouefcarmouche qu*il lui 
avoit envolée depuis. 

n répondit à cette velltation en atten- 
dant TefFet de fa lettre au P. Refteur,' 
qui la receut , non pas des mains de M. 
Mydorge qui avoit appréhendé d'atti- 
rer la tempête furfon ami par cette dé- 
marche, mais de celles du F. Merfenne 
qui étoit moins fcrupuleux , quand A 
s agiflbit de commettre les fçavans 5 & 
de faire des querelles utiles à l'avance-. 
XI. ment àts fciences. 
DiflRe. Le Recteur ne paru t point mal 
ptxcn. fâtisfait des raifons de M.DefcartesSc 
u^t'T des fentimens de fon cœur. Mais il ne 
ET' crut pas que la Compagnie dût s'inte- 
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frilbr dans un differeiicî où îflcn*aVoit rSfa 
aucune part. 11 fe contenta de permet- ' 
trc -au P. Bourdin de vuider fa qiiçrelïe ' ^ 
p'eribniicUécon^bie'iipourraftivecluii' * -^ 
6c kix'litct 'de rcpcrndïè^ ïk lettré 3 il] 
ordonna a ce Peré^ de faire lui-thên^b la* 
fépoxtfèy &de tendt^e raifon ^dc ïcm* 
procédé à M. Defcartes: -^- ' 
' Le P. Bourdin lui déclara dans falet- 
,5,tre qu'il n'avoir pas entrepris,, oc 
,j qu'il n'entreprendroiit ^mals auctyi 
,j combat î)articqlîer xbtitré fes opi- 
35 nions. ' Mais il hii promit dé lui en- 
voler dans huit jours fes traiter , c'eft' 
à dire, les raifons dont il s'etoit fçrvî^ 
pour ne pas approuver Ces fentimens. 
Le terme des huit jours au bout def» 
quels M. Defcartdsattendoitces trâiteî; 
étant expiré plufièur^. fois , il commeti=^ 
çoit à en defefperer Idrs qu'il reçût des^ 
lettres de quelques autres Pères de lar 
Compagnie, par lefquélles on lui de-^ 
mandoitencore/r mon de délai. Une 
douta plus que ce ne fit un ftratagé* 
me pour corriger ces écrits à loifir, Se 
le^ mettre en état dene plus craindrefa' 
Cenfure. Il conjeâtira par les lettres de 
ces Pères, quenonobftant Taflurance 
qu'on luy avoir donnée d'une querel- 
le Amplement perfonnelle avec le P. 
Bourdin , il alloit fe détacher du corps 
de la Compagnie un puifi&nt pani de 
Jefuîtes contre lui , pour foùtcnir leur 
confrère. - . 



X6^ $(ftchant que leurs forces priccip»*^. 

lî fepre- les confiiloient dans TartcielaDialeûi-. 

Mn*rre Gue, doiit OH faû dc gfaiids exçicices ' 

*S£i dans la Compagnie pour fe rendre â« 
guenri par la diipuc^ contre tpuiesfbrr, 
tés 4[^yP^bkcsj^ il crue devoir de hn^ 
coté recourir aux armes dé li^ Scholafti*^, 

Sue 9 dont il fembloit s'et|-e dépouillé i 
epuis tant d'années, fansfonger qu^il 
en dût jamais avoir befoin. 
\ Il communiqua fon deilbin au P. 
Mei-fenne qui l'attcndolt à Paris fur la^ 
fin de cette aunee, & il lui en éçiivit 
>i en cts termes. Je ne ferai point en- 
99 cwe mon voïage pour, cet lûver. 
,> Car pulfque je dois recevoir les ob- 
» jeâions des PerjBsJefuites dans qua- 
j, tre ou cinq mois, je crois qu'il faut. 
a, que je me tienne en poflure pour, 
.31, les attendre. Cependant j'ai envie 
^ de relire un peu leur Phiiofophie, 
^ (ce que je n'ai pas fait depuis 20. 
,, ans,) afin de voir fi elle me fem- 
yy blera maintenant meilleure qu'cUe. 
,, ne faifoit autrefois. Pour cet eflFet, 
„ je vous prie de xne manderles noms 
„ des Auteurs qui ont écrit des cours 
y^ de Philofophie , lefquels font les 
>, plus fuivis parmi les Jefuites, & s'ils 
„ en ont quelques nouveaux. Je ne me 
„ fouvicns plus que des Conimhres. 
n efltf«. U le pria aufli de lui mander fi Ton 
fe7u^«'n'avoit pas fait quelque abrégé ou f<w/- 
u^jendium de toute la Philoibphie de 
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racole qaifûtiuivi, pour s'épargner le i6^é 
temps de lire les gros livres des Schola- 
iliques> à peu prés comme avoitiisûtb 
Feut'UafU EufiachedéS.FauL. , , 
. Le P. Merfenneqe put lui indiquer 
que de Racoms qui./e troi^va moins 
propre à fes deCTeins ^ue le Feuillant., 
Mais il l'exhorta puiûà^ment à ne. 
point épargner la Philofophie de TE- 
cole , telle qu'on l'enfeignoit alors 
dans les Collèges, croiant que l'heu^ 
ic de la facrifier à la Vérité étoit vc- 
Xiuë i & lui faiÊint entendre qu'il étoit 
le feul de qui les amateurs cfe la Ve<»; 
rite & de k S^efle attendoit ce fer* 
vice. 

M. Defcartes lui rq)ondit le ii. de 
Novembre qu*il ne croioit pas la Phi- 
lofophie de.rEcole difificile à refu-w 
ter > à caufe de la diverfité des opi- 
nions qui s'y enfeignent. lUui déclara 
en même temps les vues qu'il avoit. 
fur la Philofophie par raport à celle 
des écoles. 

, Son delïèin étoit d'écrire par ordre un . 
cours entier de fa Philofophie en forme 
de théfes», pù&as ^uae fuperfluitc de 
4ifcour?x ilW^^^ feulement toutes^ 
ics coQcluGops avec les vrayesraifons. 
<î'où ilïcstiroit: ce qu'il efoeroit pou-, 
voir faire en peu de mots. Dans le me-, 
me livrefuivant fon projet^il devoit fai- , 
XQ imprimer un cours de la Philofophie 
vulgaire tel que pouvoit «tre celui du. 
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}tf4o Feuillant l avec les notes à h fin de 
chaque queftion : où H prétendoit 
ajouter les diverfês opinions des au-^ 
très } & ce qu'on dcroit croire de 
fbôtes IHon lui. Enfin il feifoit efoe- 
fer pouf fervîr tfe conclufion à wtt 
ouvrage , qu'il feroit un paralelle où 
éomparaifbn des deux Philofophies , 
cfeft à dire y de la fiennè & de celle 
àes autres. Il fiit ièulcment en peine 
de fçavoit fi le FèuïUant étoit encore 
au monde 3 parce que n'en voulant ni 
à ÙL pcrfonne ni à fes écrits en particu- 
lier y ' il vouloît ufcr de ménagement 
& de toute forte d'honnêteté à fon 
égard. Pour les Conimbres ^ (c'eftà: 
direles cours de Philofophie des Jefui-. 
tes de Conimbre en Portugal ) il les 
trouva trop longs. Maisilaurbit fbu- 
haité qu'ils cuflfent écritauffifuccinte- 
xnentquele Feuillant j parce qu'aiant 
affaire aux Jcfuites , à auroit préféré, 
leurs cours à tous les autres. 
XII. Cette année parut fatale à nôtre 
Morta«Philofophe par la perte qu'il fit non 
fcde'rrfeulemcnt de trois ou ouatrc de fes' 
*"* amis Mathématiciens ou rhilofophes,' 
mais principalement des dctix perfon- 
lies les plus chères qu'il etît au monde )' 
fz6ï[e Fràmme ^ & fon Père Doienrdu 
Parlement de Bretap;ne9 qui mourut au 
liioîs d'Odobrc âgede 78. ans. 

r^fancine étoit morte dés le 7. de' 
^Sçpcembrça Araçr^fort âgéçfçuicm«nt 
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de cinq ans. Il la reconnut pnblique- 1^40 
ment pour (à fille 9 quoique noU9 
n'en conaolffiônâ pôiâc la œere > & 
que nous rCmmÈ aucune preuve de 
ûkk mariage. Il la pleura avec unâ 
trendreflè qui lui fit Couver que la 
Viraie Philofonhie ifétoufie point le 
naturel. La douleur qu'il en eut écoit 
Capable de iùire conjedurer que cette 
^mfeiit étoituhique. Maig lea médifans 
liront irien oublié pour lui en lubftituar , 
é'aiitres.' Là caloiânie quoique foû- 
tenuë par Tautorité & le* écrits dW 
]fef tfV eMinîftredes Reformez<i^Utrecà 
lui parut fi mal établie , qu'il fe con^ 
tenta d'en rire y & de répondre au 
reproche que lui en faifoitfonennemi^ 
eue n'aiant point fait vœu de chaftetéj 
oc n'étant point exctfept des foà>teflei 
qui font naturelles à l'homme > il ne 
feroit point difficulté de les avouer pu- 
bliquement s'il en avoit Mais encore 
qu'il n'en eût aucun , il conièntoit 
néanmoins de ne point paflerpourun 
grand Saint dans l'efpritd'unMiiiiftre 
qui n'avoit pas grande opinion de la 
continence des Ecclèfiâftiques deTEi 
^ife Romaine qiû vivent dans le 
relibat.- • 

' n ne tarda point à reparer la brédié 

3ui s'étpit faire à l'intégrité de vie dont 
honoroit fa folitude & la proifeflSoft 
de fa Philofophîe i & il rétablit foil 
télibat dan$ ia'prçfoiére^J^^^i^n)» 
r: ; 7:- - j^ 2 avant 
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>d40 avant Ixitme qu'il eût acquisiarqualké 

de Père. Au refte le Public n'auroit 

jam^ft fçeu tcettc circoixftaaice b^mi» 

liantcdei4 vie > s'il p'-en ^voit fait loî^ 

mêmç uoé eonfeflSonipubJjque ea,:éaiT 

ytnirbiiloiredefaFmncine fOrlaprçt 

mi^re feuïHe d'w liyreqaidiewif ëw 

lu d0 plwfieurs. 

JSwd* Trois fcmaijies après k mort d« 

wat^' ^^ ^ ^^ ^^ fan r > i l q u ita la vil le d ' A me ïsj 

'"r/,"* '^'^^^ P*^^^ ^^^^^ repreodre f^ demcurf 

Kîc " à Lcide. Ilétoit dégoûté du voiiin^gç 

dus qui répandoic rallartncdaiis toim 
le pays j voulant faire regarder Re- 
gius , comme un brouillon furcité 
pour troubler les Ecoles j ôc M. DeA 
cartes comme un ennemi de la Rdir 
gion Proieftamc > i?; un elpioû ea* 
voie de France contre les inrcrcts des 
Provinces unies* Ne jugeant pas le 
iècours des écrivains de fa feâe de 
ion pays iiiffifant pour l'exterminer, 
il crut en devoir chercher parmi le^ 
Catholiques , & dans le cœur même 
de la France. Pourenobtcnir^ilfalloit 
félon lui cbaofter de langage. U tâcha 
cleleur pçrfugp^r qu'ils avoient affaire 
î un ennemi commun & qu'il s'agiC' 
ibit de défendre la Religion en gêne- 
rai contre un Sceptique ôc un A^hée^ 
à quoi les Catholiques n'étoient pas 
moins intcrçflèz que les Proteftans, 
ii a}la iblUciter ie^s eipriu /uiqu'aa 
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ïbnclif des cloîtres de Paris > &'il eut ï*^^^ 
!a hardtcffetnêthé^ detentèt JeP. Mer- 
fenne fous prétexte que ceRsre étoit 
déjà tout aguehfi contre les Athées 
&Ies Déïftes qti*il avoit combattus 
par divers ouvrages. Il reprefenta à 
te Père qu'étant d'ailleurs Philofoi- 
fophe & Géomètre i ce jravail étoT^ 
digne ^e/tw -érudition éc deySr Jub^ 
tUité. Et pour 4y engager avec dei 
. termes encore blus prelïans 3 il lui 
dit qu'après . s'être montré jufques- 
là 3 /i? défenfeur de la Vérité dans fa 
maTnére de ttaHer là Theoiogie ^ il ne 
devôit pas dbutèt qufe la même Ve- 
^iiè ne Tattendic pour la gàriaiitîr de 
la vexation de ce 'nouveau Philo* 
(bphe. 
• C'étoit peut-être la première fois 

Îu'on avoir entendu les Miniftres 
roteftans féliciter dés Catholiques 
Rdirûaihs'V & fur tout des Religieux 
d'avoir heureuftmefrt défendu la Vé- 
rité en lôâtiére de Théc^Dgie. La 
<iofe étoit d'autant plus remarquable 
oue Voetius fcmbloît devoir être le 
aernièr de^qui ôH eût dû efperer une 
fcmbfeible conftffi<^ni après «'être dé* 
chaîné Tâns fiijet contrei'Eglifé Ro- 
Irtainie end^âutres occafiônsy &sWe 
bnoiiiailé taêrniè d^éc qiïélcîue^ autres 
Miniftres , qui n'avoiént pu foufw 
frir Tes excès & {es impdftures. Mais 
comme les Catholiques ne fçûrent 
;/-' ; H 3 aucum 
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1640 àucup gréàiqçec ayeaà Voetia5:i ^V^ 
les Protelflans nfB lui pn firent aucun 
crime : on )c regarda comroe une fuite 
du dérégktnent de fbn efpric 3 auquel 
les uns & les autres écoient déjà tout 
îCCoÛLumez. Il ne falloit point d'au- 
tre marque de ce dérèglement que k 
malignité avec laquelle il affeûoitdç 
. faire paiTerM-Delcartes pour un ^e^ 
fuke fiiitvagf j afin de le décrier & 
de le rendre odieux par un autre en^ 
droit. 

, Le P. Mcrfcnne feignit de fe laiflcr 
attirer aux encbamemciis du difcours 
àe, Voètiu$ y ^ ppur montrer qu'il 
ctoit encore plus ami de la Vérité qu© 
deM.pefcartes, il lui promit le mi- 
niftére de fa plume ,- pourvu qp'oa 
}ui fournift de la matière & des raifons 
(liffifantes pour attaquer les opiniosft 
4e ce Philpfophe. 

; On preteodqqe ce Religieux p^loil 
to\Lt ferieufement. Voetius en fut fi 

J)erfua4é qu'il fit répandre incontinent 
e bruit que le P. Merfc^iie éarivoit 
contre M. Pefcartes. Il chercha.enfuir 
te des matériau:!^ de tojas cotez > ôc 
ïplliçita tousfesaçai^ ppur^eçyoler <lu 
fecqurs au P, , JVleiièsDd. i r Mak M9 
sonnée eij^tiere fppxÎBà. faiis q^'Û pâc 
faire tenir à ce Père, aptçe ( h^fequ*uflC 
çon^paraifon ; qu'il, avoit faite de M* 
Pefcartesavec Vanid, le priant de bien 
iairc v^çir çç mojcfijd^^çeiipwe uoo 
*..- -i." il. pièce 
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pièce impartante y & de mettre dans 1^4^ 
un beau jour le parallèle du nouveau 
Pbilofophe avec cet impie qui avoit été 
brûlé à Toulouxe. 

On n'étoit point fans doute fi mal,^» ï^»»^ 
Imentionné pour M. Defcirtes àlaiiïKu. 
Cour de France , puifque le Roi Loiii^ propon! 
XIII. lui fit mander fur la fin de cette *^o?a*''^ 
année ouïe commencement de Tautre^'/en 
qu'il vouloit reconnoître publique-**^*'- 
mentfon mérite. Ce Prince avcrtipar 
le Cardinal de Richelieu 5 ou par ceux 
qui lui avoienc prefente fon livre j que 
cet ornement de fon Roiaume feroic 
toujours hors de fa place > tant qu^ 
feroit hors de fes états , fongeoit à Te 

£ lacer dans un rang aflèz élevé , foit à 
L Cour, foie dans le Parlement, pour 
le faire voir à tous fes peuples ^ &àlui ;t 
faire foutenir ce rang par une grofie 
penfion. Mats M n'y eut point de 
ibUidtations a{&3^ fortes pour le faire 
fonirde fa retraite. Ilregardoit lesde^ 
Uces de la Cour & les occupations le^ 

flus glorieu(ès des Confeils & deâ 
^arlemens , comme également pré- 
judiciables au repos & au loifir dont 
il avoit befoin pour fervif le genre hu« 
main dans la profeflion qu'il avoit 
choifie* Et faifant infiniment plus dé 
ca$ des bontez de fon Roi que de tous 
les honneurs & de toutes lesricheflès 
dont il Tauroit voulu combler , il 
aima mieux vivre feul & content 



176 '/ J^se'dt m: 
11^41 dans de^pcrperudles recoonoHTances 
pour CCS boBtez 5 que de s'expofer 
au. baxtrd de perdre les avantages de 
là Philofophic , fous prétexte de 
VoMloir foûtenir le poids de ces hon- 
neurs 9. & de juftiâer le choix d'un fi 
grand Prince. 



LIVRE SIXIEME 

I, /^Ê FUT en i(J4M* que l'on vidpa» 

Tubiic». V->roître en public le fécond des Ou* 

ÎSmI yragcs de M. Defcartes avec le Privi- 

M^ar-legedu Roy & l'approbation des Do- 

Jiî2î' âeura à Paris fous le titre de Nedit4^ 

iions touchant la première Fhilofifhie > 

#à Fon démontre Fexifieme d,e Diem^ ^ 

f immortalité de PAmt. Mais il faut 

remarquer que ce fut contre Tinten- 

• tion de l'Auteur qu'on laiflTa gliflcr le 

mot d" immortalité au lieu de celui d'inh' 

matérialité. 

: Cet ouvrage dont il pretcndoit que 
nous ne devions la publication qu'à fa' 
çonfciençe > étoit d'une compofition 
plus ancienne^ quefes £6àia, puifque 
c'étoit le premier fruit de fa retraite 
en Hollande. L'importance du fujet 
l'avoit porté ayant que de le mettre 
fousla pre^e> à le faire voir i^ux plua 



Dt/car^uJM^ VI. jyy 
ha^g^'^iîhfftlQgi^ap&de rEgWfe'catho- itf+r 
Cque >,&,à:quei^ie^ fçavàos même de^ 
autres çosDmupJLons qui p^^pient pour 
Im tivff fMh|ÇiJs^.en':^hi}pfo|)bie Ôç ea 

deleursceniUrejiY^rçf^jC^c^ ilei^'<)i^ 
ftwlW* îu&^^nç imprimer JèttJ^j)b- 
jl^piis éc-ijsf T^ppoiès ca mêpeceipp) 

* ; Son MaaiiTciic fu^ plus d'uAyaA pour 
çççç^;caÙRje«^i3|ia|n$d^^ Mcit 
&aae^ -qui aypji: ^^o^mi^ipiir de( lui 
p cj^^rî^ççf r fl»XJiî«e de^.QçBT 
feurs^ 9ftiA«s^ Approbateurs:, dejtoutç 
ï9f)l?Cp> ^taiiàs' cj^^de fon Jçofté il 6t 
la roçKOf ctiofe dms lès /Pays - ba» 
Cicholiques & Prote&ns, Jtl ,vouluj 
m§pff^ jle délier ^. Jï^^ei^rs de Sô^ 

de Théologie de Paris x.Pf.if^^iph 

tus favoieni ùàt rejogdre k fe {^nm 
d'orefnavant de PautOTiié J^aHtruij^fuiJl 
gue^ la Veriti efi p feu efiimée Urs qû^ella 
gfl Jeufe, |1 recoaipi^da^ceo^ aâki» 
xe aif ^ P, Çibiéuf de .rt)râçoire. ioa 

ca grand'xici^ la Soihoimt 

£k 'pzrmï. tous ics] habiles gens : & 
lailu le Coin dé tout le relie auP.Mex-^ 
ienne* 



Tjl n d^i s qujB ce Pçre cherçEoit de&^ *^ 
^ enfeurs^à fon ouvragé ^ ôc^u'il ta.onaf-de ^*jj^ 
|oit les objeâlçttui des Theulçgieos &:«omi««r 



i^iPhîlèlbïJli^s^' qu'il pouvoit tirdiS^é^i 
Paris a éh tecût un Abrégé des pritt- 
€ipaux points qui touchoieht'Dieu Se; 
TArae humaine >^pptir fervit d'argii^ 
ôient à tout Yd^tàgè y t^ii^û âVèittK^ 
î^ifc éB;^* Memaaiàmy '- -" -^ -' 
' Dans là pfémiér^ 8 i^i<o^(« ïté ^ 
Ions pouf • leïqucitiM . iioùfe^^ùVèni 
douter généralement de toutes i^ipi(èy 
& fur tout des materieUeé, jùfqu'à 
ceque nou^ aions établi dé' meiUfeurJ 
fondenSehs ditM^te ^ien<M^ue éds^ 
t^idus aVehs^jéa jufqrfà^j^tèfêntl % 
feit vpff que l'utilité dé ce douté gc-*^ 
ioeràr co^fte à nous^ déliyrér de toti^ 
teâ forces de préjugez, à détacher nôtre 
efprit deis feiisV & à faire que nous né 
puifliôîis piusdouterjaii^s des datik% 
i|iie ^liôùè rec0n<Mtroûs eûl^icc.:t6tre 
ttes-Véi'ita^Ièst^ ' .: n 

I»hs la jÇfaâïf&^itfâit voir quel^l? 
prit ufant de fa propre liberté potct 
fuppofer que les chofes dé ràtiftencè 
defquelles il a le moindre doute n'exîp 
ftent pas en eflSrt , reconpoit .qu'il eft 
itnpomWe^ç cepcndartt* il ntsçiffè 
||as lui mêtoe.^ - Gc' qtiji fei t à lài fiirc 
àiftinguei" lès cho^s qtifluiappartién'i. 
nent, d'iavcc celles^ qui appai-tienhcnt 

au corps. ^ 

Dsins h trojfiéme il développe le 
principal argument qu'A a pour prou- 
ver TebÊiftencedcDieû, fansemploid 
aucwe^ comparai^bh tirée *^& chofe^ 
cor^rdlcs» v - -*• Drgtzedbyv^iuu^i^ana 



Defiàrtes. Lit. Vî. t^7p 
Dans ta quatriàm il prouve qaetou- 1^^ 
tes les cbofes que sous concevons fett 
daireinenc & fort^ diftinâement (otit 
toutes vraies» Il y explique aulS en quoi 
confifte la nature deFer wir qui fe trou- 
ve dans le jugement^ &ledik:ernenieût 
du vrai&du £suix* 

Dans la cin^iéme 'ù explique k nà- 
^ture corporelle en gênerai. Il y démon- 
tre encore Texiilence de Dieu d'uife 
Bouvelle mamelle; & il fait voir ^uek 
.certitude tnéme. des démoaftradon» 
géométriques dépend de la connoM^ 
iance de Dieu. ^ 

. Dans laySxr^^îl^diftingue V2i&km 
de l'en tendenient d'avec celle de l'ima- 
ginatioii-^ fl y montré i^ue l'Ame de 
O^bomoie^dl réeÙement^iftinâ^ Sjk 
-corps > &^ae neanàxbirts eUe lui eftA 
-étroit^^DUcnt unie qu^cUe ne cotnfpofe 
-que comme une même chofeavec luL 
Il y expofe auffi toutes les erreurs qui 

E recèdent des fens, avec les tnoiens de 
ïs éviter. Enfin il y rapporte les raifonr 
dodtonpeut conciurre L'exiAence de& 
chofes materii^les. 

: Il fkut lemawmer que f Auteur ntfj^S^ 
Veft point attaché dans tout cet ©u^ J^^^ 
▼rage àfiiivre Fordre des matières > 
mais feulement celui des raifons». 
C'eft-àdire qu^il tf a^ point entrepris de 
direen-uilméme lieu tout cequiappai^ 
'4iem à un même fojet^. parce qu^il liw 
auroit été fouycnt impoi&blede: le 

V jri li?lizedbyVjUU^lLWlCBJ 



i8o . . Fie' de M ^ 
«64il>ie0prQUvef , daiMtotqu*ilyavdt'des 
laifons qui devoieot être tirées debien 
plus loia les unes que les autres. N^biis 
(ta ratTomiaac par ordre» c'eft à*dire> 
.«a.comcoeoçiatpftr leschoiès les plus 
iaçilea pour paflèr eofuite aux plus 
difficiles y il en déduit ce qu'il a pu 
tttiiôt pour une matière > tantôt pour 
. une autre. Ce.qui étoit à (on avis le 
vrai dietnîa pour trouver {srédièinent 
la Vérité , âc pour Ja biea expliquer. 
Il eftimoit que Tordre des matières 
.a'eft bon que pour ceux dont toutes 
les raifons font détachées? & qui peu- 
vent dire autant d'une difficulté que 
d'un autre. 

C'eft pour cela qu'il ne jugeoit ptt 
à propos > ni même pofEUe d' inferor 
dans le texte de ks Meditat^na la ro- 
ponfe aux Objeâions qu'on j poos- 
roit faire > parceque ceUtauroitiates- 
:rompa toute la f^ite? &auroit même 
ôté toutela force de fes rai(bns>laquel]e 
dépend principalement de ce qu'on 
doit détourner ùl pentée des cnoiès 
fenfibles > d'où la .plmfparç des obtio- 
âioQs ietoient tirées^ M^is iliavoit 
mÎB celles qui l(ii é(oitid€Ja:yenuës de^ 
Pais-bas àla fin de fon (raité^pourfervir 
de modèle aux autres s'il en yenoit » 
^ pour montrer b ^ng.où roc poutv 
joit les faire fuivredans l'impreàion en 
ij^erant fes répon&silaândci chaque 
objeâion^ 



Defimet. IM. V. i Ji 

Ces fremiéi^ef êbjt&ions sroientpour 1^4$ 
Auteur M, CatiTMs ou Catters Dooeur Premie. 
de Louvain emploie dans les^Miffions'^'oMÎ'^ 
<le HbUande. Il M accompagna de 
toutes 1^ honnêtetexJBc d^ toute la 
•modefidequi précédé £e^ conduit 
ordinairemeiit le&vrais i^Vans ^ & les 
amateurs de la Vérité. £lle9 étoieût 
adreflees à deui defes amis filoemart 
.&Bamiius$quiétoient;aufEceuxdeM. 
DdGartes> âcquiconnoi$uiciicapa.« 
cité de ce Doik&os > . les luiàtroiemi de- 
mandées les plus fortes qu'A pourvoit 
les faire pour TuLyre les iatentions de 
nôtre Philofophe. Les deu^ amis le$ 
avoient envolées àM. Dèfcartes telles 
qu'ilsles avoient reçues^ & cefîitàeux 
pareillement quHl adrelïà la réponde 
. qu'il y fit. Il tacha fur tout de nepas fis 
laiflër vaincre en hoonêtetcl:;^» & ef 
témoignages d'eftime pour M. Gatenis 
: dont il fe fit un nouvel ami poutlerefte 
-defes jours. > 

Le Père Merfennepctirkiifidiç m. 
' voir des cftets de ùl cot^mi&oni Im secon. 
envoia dés le^ mois de Janvier > lesj^^ 
t;OÏ>ic^tan*;qu'iUyoitpû s^ijicillirde ^' 
la bouche des Théologiens & dés Piû- 
:^lofopbes qu'il avoit confuUe:^ dans. 1 
. P^is. Leurs difficMltez^ n'étoient ni 
' fort confiderabies , Qi/eo grand nom- 
>re /-, quoique ce Per^,eût tâché tfy 
joindre quelque^ -un^ des fiennes>, 
<6c qu'il eût faic fpn poj^ble ^pQ^r 

D,g,t,zedby>^UU^ÎSa 



%6^\ en 6dm naître aaffi fur & réponfe aur 
fremief^s vb^Bknsi^ qu'il lui avoir fait 
tenir dans le de£kiade la 6ûre exami- 
>t£Pa:^eclete^e. iiptnitàM.Defi:ârtes 
quei ces fùimdex "MhjeSioMf avoient été 
iokffi ^r id« ptrfi»ui<siincéres>& pci- 
ioadées de la. Validité de fes principes, 
il y fit uoe réponfe fort exade. Et 

ÎiarceqÙi^^les^AAttcura decesdïjeâions 
Voient témoigné par la plume .du B. 
4rfaiiiiAno.4ueoecmroit:unr-diofttfbic 
•<itikyfiiktflbcle£?8ioUtâon7> aipréa 
-àwirqmfdiniéreœeiit avanoé quelques 
tlefinidons^' quelques demandes > & 
qiïelques axiomes, il concluoit le tout 
félon la méthode des Géomètres^ afin 
jque d'un feul regard les leâeurs pi^f- 
émt f ^Toir ce^ qui devoir les ûitvsfancp 
âitiTTan qu'As lui oifllnt fiût une 
fTopofition ii iSgréaUe > -£c fi facile i 
«zecuten li jo^it donc à fa réponfe 
tpour.lemr ânimâio» *iin autre écrit 
contenant les rasfinsfourffmver f etcK 
:; ' fimceJe Dite , ^ U i^fih&im mes eê 
9ntf€ifefprtt^lêc9^hum4fkn^ ^fù^s 

iéî ob> fi û'avoit p$s achëré de 'repoodie 
Çj^J~ aàx7î»s»fcr ^hjtS^êm , qu'il reçut cd- 
MkM^les du £imeux M. BoUes Fbilofophe* 
Ânglois qui cherchoit depuis long- 
temps Toccafion de fe faire connotaf;e 
à lui. LeP.Merfèntiekfitnaîtreenhîi 
communiquant la leâure du manu- 
'^^.^1?! M^^^^^ pour- y ^e des 

i\ ' '"^ ' ~D,g,t,zedby'>^UU^lt: q5- 
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tooftîri (Je méritef fott amitié & foa 
djiiméétdk dcnete pas; épargner. M; 
Hb&Wrle CT^. iLe Père envolant cfes 
Dbjèdién»^ M. Déftaiftés i lès à^di 
^feoéiùpagftèej idP\lin'> aé'^cdti*. 
trîkndàtîôn pbôf îlbti âiùi ij^n qtfSl 
IBohriÛt fohi ihéHtè > & ' qu^l fçût dfe 
Quelle PhHofophie ce fçavaht Angloià 
faifoitprofeffion. \ : ;.; t 

1è hotiiferé. des ^ifâiï: l?Mtofoptà^«ft: 
iugmçàté d'titf aùffi noblè'Ttfjèt ,^'^ 
toit M. Hôbbes , Vbulàt étmict foft 

Î;énie dans fes dbjéâ-ions.. Màii^il'fife 
es trouva point afiez propres pour lia 
faire Juger de fâ fblidité & de f à pto^ 

fondeur. IHrféi^ dan^iè comstEfettîe 
"de 'ces^-objééiion^ li répdàïe qu^ilHr 

fit à cliia|iite artide. ; <?.ëft te ijfife 

nolis avenir fous le ti«re de IWJiémà^ 
'pbjeUiQTis, ' ' l 

Nonobftant la prière que M. T>t ao«. 

cartes avoit fiût^ au Père Merfenifettos'i, 
'de ne lui polbt .envoier ^-a^es oli-Ji."***- 
'jeûions^ (^ ccU^ qqt regatderoicnt 
"fts Méditations ^ Métaphyfiqtic? j| ' de 

Pire ne, pût s'empçcher dclnr côtenl3* 
"niquér iéS remarques que M. Hobbç» 

avoit faites fut ù. Dioptrique, iri M. 

Defcartes lui refufêr la fatisfàÂxon de 

répondre à fon ami- M. Hobbes de- 
^tuîoit dans fon édrit par- un coin- 
• mencctncat tjul tic rcgardoirpointla 

DigitizedbyV.a(..JJj[Op* 
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de ,D^a:& d^ KAv^ CQOu^e </^ ,c^ffis 
çprfqreU^. Il y difi5i>uro«;fi|r •foa ^f^ 

jÇ|pfed^ft9!éW::<|ï^ea>#. §f^Sj:^^h 

fce^Ti^v^tvj^ 1^ r^^riflgç de A^ 
Ddfcasrt^:. >Qy ^acoiieîqH'U STiete^r 
jlît que Iz mafiérg futiik. dç/çelui-â 
fut ta même choie qujeiCaa ^^rétimfer^ 

à M- iperçartes ^s^U 7-:^, ^P^ 
J^m toat le commerce ,4^ ffigteçav 
£ble difpute re&loit ^ds le P. Mei<- 
içnne gui en étoitlc centrer fans que 
14%I^<^?^8 & M.^HôUbçs.s'écrivif 
îebt ïmtoeaiatemçi^t-, Leur 
li^ÛQnine Retendit gûin(t>u.dj?Ià9 èc 
A«<»qj^ iJ^o^?^canç?f^)at;'u 
dernière reponfe a la réplique de M* 
Hpjbbe? > u.pjria;ce Père ouiela rcte- 
Bir!pburlui feuL^ ou de lâdébiter de 
ion chef 5f fans qu'il parût aM.Hob- 
'' t>es ou ^à dîaju ^res QÛ'^^e . fû; venue de 
"jgfus lp\n que du Coçivept des Mint*- 
^mcs déPî^is. / -'"'• '■ \ '"; ;\-'. "- ^; 

U m'ai^V en même tempi à ce Pérc 

Us raifons qu'il avoic de rompre tout 

! commerce avec cet Anglois> afin de 

[^pouvoir le confer ver au nombre dcc^ 

. ;ami$ du commun qui s'^ftimentdç loin 

&quis'aipieQti^ coxQim^aicaû 

DigitizedbyVjUU^lL' JJL 



De/canes. lAri VI. %t\ 
U lui manda de nouycau Topinionqu'il 1^41 
avoic de cet efprit 5 qu'U jugeoit opi- 
niâtre , & dangereux mêtne dans fa 
fingularité) quoiqu'il ne^ fût pas doiié 
d'une grande jufteffe, ni d'unegrande 
force pour le raifonnement. 
ç Dans toute la Maifon ou Société IV. 
de Sorbonne 5 il nefe tarouya pas uno^am-^ 
Cenfeur de M. Defcartes , quelquesj'^^i^i; 
foins que le P. Gibieuf & le P. Mcr-PY^^-^ 
iènnepriffent pour lui en procurer. U 
.€n faut excepter un jeune Doâeur ou 
Liœntié, lequel aiantlû autrefois les 
Ëflais de la Méthode de nôtre Philofo- 
phe avec plaifir > avoit acquiefcé au 
defirduP.Merfcnne, efpérantretrou^ 
jrer le même plaifir dans la leâiuiedes 
Méditations. 

Ce Dodeur étoit le célèbre jM- Ar^ 
naud âgé pour lors de prés de 29. ans. 
N'aiant pu obtenir duPéreMerfcnn^ 
qu'il liroit: les Méditations gratuite- 
ment > il fe ci:ut obligé de faire à&xxx 
per/bnnages dans Texamen qu'on 
demandoit de lui. U parut d'abord 
en Philofopbe pour reprefcnter les 
-principales difficultez qu'on pour- 
jroit.Qbjedcr à M.Pefcartes touchant 
,Ies dj!ùK grands queftipi^ de la na- 
ture de nôtre Atnç & de l'exiftence 
.de Dieu. Il fit enfuite la fonâioa 
.de Théologien pour marquer les 
.çhpfes qu'il jugeoit capables de 
Choquer les oreilles accoutumées 



lU Vie 4ie M. 

ifî.1 aux: expreffions ordinairesdefaThéoC 
logie. 

M. Dcfcartcs n'avoit pas encore eu 
d'aâvef faire plus raifonnable ni plul 
habile que ce jeune Dodeur qui non 
content de s'être rendu très profond 
/' dans toutes ânrtes de connoiâànces » 
faifoit encore régner un e^rit parfais 
teinent géométrique dans tous feé 
raifonneoiens. Mais au lieu de perdre 
le tetnps à Tadmirer^ il mit toute fon 
application à lui répondre. Ce qui lui 
donna d'autant plus d'exercice qu'il 
avoir à fatisftUre un eiprit auquelil ne 
lui étoit pas poflihle d'impofer oud< 
donner le change , & qu'il s'agiflGait 
de foudre en même temps des diâicul- 
tc2 tres-folides & tres-fublimentpro- 
pofées. 

Il manda au P. Merfenne qu'il n'au^ 
roit pu fouhaiter un examinateur de 
fbn livre plus clair-voiant&plus oflS* 
cieux. Qu'il en ayoit été traité avec 
tant de douceur & d'honnêteté , qu'il 
ne pouvoir prefque s'imaginer que ce 
fût un adverûire qui eût voulu écrire 
"Contre lui : mais qu'il avoir examiné 
ce qu'il avôit combattu avec fânt de 
loin , qu'il efpéroit que rien ne lui 
feroit échapé , & quefes manière» 
vives^ & pénétrantes à pouffer le& 
chofts auxquelles il ne pouvoir ac- 
corder fon' approbation y lui fiû*- 
tbicnt croire qu'il m'ayok^poinr ea 
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rk cocopiaiâlànce de li^i rkn diffimi^^ij^ 
îler. ;•" ..,; . ' ^ ■ ■ ' ' 

II envoia farq>onfe auP. Meriènne 
le jour de Pâques , avec un remerci- 
ment à M. Arnaud pour deux bpns 
oflSces qu'il lui avoit rendus en écri- 
rvant contre lui. Le préjiîier étoit dV 
;voir prppofé les,raifo;is de fon livre, 
jde telle mat>iére qu'il femblçit avoir 
^«u peur quç les autres ne Içs trouvaflènt 
pas afTez fortes & convainquante^. 
JL'autre étoit de l'avoir fortifié d'un 
.grand fecours en le munifTant del'a^ 
:torité de faine Auguftin, dont laPhJ- 
^fophie avoit pçur bafe & foûtien le 
^premier principe de la iienne. 

Apres avoir confideré longtemps fei 
force des argumens de M.Arnaud tou- 
chant laPhUofophie, il jugea qu'aiant 
tâché de refoudre ceux qui regardoietit 
la nature de r orne êu de Peffrit humain^iX 
dévoie changer de méthode, craignant 
de ne pouvoir pas reûfter àla force de 
-ceux qu'il lui avoit propqfez touchant 
Texifience de Dieu. C'eft pourquoi an 
-lieu de iê mettre en devoir defoûtenir 
fes eflforta oomme il avoit ftit Jufques- 
ià , .ii vpulat irokefîccaix Qui ontià 
ie défendre <o<itr^ un advcîr^e quiia 
.l'avantagp;: & il ne, s'étudia» plu5,qua 
iévitcr ddroittoîçnt fe^ coups plutôt 
.que de: s'oppofot direâemMt à leur 
Violence. * 

" Qi^uul il eniiitî^auJtkréponie 
ziu.a qu'4 
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M+ï ^h'Î avoit à faire aux difEcultcz'qm 

pouyoient arrêter les Théologiens y û 

'j> déclara qu'il s'étbitofipoféaux fre^ 

yy mères raifons de M. Arnaud (con- 

55 cernant Tefprit humain j) qu'il avoit 

55 tâché déparer lesy^rt^iw (concer- 

55 nant l'exiftenté de- Dieu,- y mafe 

qu'il donnoit cntiérethènt les^makïs 

'tMX^rêipémés y excepté la derirfere qui 

-concernoit TEUchariftiei à laquelle E 

-entreprit de répondre. 

'M. Arnaud avoit donné à M. DeA 

cartes divers^ avis également impor- 

tans & judicieux pour aller au devant 

^dd« -chicanes qu'on pouvoit appi"^ 

hender de la part des efprits mal intett- 

•tiônnez. M. Defcartes voulant faire 

voir la déférence qn'ii avoit poUr fon 

• jugement êcTèftime qu'il feifoitdefes 
confeils y envoia au P. Merfennc fe- 

' parement dé fa répônfeles endroit» 
:quc ce Dodeur jugeoità ppopos de 

* retoucher &<ie changer dansfesMe- 
rdkacions. Il nria ee Père de faire 

mettre les adoirionsoù corre^ions 

dans le texte memedcfôti ouvrage, 

mais fcparées avec <tes crochets par 

-^manière de poremhefes 5 ' ^^ de 

^mçmrer la èoîàiixk ^^^voit pocir 

les avisd'autnii, fan»{)]i§tendre s'eii 

: attribuer la gloire 5 &d*«K:iter par 

.une ^eneroiité ù> mod^(le tous fes 

examinateurs & fes adverfàires mê- 

^mes> lui doimec âe^^^&i»^^ wis 

Ir^ " daos 
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daûs Tefoérancc d'une juâice fem- 1^49 
blable. 

Il fbubaitoit que M- Arnaud vît fit 
réponfe afin, qu'il en jugeât j Se qu'il 
puthU communiquer fe^ répliques ou 
lui dopoer de nouveaux avi^. Majs ia 
chofe n'alla pas. plus loin : ôcM-Ar* 
naud témoigna au P. Merfenne qu'it 
le tenoit pleinement fatisfait.. Ilajoû* 
ta qu'il avoit, lui-mêm§ enfeigiie > & 
publiquement foûtenulaqjêniePhHo-; 
fopbie en partie j qu'elle avQit cçé for-, 
témentcombatuë en pleine a(]feipb}éeT 
par piuûe^rs fçayans hoptnes > maiit 
qu'elle n'avoitpù çtreabatuënimême^ 
ébranlée. 

Cette difpofition forma dans M. DeÂS«'««,^ 
cartes un préjugé pour fa PrulofopbieJ* m^ 
d'autant plus avantageux > qu'il jugeoir^^V 
cet Adver{aire moins capable d'erreur ij;*^' 
dansfesconnoi{rances> oudediûimu- 
lation dans (à conduite. 11 ne fit point 
difficulté de mander depuis aux reres 
de l'Oratoire , que tout jeune Do- 
âeur que fût M. Arnaud » U ne laiffoit 
pas d'eftimer plus fon jugement que. 
celui d'une moitié des Anciens de 
toute, la Faculté. 

De toutes les objeâions qui (cû-^ 
rent contre fes Méditations > ilnes'ei^ 
trouva point à qui le Public fiii: plu9 
d'honneur qu'à celles de ce Doâeur: 
& M. Défiâtes les jugeant préféra^ 
blés à toutes les autres 9 ^^ fut point; 



l^^ihonteoxdes^eûfÎEure honneur de (bn 
côté comme d'un nouvel appui pour 
ÙL Philbfophie. Il ne tint pas à lui qu'il 
ii'eotretinft cette h^itude aaiOki^té 
nvecunamidecetteimportance. Mais 
M. Arhaud, quoique grand Philôfophe 
& grand Géomètre , avoitdeflors tel-' 
kment devoiié fon temps à la Théo-' 
logie y qu'il ne lui en reftoit prefijuè 

Elus pour les exercices des ^iences 
umiaines. De forte qu'ils s'aimèrent 
depuis fans beaucoup de cotrïfflumca^ 
don 7 mai^ neantiioins avec tant dtf 
^ôipaAie du côré de M. Defcattes> 
cfu'il croioit avoir fujet dé craindre que 
les ennemis de M. Arnaud ne fufient 
, auffi les fiens. 

V. Outre les objeâions de M.Hob- 
c!fwii«?^bçs & de M. Arnaud il reçut encore 
jS^ ceMesdeM.Gaflèndi , qui étoit ventf 
Sîflîî'- d^ ^ province à Paris fort à propos* 
*• gour y travailler. L'amitié de ces deux 
Fhilofophés étoit aflèz ancienne, mais 
elle n'etoit jamais montée jujqu'au 
degré où les amis ne font plus en état 
de découvrir ou de fe reprocher leurs 
défauts. Telle qu'elle etoit dans les 
commencemens de leur connoîflànce> 
M. Défitartes l'avoit toujours confer- 
Tée dans une fituation égale : mais de- 
puis l'édition defon traité des Métco-* 
fes, il n'en étoit plus de même du côté 
deM.Gaffendi. m. Defçartes n'avoit 
f as oublié daascetçali^lçpl^pomenc 
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des Parhélies ou faux foleils qui avoient i $^i 
paru à Rome en 1(^29. & dont M. Gaf- ^^.^ 
lèndiavoit fait une diflèrtacion. Mais ^jj^^^ 
fon filence fut un fujct de chagrin SctI^^m, 
de refroidiffement pour celui-ci ^ qui avec m. 
trouva mauvais que M. Defcartes;^*^"^ 
n'eût point fait mention de lui en cette 
occafîon. 

Cette mauvaife difpofition de Te- 
^rit de M. Gaffendi accompagnée 
d*une jaloufie fecréte y que la réputa- 
tion ou les deflcinsde nôtre Philofo- 
^he avoient fait naître en lui, fuç un' 
jrréfcrvatif excellent contre fa douceur 
naturelle, qui auroit été à craindre dans 
fes objeâions contre les Méditations 
Mctaphyfiques, oùM Defcartes avoit 
befoin de toute la fevérité des plu3 ha- 
biles cenfeurs. Il n'oublia rien pour 
fc bien acquiter de la réfutation qu'il 
ftvoit entreprife j mais furlafindefon 
ouvrage reprenant fà complaifance 
qu'il avoit tâché de fufpendre dans le 
corps de l'Ecrit , il protefta que fon 
deffein en écrivant contre M. Defcar- 
tes n'avoit été que de s'entretenir dans 
Phonneurdefon amitié.. II ajouta que 
s'il lui étoit échappé qudquechofe de 
trop dur, il le defavoiioit fur l'heure, 
&confentoit que tout ce quipourroir 
déplaire à M. Defcartes fut rayé de 
fon Ecrit. 

* Ses honnétetex ne febornérent pas 
i une fi belle fin. U êçrivit^ncore en* 
- • par- 
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1^41 particulier une lettre pleine d'éloges, 
non feulement pour l'efprit de M.DeA 
canes, mais pour l'ouvr^emcme qu'il 
avok entrepris de cenfurer. Mais ce. 
qu'il j^joûça enfuite touchant la neceA, 
fité où i'avoit mis le P. Merfenne de lui, 
envoicrfes doutes & fesfcrupules , 
touchant fa prétendue incapacité^ tou«) 
chaut la foiDielTe de fes raiionnemei^s , 
& l'inutilité de fes reflexions > . étoit le 
, firuit d'une diUimulation (i fine & fi) 
aj)prochante de la modeftie, quçplu«; 
ûeurs né firent point difiSculcé deia 
préférer à la finceritéfimple&auftcre 
de Monfieur Defcartes » âc d'irn*. 

Erouver la droiture choquante avec 
iquelle celui-ci jugea à propos de lui 
répondre. 

Ce langage afièâé de M. Gaflendi 
n'ctoit que pour M. Defcartçs. Il pn. 
avoit un autre pour.ceux avec |cfquels. 
il traitoit fans diffixriulation. , tek 
qu'étoient les Miniftres bâillé* en, 
Fran ce & Rivet en Hollande. Il ne fut 
pas honteux d'avoiier à ce dernier ^ 
qu'iln^arjoit examhié de p prés la Met a* 
fhypque de M, Defcartes j que farce qu'il 
n^ avoit pas ripï de lui toute T bonne- 
fleté qu'il en attejuloit en une certaine 
Q£caJîon. 
i . Mais quoique fà vengeance fût iàns 
\ fondement & tres-injufte en elle- 
même, elle fut néanmoins utile à M. 
Defcartes , qui reçût ion écrit par la 

DigitizedbyVjUU^lt: YOlC 
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¥(>ïe du P. Merfenne foù^le titre âe zifS^lr 
XHfyuifitio Metaphjjica > ftu Duinfsféé^ 
nesy écc. Il y répondic d'une tmatiÉè^) . 
Te moins aflfeâée ùtna doute <}iie aV' 
voitétécetledeM.Gaflfeiidi^ dent te' 
ftile lui parut très-beau & tres-agréar' 
ble, quoi qu*il voulût Ce perfiiadcr- 
qu'il avoit moins emploie les raiibn» 
d'un Philofophc pour réfuter > ks opi- 
nions que les artifices d'un Orateur 
poiu: les éluder. Mais le defir de me^^ 
nager davantage fon Adveriâire Tem- 
p^a defoûtenirlecaraâéredefiifitQh' 
plicité ordinaire. Cars'étantmisentâ» 
te de faire répondre PE^f à la Chair , 
comme fi c'etoient deux peribnnageg 
qu'il eût voulu introduire fur le théâtre» 
il donna lieu à M. Gaflèndi de fe recotm 
noître fous celui de la C/w/r. Ce fut en 
vain qu'après avoir levé le mafque À- 
fit les éloges de M.GalTendL Caui-cf» 
s'imaçina qu'il avoit voulu payàrfes^ 
comjmmeaseneTpeces&mbUbles. Il 
lui en fit une querelle > que quelques 
uns de fes amis > 6c cf^tàmes efprics; 
broiiillont eurent grand fcân d'entro-^ 
tenir par de faux rapports & des mé-'^ 
diiances^ qui détruifirent une partie 
de la charité que cesdeuxPhilofopbear 
Chrétiens fe dévoient l'un à l'autreJ 
L'Ecrit de M. Gaflèndiaveclaréponfe 
de M. Defcartes eft ce qutcompofeieli 
Hnqmémes êije&i$i$s dans le livre de» 
Méditations^ 

I D,g,t,zedby>^». Ç^^ 



sixàmn tctucçe qu'il pouvoir tirer d'objeâioQS: 

1S^ diisP;^ifi & le? Provinces i ôçlçs^or 

^ioi| i M. J)çfcw:t€5 à m^ur0 qu'il . 

1^ iîççevQit > cwtçe celte qu'i râçhoiÉir 

de fooxier liûmêaie par un^éciideiié^ 

terée deiês Méditations. M. Defcar-' 

tes les volant de diverfes pièces & de 

comportions différentes tacha de leur 

donner quelque ordre. Il les renvoia 

eofitt^.avec la Jéponfe qu'il y- fit au. 

£* Meriènfife? qwi le3 notnmzpxiémes, 

oi^effmf.; ^jç^ésq^oiilfitacbcver^im-• 

ptefliondaBrredesMeditadons* 

VI. r PENOANTqucM.Defcartesétoii: 

voetias occupé de {€s réponfes auxx>bjeâionsi 

R^^ur que 1- on iaifoit à (es Méditations Me* 

îliv«fii ta^yfiqu^^, le Miniftre Vo0tiiw pro- 

tè^d-ucQ^ç^ jun grand renfort à fa faftion par 

Ife JReâsomt de l'Univerfeé d'Utreàci- 

<lù'il s'étoit fait élever k: 16. de Ma^s 

en li^'i. 

, .Regius le Yoiantainfi revêtu depref- 
qiie toute l'aptoritéquiétoitneceuaire 
IKWcrexecutioiîbdiedeffdnsqu'ilavoit 
ûtr M> Defcartestdc to lui ^ chercha: 
tcàisilesrtnôïen» de le gi^ner ^pude* 
pocvenic au moins les. eœtsdeâ mau^ 
i»»fe volonté. LeReâeur fut charmé 
d'abord de fes foâmiffionS) & yoianc 
qui'il lui b&mt .de fi bonne grâce Ces 
ibefesJtcomgeiD^ ilfejcontentad'yfai<* 
ce quelques! notes pour fâuver iTion-» 
neur de la Philofophie ancienne » &. il 
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lui hS&L fts paradoxes bu àotiveUes.i^4JD 
opiniôÂs par numieré de poroUaires^^i 
a:vtecià pemiiâion démettre mâmetei 
aom xlë Md^efentes ^l^tétedefesi 
AcK»;.' ;:.'.;.:■'•:: t\ :oo :- ■'. u^o 
7 Laipisemiereufifpitte lierccé thefotf fel/R.?* 
fitis 17. d'Arrilv i^Oj^iisyrprdlfdttirV^tf»^»** 
aefaii4uikfoàtenoitétoit:£è^urj4s^»r 
«fe i{4vx 9^ ^it encore > •:& goi s^eftf 
fendu dcpuk fort cdebre piu-ifes écrits^ 
&fonfçavoir. L'hdMlocéduFiTcfidçfitt 
âDdu&éfx>adBntièSdie'irâMiipèioriIe8 
Minionsnouvâleg À J^teatôt repébdè 
YtoctiusdétoMtiesfes condcfceiKlaàees^v 
Il pritoccafiond'uiitumulte&d^oeU 
ques fifflemens quelesProfefièiarB Perl* 
patedcieps firent £ure à leurs £coiier8/ 
contre Reshis > -fioot retitoôr dans le^ 
dl^n qa^ avoit eu^delm^fiâ-e^r^ 
dreiài^chaire^ & de te cbaSèrxie f U-^ 
BÎvcdicé. ■' ''.' ' • ."''.'. i" li . "'I 
Regius pourfe défendre fit imprimait * 
uneexpofition fimple de cette premiè- 
re âifpute. Il demanda en mêmetemps^ 
du &coar^ à M. Defearcûs , & lui en^ 
vbiak foite de^ diefes c|a'il4evotten3 
Gore faire foâtenir kif.rdc Ma^ avtc^ 
les remarques que laReâeu^y avoic 
fiitaS' avant que de les lui pafierv Mv 
Defcartes ne trouva rien de trop dé* 
raiibnnable dans les ' remarques du' 
Rcâeuvi Mai8S?étanCf0fiiki>àliKprieA\ 
se que Rêgius' luf Ifiifoit drbxamihev. 

Ta " "^'^ gea 



t£^l S^ dîrer&s dioTes qu'il aurolt été &^. 
pié qu'on pût lui attribuer. Car oa* 
cn>k>icdéjttDutconQmiificmeitt(itQsle 
pa^aqueRjegiiB »'aiT<^ {ki^ d?autrest 
opioions que celles de M. De(cartes.Dè 
, fdlte^ipjjeteinb&de o^êcastphis etiétat 
- fkUè ikfidm^e cette penfee, il étoit im- 
nmtittqtte S^ ]^<srt3es ne pâf&ft nèa 
iRcgttts qu'il ne voulût bien adopter» 
& dont il ae pûk avantageufement exir 
fiwbtindifclajdéfeàfe. ' » . i 

r II cofnfnênçoitddlors à rcmarqueii 
dèa^finnèncea d'i^rrear danscequeke* 
giuaÉmginafetie/a téce> & fur tout 
eilcequi cottC^mePAmeraiionnaUle ; 
mais U écoit encore le maître de fon 
efyric > & il n'âvoit aucun fujet de fe 
plaindre de fa docilité. 
- Iie9>fe<:Qades tbefes fbûtenuëf le y. 
deAlayne firent pzB ;moi|is d'éclat que 
les premières. Elles furent fuivies pen- 
dant touti l'Ëfté dé diverfes autres di« 
fputc», quinefervirent qu'à augmen- 
ta la jaioufie qu'on avoit de (à réputa- 
tion y fie à ^i^ir les efprî» des aucres> 
£nofiê0èufs:d^ mal diipofez; pour lui* 
Be>&mli}U'^m.prît une refolu£ion fe-> 
ricufc ^Q f'oppbfcr aux progrét de ics 
nOQveaiiiteïj > & d'en faire la caufe 
commune de l'Univerâté contre ]id 
Si M. Defcartes. . Voetms qui Ivoit été 
joiqnet* Ë^ixeieau'^exterieurement par. 
lf8droûn»liQomdeRegius5 le^a enfin. 
\6 maique^ <& te 4^wa le cbe£4e£bii 
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tJiâS^ii^es m:i langage ojrdinâiré db 
r£cole> qu'il ae lui avôit pas mon- 
'«rées;-- »- ' ' • - - 

•f t^difîPi Mi^ûM^, q^ ^ pcft^^Utl» 
^'^ll^àoacïdâ t^|U^ éfia«i^fid<â|sf â^^ 

Dur i^Ifi^tdâke de âfi^âdn^j j^riè 
]^i d'atttfqtler Mjf>e(C2ùte» par deux 
^3eii<koit9$ ^^mkn-etâimt |)af lik dM^U-^ 
tb etih op|)^Ulc lîÉd tîiefes k cdt^de 
Si^âé ,if&^ied&i^j9ki^^lttî jM«itâ(^ c^ 
Mftimnt li^é^^^ j^i^itè dé k^^ 
âttirï â !â^fdûbt)a 4nSâ%eem]s^ Prôiëfl 

Pff^sflëiM' eft IiI^4^baâ(^U3s^ de xo^ 
fiicer toates ces «cnivell^ optnionii 
«hiis^ leorsitiuîfe^îde NoHremfott & de 
2)iececiïbmaiPoi»^httcilH[e )ie&Ha^le 
ibia jEt^àtts^oer diif8&8i(Iiçfè( diéniece* 
fojgBSîoe i|iril jn^e<>hâtc^préf mticiflfai^ 
ètôReii^oii. ' ' ^ *^.n^* 

Coonne les dernières tfaefts deRe*de'w 
gwff étoîsat remplies dediveriêi.que^ "^aJ^ 
ttiodïqui a'avoiencpottKde^raroort ni s<u«. 
desliaiteoi enm clle|>) >dsico|nme>dhsi 
ctèieBt^pi&tsâticUiiUdfimtai&ëde^^ 
ijui les.ibfiti|nDieiiir que: àt> cebii qui 
y. preËcbit ^< i]iielaBikrii(, dès So£u:€»ana 
àvokiihid incozificierâsieiic dians une 
de Icucs'^afiètdoiis > jjue de Tunioii 
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îtiQui c« giu,^t<Mt çboïpoie cMewiWl^ 

nier pour cela l'union fubftantieUepvr 
Ji^^^iiê^-éM^ ^»l||tçi^ô<3kîGûrps> 

4^ign«iA^iif9Jgiyjd«JAJR^^ 

die to viBcti )iixiitiQtoftquiïles;ét(iditf^ 

imprimer dés thefes qu'odrdî|sloJii0&* 
tefir.àu mois d£t£>ea»niHe Qoatredes 
paradâiti»/iie Vhre, fw'.-jrP€idM:jd$m 

£r 4e ilic^oion (<]^i se^t^ hÈ&ïfiofiméi 

£iiré /igii«l)dftq[|irajiaht'ifmir:Ies 4co« 

at}|fes3Brafeâiuu!$i»rXb^^ 

tout Cfiifu'il'fDaràtt dt'Xboiblegkas q\u 

«ttMQntLMinstoes Quf risaduiltteittirjdaata 
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iavUle^^ de dépqt«rertfuitev^àle'Ma»-^eà^ 

wiroit «të condamna d^berdîe par uè 
confiftoireôu aflembléeEcdefiaftique^ 
^fin qae par. ce moïen le Magiftrat ïft 
pètfedifpefiferbonnéteineûtde fêter 
<lela<cbaireV-- '^^ ''** -"' r.wxv, 

^ RtqjLuft^iiait' ôii^^veat de èe g«^ft 
tramoit contre M, ïi*Jàpf«inpttetfeïit 
«rekif îft(|oînffdétt Hoôltk' l*uli Vdes îiV 
«onfub qui le pirotegefoit, ^qûi^k ^ ^ 
«ni intimé^ de M; £)efcaJtes; Lttoti^ V/w 
iui mafi*ifte Reâeur Voctius y lue or^ '.^[ ^ 
ttotiftode toYîi^t fe« thefes , dW dtér 
tetiirei, '&tt)«ft[ce qûi'pôtfïroit in«ef^ 
eflbr Ui;'repui»tt(»n:de ltegius^ lA'S» 
âeàr:q[Ui d^n^it>lm^fiê|ne f^^âë^ft 
Ces ctefes fort étôiîrdi' dl^rôl^W^àii 
Codiid n^ parla plus de confifti^ii-e'â 
âèfignatute. Maiscomtnele^eàdi^îei 
dè^ tbefes? qui Yegârdoléttt IRëgiis" À 
M-^Êcfcârtes étoienr *èja iniprilR"etr$ 
ft qtf(0ftlÉt6k Â4k vl5lUe^ de te^&bfè^ 
Âir 5* a-'lé feh/'it de lîé^pil^^lé'p^ï 
ëôuvrir & deiobèiflà^^ Sètk hfiaûyéA 
fe vblonté* : . - ^<^i 

- <I!es thefes furent foû tenues les'^lR 
13 . & l4^de Decetnbre. ' Le ré^^ctada^ 
GUi fe^ippfeUok Lambert ♦^a^kJén^^îi^èiv 
îaet s'y fignala autant qdè foti f^ré& 
dént^cJtitrèles'ïÈ^ihloiK ikJUV^^/d^^^ l 
femfuë^ à^^cVnearddi*'égtté'pa^ ': 
èpriôfain^ qui étaient préiRjwé toâé é<i>î 
l^sdeRegius;' Lé Prefident fe^rdi^ 
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jki^jiJtx U fifi^qo peu trop preflepurl'nn des 

Pj^^fofm^ qui Bc vouloit pas & paierie 

ifr^répopfe^^ Mputrcofcafeinbanfas 

^^'tn diâtQt par dépit > ^e cmvx ^' 

me ia€iS9tm$odoient fa$ de la mamere ar-^ 

iUl/iMire 4e ibUfput^ y fOÊtvment e». ae^ 

temdre une autre de M. Defiaxtesj^ com-^ 

0^, h ^'^mp9d^ l^mt Slk.!ffi.dai$ 

^mf^ffifefi4^ié$ae/oef^té.H . . ..! r • 

VIL ; Viftl&T^mttnit triom|>ber doit 

ToDpé. Ph^OjTppfete.isio^iiKJIepeodÉEitlestroâg 

SeToi;. jpu5S:dç V^m pubiiqi*éXelo»Ume^ 

^mtW^'r iémh^w pi^vQiaat.fpie 
^'il ne diiSmmsift > pluficurs le onoî* 
fp^sQjtr^ f^ijs^femen^t Y^lô^m » & d'un 
iii^içô^î.rf afr.**Mientr(^etioit de fe 
dêfeadrep^. des thefes publique^» oa 
DeixUMiqueiioit pas de lui étx>u&r k 
f(c^pefld€9h^éesi d^fiâScpieiiSj & 
1^ J^etOHeos de mains 9 oom^te ok 
»¥Q^, fait à &s dernières tiiefesdu i\ 
ide Deceml^e^». prk le pi»ti de réçon* 
dj:epaif:£qrilt aMJ( tbeCçs deYoeduÇi Q 
iMivpia /a:répbji& à M- Deftartes. po»f 
Texaminer^en lui marquant nçanmoid^ 
^e les efprits s'iiig^iToient de plus en 
plus €oiia?e lui 9 ^ we le Conful 
Vandcr Hookk étoic dViS qu'il gar-j 
dàt le filence. . ■ ' . . 

u%^. M. Dercartes informé pwr Jfi',Çpfo^ 
r"",^ îiel Alfonfe de tout ce quiXét9iy>aflîâ 
**"**' à Utrechc > fit fçavoir à Regius, qu'il 
<tQit de oi^mç avis qijiie lç:ÇQnful, 



Defiéfrf$f. . ^ir.\ V I. a^iu 
Cjgc fe^nfçe.fiv;Qit tomowïs été qi^'il iij|2r 
ne falloit point propofer d^opinions 
i^ouveUes comme nouvelles y nKiis 
qu'en ret^oftnt le nom & rappsu;en^ 
des anciennes ;> pndeyoiti/îcontçateij 
d^apporter djçs raifoi^ np^?yellef , Ôc; 
emploiçr lef pûoiens propres àle^ifirer 
gpûter. >i X^étoit-iî necefîauçi> ïid 
^ dit-il > qije vous allaiffiezï rejetter u 
33) publiqucmcntlcs formes JitfiaittieJles 
^ ^ les juai/iie» réelles ? >fe vous foij- 
» vencz^vQuspasquej'avoisjiDcI 
^ term^: exprès dans n)pn triu^ dci^ 
,y Métieofes;^ qijejcteksrcîjettbi§çai|^ 
„ & quïe\^ ne pretendois parles nicç: 
9> mais reniement qu'elles ne m^ctoient 
^pa&.neçeûaires pour expliquer m^ 
2, penfêe ^ & que je posivois fans di*- 
^Jbs fiûre comprendre 'mes radions f 
y Si vous en. aviez u^ de mèmç » au* 
^, çun de vos auditeurs gpe & feroiç ref 
^> volté> & vous ne yous feriez pqiiit 
^ fait d'advèrfeires^ . . 
.. 9> Mais ians s'amufer à condaitmer 
i, inutilement le pafTé , il faut fon? 
9^ger à faire un boa ufagç^ de Tave^ 
„ nir. U ne ç'agit plus. que. de d^e^y 
,3 dre avec la pli^s ^piàt inodêiliç 
31, gu^il,,vo^ fera. pomble > ce qu^ilx 
,, a de vrai dans, ce, qiie vpus avez 
•» propoie y & de corriger fiins enté» ^ 
39 temcnt ce oui ne paroit pas cel> oi$ 
^ qui eft malpxçrime ; étant çerCiOf 



^42 » nïdë i^liiis'dîgfiie dHm PhîlofbpÊe qtÉc? 
^ l'aveu fiiïccredefei fkiites. 

Cts remontrances non plus que le» 
avis du Conful Vàhder Hookk , dtf 
Confiaier Vm'Lecwi duGofond AP 
jfhoîifc i & dii PrbfeflèurEâiiHus nt 

qui jiigiéà qùtj fi ^iiéôbTQ& fi^toiëBon^ 
nepourjerubltc, eîleferoltaumohw 
de querqae-utilîté pour fes écolfefs. M* 
Defcàrtes touche de fon entêtén>em 
crut dtVbir tifêt dequdque cài^àéftéa^ 
daticepinif riëlepasrebu^; ^^pfé* 
âVoîr tçirr^.iph écrk Tdf fe^-ftiftitii* 
céis fëîtei*écs > 'il l\ff drcffif lïû ï^ùveatt 
projet de réponferèrnpH'dé termes éb* 
ligeans & oe foiiknges pour VoîetSus» 
P lui fdùmit dés formules d'eftime 
pour les autres > i&^m^dèffiië if)0ur 
lui même. ' Cîe ôtodele 'def êi5<mfc avec 
les tnatî^res i îes râïftnVs , & lés fridîèns 
de Miém^Kr toous cft rèftê pà^mi ft^ let*. 
très, commç Fun de^r pKrs béàfii rto<^ 
numens de fà douceur & de fa pruden- 
ce. Mais ^oiqu'il lui eût manqué de 
noiivipaù. ^uefoiï^çnfe'vaudtolt cn*« 
ebré itaîeux que ' la mcflléùré rc^fafe 
dùtii6iide,-iri(ieiaiflraIpôintdfe^tiWi«r 
Ion écrit, dotrt leïlifccéjs rëîî^dnditiàuK 
apbïehenfi6tiiii}tfàn''èhavoiteuëà.-' - - 
ftTfdj"*" En effet on le fitpâfferpour un K- 
ph,iofi!^cUe imprimé fkns ordte du Magiftrat 
Souvei. ^ "^ Imprimeur 'caaioH<j[iïe, dëbi- 
it."' ■ v^c par Uit Libfàirè WmoiStrafcdtitottae 
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verûté^ & même de la ReligkmPro^ 
tx&sasz. Voctius obdntquelejinsècle 
PalkeenafiôfirokiesèxenDjikiresq Ce 
gantât lençla^ÏB Jivrà {^snrtre%:;&r 
l^iianrfeitièchecdiar^ aaree plus ^d^ïocK 
fBi^Bié^ent 9 inritsie Reéte^rtleteUb 

la }du^>art des Prolsâears derUntvexv^ 
fiité&des Sénateurs ducôâfeâdeTâte^ 
tljobtuittiuidecvérdesN^g^flra^, iplft» 
Ufï jugement: '^ 1' tfniv»S«é^c6bifi»:ib 
Châoiophie poQvellj|>, 'pboif dé£^d^ 
è^ftegius jd^eâfei|^ftr:'au»€[ dsoTeo^ 
btMededoe^^ '^^e uitilr;di^eoute> 
sènces particulières; -"î \'- '^roq aî'ro.I 
' ReKcd^ maifdi temtesiàss'pïocôdii^ 
t^ à M^Befirartes ië 31 ^e4if aK»ilà4i^ 
^c^ai' eii^a^46 v4le(7iïC ^fttlMa^toâ^ 

rUniverûté , & les thefes da«:|]eft]li 
3pÂeik|k âjidu^R0adafl44.C)6ft^es.lI' ' 

thefei &méfae)le^^i«ôit>aôfi*b^Vr" c 

& in^guliérMûiiiâs^ll ft%0âSrt ^ 

^pi&^è- Sétt^ n^awâiikMtttim>:j^du8' 
fe délivrer des importuniteûUw^^VkJeN' ««i ^• 
tiui & de fi»"'dol!Îés;uw;'tïlIiui'«in* ' "* 
feiUa de fairrelcrdeadt àr^tt^tettre^i Ô( 
tle ^nftigaef 4n|Àre^c^oâi q&6 ia,Mé^ 
tdtedticf iètOA Hipiuràub^^t O^âîtar; 
ftf^itfiC '4i^kMtèritÊiii64iJdbl6à^ 
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9<4 ••'-' f^d^M. '. 

x44^ àfe fâiref echerclierqaetiiiue ptrTqif ^ 
le fe oouvâL 

! QepbndflDcVoetiusnottcomBiitde 
cei procédait» écdvoit & hibk éai» 
s6putt ùxt fils &ics flUfcqdes comre 1* 
scponfcdcRegitia» £on fib.piddia &t 

kx; âc Walerlaet £>n écoUer impdxnii 
UD libelle fous le titre dé Proaràmef^ 
çotoomc & c'eât été ravtncouxaif de 
cel({i qii!il i^^paroic liû-même) mais 
àpat la fostûsie ne fut pas fi lieureu<i> 
ie«. Car/^iant, que. le< gens de biexi 
n'ecokat pas fortcQnte0âde£^ma»r 
jiifires» à (itnechr > . &:i'^nt txiYoié:à 
Leyde pour l'y faive :ioiprimer fous la 
direâEÎOB' d'us Moîûe. renégat » le 
ïleâmir de eette Ujoiyerfité (pi émt 
iGôUus leTi^ripQa avant qu/'tl fût cH'- 
fiéntmeot ift^iniéd ^ ^ Mobineipdc 

yni^. L*s:B^ti«M nouvelles que At 
umL Defcarces rofeut vea ce temp^ tou-^ 
^icV^Avânt le fiiccés de fa Philo&phie en 
J?hSr'ïrana>. &f«rÉQutdelai»rtdc3Perea 
g'SS» de rOratwc doçt il avoit^lors Tap* 
J'Jj',^ pnîbâjtkttMuûv^rfelle.feryirent un peu 
{^î'orô. idiffioeclam^tificacioa qa'ilreœvott 
ff'Dl:;:à.UcrSit- 

Les! Jefuitea paroiflbtent un pai 
plu^ partagez^ Lesunsiècontentoient 
es goûter, ib principes j8c fes raifim-f 
nemeas> oudçlouerfesbonnesinten^ 
jaqog3cic>.^rts » fea»aUermddài; 
w. ' " les 
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les aiitfes ne âdfoient point difiicult^ XIS4* 
d'embnLÛEeri fa. Philofopbie & de s'ca 
déciaref lesSçâatentra. Ferfonne n'alla 

Slua loin qite le V^Faiier qui lui màa- 
a nectero^it qu'il ay!mtfbrtap|>couyé 
tout ce' qu'il avoit écrit ) àsks eâ exr 
^eçtexÙM^cxs^csâion del'Ëucbariftie» 
& le P. Mfffaml^ qui pour faire hon»- 
neur à & Philofopfaie > c€»3Qpofa im 
^d»:cgé de &s Méditations Metaphyfi* 

3uesi :& les Bût en ftile £;J3olaiiique» 
c intelligible aux e^it& les plul me* 
•dioareSi. •, , .'\' -, / 

- lie CaÉi^tt^ûane. faîibit do ^^cft 
faogrés dans la compa^ie des J^u»- 
fes> nonfettIemehtenflandre> oiaii 
même en France ibus k proteâion 
des deux principaux de cet ordre.» je 
veux dire du Père C^barlet Affiftanc 
Srançois du Gène»! à Rome:> 6c du 
Père Dinet Provincial à Paris > puis 
Confeflècur du Roy Loiiis XIII. qui 
honoroient M. Delcartes de leur efti«- 
jEne& de leur amitié) &quirencouraf- 
geoient à contiouer. 

. Mais entre tant dfamîs & de fcd*- ^^ 
teurs qu'il pouvoit conter parmi Ici?^^ 
Jàtkim^ ilmfi devoit pas dcniter qu'il |>'m'% 
ju'e&t qudk]^ eairieux qui padoieàttiôï^. 
mal de ies écrits» & qui le decrioienc > 
iburdément. Le P. Bourdin en uibic 
«vecluide meilleure foi 9 dmukquefit 
idirpute (m la.Dipptriqjic Teût reridU 
$Mx Advcifoirct II vouliit l!iiçtaQu«r 



'tfk^A ouvemtnentpsarish^èfajeétioitripi^ilfik 

i' contre fesMediradotii^ en proteftaîit 

4ieanmoins qu'il ne Mjffirait faàit ies 

. M: Deicaftes>|mœod»xtc}tt4liv^ 
•ferc i3nfl;6bimefecônditiohs>i oùotk 
la R^itfevqu^il fit à fes objeâions^ 
'écrivit pour ^^en plaindre au P. IMnet 9 
quiéioitehcore Provamiai, uneion)- 
pi& iettre'.enf&)/me>'de diS^hmon^ 
où il fit auffi une defcription dwxrou>. 
6lei d^Utrôdin^ '^ & dep^^tmlè !4ini- 
-ftre^ Vcœtius xhnisrtoiitôs &shimrigQc«|. 
dLes couleurs qu'il y cfeplaia furerit 
des fetnexioes poiirde nouvoiux cha^ 
grinff qirïl euC"à recueillir d^i^'la fui- 
te des temps (ie'la^ part de Voetûw & 
ide fa câbaie/ Mais^ le> mécontencé- 
4Eneii& qixkï avbit reç& du P. Soordhi 
Aboutit i line bonne reconciliation > 
qui fut accompagnée d'une amitié ûi^ 
jide qu^ilsfe jurèrent depuis par Ten- 
tremife du P. Dinet & de quelques 
^tres Jefiîicés ^dés plus côn£deréx de 
lacompi^niè:: -^ : > v ; > ^ 

L'é^du^Fv BoQydin4:x)mrele^ Mor 
dations uveo la "Réponfé de M. De& 
icartesi&lalettreaïiP. Dinet fut impri» 
iné fous le titre de Septièmes ohjéi^Mf 
à laiin de la Seconde édition ladhe^les 
iftfeditations >: (pli fe^fit à Âmfterdani 
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' 'DE'rufVPii^U6^der^éeprec6Tl(^4l 
dente M. Defcartess^étoit logé dans lé jjj^ 
château d'un village nommé Einde* ^^^^^ 
geeftouEndcffeft à une demi lieuë dey^" ^ 
Leydc dutrôte de là mer dans une des ^cr^ 

ÎIus beEe^ âtuiations de k Holktide.fÔ!bict^ 
-à il tecevèîtdesviiîtesplûs^volontiers ^^S^ 
qu^il h Wôit fait aiBears'> foit que l^âge 
i& les difputes l'euffent humaniféplus 
[u'aupararant) foit qu'il fallût accor- 
er quelque cbofe au bruit de fit repti- 
tation ou aux agrément de & demeure. 
H y fiit'vîfité aii eommeficement dé 
l*annéè Ï642. par Stémutl SorhU^e Pro^ 
vençàl hoiîàM6il'efprity &ciitieuxdê 
connoître Ifes vertus & les vices des ^a^- 
"vans de ion temps. Il crut dévoir étu- 
dier M. Defcartes plus dans fescoiiye*- , 
fations^àùe dans fes livres.- M^is la ta- • • 
citùrnitê de nôtre Philofophe fut Un \ 
grand obftacle àfesdeffeins. Et quoi- 
qu'il en ait dit besiucôup de biétï i il faut ^ » 
avouer que le defir de fervir M. Gai- ' 
fcndi & de les broiiiller enfemble lui % 
fait commettre bien des injuftices à l'é- 
gard de M. Defcartes. '^> T 
- ' Oiiàii^ un autré.èf^it , *& pir J^j^ 
d'autres întfeteffe^quek^e^ tétidôit^feroi^ 
M. Defc^te/aéfrfe^uéntés V^fite^dkrfs \^^ 
Eyndegeeft qu'il regafdoit cotrime foh 
'école. Ce fut' lï qu'il èonnutTAbbe 
Picot, qui depuis là fin de Tannée pre- 
"cédente - étëiè yenu -Vx^ir' nôtre Philo- 
sophe avec l'Abbé deToucBdaj^le 

'A Digitizedby'^JpUiÛléj 



cr^Uire pour répon<ire à b, pdace aiu; 
q^eftions de Phyôquç & de Mathema- 
vm^ qu'oo lui fyiiim. 
ibon*"" Gq)^ndfli|lt;^^pçfieurleÛ^c detjitx 

M«4it«- une t;r«duâion>deç Méditations de^. 
•"^' JDçfçarte* en langue yulg^re., M, çUr^ 
Jelier l'un des ph» zelez & des plus 
.vertueux amis de M. Defcartes excité 
j^r cet exemple eQ fit une des Objec- 
tions & à^ Réponfes jointes à, cet ou* 
vr^e.Çes deux Uraduâions furcm don^ 
sém ^ M- i>çifou:^s long-tc!pB& ap^c? 
pOMT ksr^oir^ ce.qu'i^âca^^t^ 
d'exaâitud^ qu'à leur communiqua un 
jcaraâére d'original.» &les^renditmiê^ 
JindcneiUeiUfes que ion latin . 
X. « Tandis que les amis queM.De£- 
iîvïr X^rtesavoitenFr^nce vcnoiemenfoi^- 
tiM ^ je à £yi^egeeft » où ils fçavoient qu'il 
S^^ s'étoit reudu^plus vifible qu'atUeu^s y leis 
^^ ennemis de JTa Philoibphieav.an^oieat 
leurs dcfleins à Utrecnt. Voetius las 
d'éaire des libelles fous fon nom con^ 
cre elle> & contre la perfonne de M* 
Dcfcartej&dcRegjus, avpit débau- 
ché un jeune Profeueur de Oroningu^ 
nommé $çho$ckiH$ qui tvoit été <le i^ 
Ecoliers > pour prendre la plume > oa 
lui prêter au moins fon nom^ dans le 
de&in de faire croire au Public que 
M. Defcartes avoit encore d'autres ei^« 
lieaûsqueiuL 
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n a?oit fous k preflfe unnocnreaiitli- ^Sfi^ 
belle contre lui àÛtreclic: &rçachaat 
que M. Defcârtesàqui ronenenvoioit 
les feiiiUes le réEitoit à mefure qa'oa 
l'imprimoit > fl en mit la copie entre 
les mains de Sdioockàispottrenjprea^ 
dre le foin; &kii &t mettrefoanûmi 
latête> A&3 de £ûre condamner iM..;^ 
DefcartetdeprédpitaciQDj^depodf^ t 
vdirletraiieFCpaimeuftcalomAiatèur ; 
& ttû iiùpoâeur qui lui lUtr^MioiC Ifii 
4tvres d'autr\ii. . i. 

' Il asmra eepeniaht ua iiicidefit qui uV^ 
& drmfioh 4ice libelle & à & t<A^ '^i^X 
tioii^ paff'on mreiibe&e que^lf oociuf ^^. 
fedtfianittenrallc deltimprd&oii con^ 
tre ies Msgiftmts & la Etouiaeoifie.de 
Bofleduc^ i^eft-^Hdirèjcomrekconfré^ 
rie de N. D. du Roiâiie» quidepui^la 
redicâion de cette ville étoit devemië 
ciHnmuœ aux Proteâans j8c aut Ca^ 
ihûliques par une comieniien de Po< 
licet 'LeMiâtme Pefin^rettlt refÎH 
u par ordre de Meifiém deBo0educ« 
Mais coiitâiie^il à¥oît écritplûtôtpour, 
ces Meffîeurâ quecontre Voetius > . MJ 
Defirartes (è diaigea de fupplé^ à C0 
dernier point ; & s'attira mfi Tei^ 
me des jrâK^^auxdeBoi^educy £c L'a^ 
mitiiéiparâcuUérjede£>efnvirecs> quoi^ 
que fen in^satioa eôt été non de f^ 
re ft icovuraux!kotefta^> maisdereôn 
dre fervice à la R<Uçion catholique^ 
S OC fc nà% pas eu pçme.d'm faire vux 



lijfifi; taiaité impart ^ inais il joignit cet écrit 

Jde fuitfî à Janefotstion qu'H^smoit comi 

niieoGée jde FiiUtre libelle* 'qui . devoît 

porter le nom de^ Sd^ockius i Se û 

continua cette arefiitatioa ^rés décrit 

CDnœmant la confred&, jcommeiice 

«i'eâtéî«qir'unmcilieX)uVrage.. î .: 

XL- liE-LivREi-que Schorokias faii. 

Livrt de^bir iihpiiaie£>fbas^ies ordtescâc la d3- 

fcS"* T«âkKn de:VïDCttQriïecpaaPiit àlitrecht 

îriïr"" ïçi'i^ nw)iskieMaifi;de Fan) 164^/010 

«j»^^Je titre double de Philofifhiéi Carteûai- 

-'• ;^r0it 'ai^ail'l^âjdivoigïie dans Futt & 

"'''àmî lîaiître: titre ,tafinT de rtr<Miip« 

plu9feutaemeik cèus doafijb^Eehei»' 

doit d^elfre tefuté. l>e iivte éioit moi- 

Bi d'une Icfngue préface contre la Ictji 

ut de M^ Defcarres au P« Dinet qae 

Voetius iivoit fait condamœr dam te 

Cônfiftoirè comme injurieufe à yiSuté, 

Ug^coi Têfbrmééi ^ an: principal Miûi^ 

toe de là viltci' ■ l ' - ;^^ 

R^nrt 'ï: Pi^û de jour«^i»cs rbii vie paroîtié 

mft«- àîAmlterdam la réponfedeM-Defcar-^ 

^ tes 5 fous le titre d'MftficJa Ren, Déjl 

eartif ad ceMerrimum iMr^M D. <S^itou 

/«ni ^â^M^^ i^i ^uâ^xapunantm tha 

pi i,* ^fi$ de 4:énfN^êrnHUte MarianÛ^' 
0im Je WmiafifbU Vart^mà.' 1/ôtti 
vrage qUôîqUê aflei* coiirt <e trouve 
diviféiea neuf partie» quft raUtcurn'4 
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Defiarteh liv. VI. ?^iis. 
poiQtjagénecëQa^e 4e lier eii&ii]yble;X|lSB 
p$r unev/uiÉe{trop;rsk^wi«ér. iî^ît,- 

répoofe a» livxe de la fl^JpphitC^ 
^^fi^fÊe,i ou de \% J^e^h^^tdmmthle. 
JLa^. eft ua ^fstmçfi <ttt liyj».tx)atïè 
Ift CpoÊrerk cte :Nâ B- âefacûttftto. 
'ta. :^i..& Ja 7. .ftïnBiuTO v^éeei^'ifÇ' 
formation particulière quc.lîcuprJatt 
4^j i*^*nduit^j?le2¥Q^tw«>b£& .^^.effc^t^ t . 
MO jiigeû^Bt de.fe^-UVfeft-^î^e^A " ^ 
J9oôrine^'/. ■•;» a „; :^. . .u.: ::/.. /"'i;;^ 
. ( .Cet Qu^agejfi«i,iJeferè paK. Vo^îîtw j^^*- 
im» jMagiftna^iiAMec \\% ktfifîo aç P*)Di> J^JJ;;- 
tkct 9:iG0âime;€tèUt iibfiHes isprieiàc^tîe 
<9jfMidiftete:^nf cliiï««»jJteo»btïtt^c^^^ * 
«tjyte te.^î>ld<)lioîb qiéifili I»|bU^ 
tttiomkkcbabei^ M^I)m€«i^s<^6r 
mot par Oêfea^que don^Cttldn^eK^eft 
deux écirfts avoient été condaoteeï^ 
SKos que lui-même étQ^.cité.pa.bèi^ 
quélnèàt: pour ie^yerifidrtdeV^ot def 
Jugep ihtonûpcteiM^ îrégt>ttdit À?,cctta 

duitf /de/uiUec à^gomnt^ë Hoef ^ : cA 
il ëtoit allé demeurer dég le i . de Mayt 
après avoir quitté k voifinage deLejr* 
dcu Its'fiffric en: même .temps \ veri* 
fiBi^toatcei^a'ilawitraaQLbo&^dànsJes 
deux écrits, quoiqu^il neferedémnôt rt^ 
pèûitijcrtiHtiaèledeikufitiihcH^ ':^ 

ms'quFiirpoiuroiipioaKerinme^^ ^j ^ 
fe contre lai, fihoii-qu'il'imaivoitao*^^^ r" 
tiibué le liffie)qai porcoic le nom d^ 
# --. -• Scbooc* 



moins c&ai^iécâ£iUes àM.DrTctntfl^ 

|XMir dépofer fur le <kiidè <li)bmnk 

À de àxCàmadony obtint une fen* 

cenee coacre M. DeTourtes le ii|.' de 

Septeudwe^ I^>ours4B>ié8 it le ic<:i- 

tc^'por IKMider dé Joftice pourcém- 

fmditn àjBvtat le Magiânic commfe 

4cràniiDel. ^ t ^ -^ :i-r: ^ 

j^^ M.X)efimiiw>]^e to^iirercidetott'i 

gtfà tes ces^^rôceduret' qub ^e» le mil^ 

JST'd'Odobre: & £ms f^roir iïU*dteii 

ftiflènt ettcpiNriSi»lttio^9 m même 

3û^oh f^eftt "Tiolé^toucesleiifermei 
e juâdce comme â l'iipnedtpuif >-ll 
' . €0^k>i« iflmciMâté^daAJiicecto^ 
par Ictùx^en'ésM. d<^ fet TiiitiBenr 
Ambâi&detu^de Francepouif ràncilkr 
à ce defonbe* LePriacedfQrtvge ft 
«ndter les procédures des Magiftmà 
deJavflleparièsEftatgdekProTOtctt 
particulière d'Utredii NfusrM.f>e£» 
carte8.a)9aixt i^ queSchocdduspout 
fiivbriiêr Voecivs:^ s'écotrdodarê (êid 
Auteur da lîrre ipiî portoitfdtt.iièni% 
il prit le parti de le citer perfonnelle* 
ment à Groningue devant fêa Juees 
naturels y afin é!y répondre en u>n 
nom .deajoaiomniea dent 'Celivoejétcûc 

^ - Lfe.EH-AOJitr^tqnîdutVbo^At 

LiMto duifitunnouveaurlibcUe qf^AêtoiroU 
^«x»- crepettdetempsi^ré8GQ9t»iêtMftdi^ 
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tations Metapliyâques y fdm le faux K&ff 
BQmde Thoopbile CQ(a)9polite.L'ouk 
vrage tomba ae$/a naifiàpc^ 9 pâorce q^e j 
le public eut horreur no&reiilçOKtDtdet 
l'extravagance du ftSe^îc delagroffio- 
rcté des iiy ures > xnais^coxc m Tiin- ' 
pofture qui y regnoit depuis le titre ju(^ 
qu'à la fia. 

Il n'en fut pas de même à l'égard ^^^ 
d*un nouvel écrit queM.Gaflèndive-jPiij*» 
DOitdecoi^po^rfous le tip-e (ÏLffiam^^(^m 
4§s pour répliquer à krépoofe que M., 
Deicartes aVQk faite à fe$ ObjedHpna 
fur les Méditations. L'auteur avoir fait 
courir cet écrit de main en main dans 
Paris avant que de l'envoyer à M. Sor* 
bière pour le &ire imprimer à Am« 
fterdamu 

M. Defcartes en fut averti : mail 
n'aiant pas le don de dilEmul^tion^ il. 
alla innocemment découvrir à M. Sor* 
bière ce qu'il penfoit d'une femblable 
conduite. Ne /cachant pas qu'il par« 
loit à TeQHon de M. GaOèndi qu'il 
recevoir chez lui comme un ami > il 
lui déclara un peu trop franchement, . 
que c'éçoit M. GaÛendi qu'il avoit 
dans la penfée, lorfqu'il s'etoit plaint 
de cenaines gens fui 4hn»$i9m à lire 
fecretement à Jes eimetnss ce qu'ils /m- 
veient cmtre lui. M. Sorbierc qui en a- 
voitétélefoUîcitcifr, nckiffapointp©-- 
rir cette déclaration : & après l'avoir 
envenimée de lamaniére 91'il jugeoic 

DigitizedbyOUCl^l't: 



dâi il la lui eâvonl en lui marquant 
qâfi^ pCffiqnë ^ M. 'Défcsutés trouvpk/ 

pB$k$?«eliéèy,^ffdfevoie loi doûni^i 
k 'lati^iStioii'^ ks' voir pomio^ ^eo : 

pàMte.- -■'■m ;. ':i '.-^ .-. '. .... : 

. , M. Gaffendi lui envoia dofiè & tù^ 
* . pk'dc^tâhflabimA)iïrt»la<iifpo{k^ 

- J'aas autre obUgadon que ceUe defe 
••' .jfotfvtoir^^ fpn éoit ii^àt^MC été' fiiic 
que peur ceu* dé 4«jrfi afills ^q^i ne- 
pouvôient fooflBir que 'M. D^Hài^éd 
(i 'vântafi iF^tooir' eu Âep ^AéMrp^es." 
M. Sorbiérc fit impritticr l'ouvrage à^ 
Arafterdam avec la difquifition ou leS-- 
premières Objeâiohs contre les M«- 
ditations & la Réponfe deM.Deftar-^ 
tts. D compdfa même fous lé notÀ du 
Libraire une préface 9 dans^ laquelle^ 
il- maltraita celui-ci autant qtt?il M 
plut fans s'expofer ouvertement à fen 
cbagrin. 

Regiut indigné de la conduite de 
Sorbi&e dltba^'àhkner M. Ddeahes 
cohtrelesI«5/?4ï»r«dèM.<5affefidi> 6c- 
dehri per(bader qu'elle* étoieht rem-^ 
plies d'aigreur & d'infultes : rejproches 
tflez contraires d'ailleurs au caradbére 
de l'e^t de cet auteur. M.Defcartes 
fit ce qu'il put pour meprîïer ces J»- 
fiMcwy&cJtii ihterdirelaleàtirepàr 
là crâifîte' tfy trouver matiëf ^"de ré*-* 
ponfe^ &dôprolc)ngeiraiti&uneqiie-* 



reile'-dont il étoifc \^. , Alant; Uf^is 4e i^^^ 
ron de fes aws ^ue l'ouvrage çneri-; 
toit quelque r^Joàe^ il yo^ut biçttl 
eot prpfnfutre.Mne?: n^i il ^û fèçiitl 
l'^icç^iHiça ^pjcés l*Édiaofi .4e f^ 8«ri^ 
c^^ qiri -ét^piçat fotts ia:pï§fle>iQf|,> 

procçx 4e Gfoninguçqiïii devait fev^ir-r 
der à fon: retour. 



Il efperoi: voir la fin 4e timpjPeflSoo^. 



Sorbieif 
>rouilie 

defts Pjrifwip^ vimtfon vQitgeî. Miis ft,i^ 
les jQOgtt^ufî d€i çeuK ,fMiitailioiettt.l<»iJ;,£^ 
figures TobUgerent d'^ealaiflçrleioûi jt : \ 
M. Schootea, & de partir avec M-. de ;, 
Ville-Breflieux dés^ le premier de May *• 
après avoir mis fonprocezdeGronin- 
gue hors d'état de pouvoir lui cauTer . 
aucune iurprife. D'Egiopnd du Hôdf . 
il vint à Leyde>' de là il futàAmfter* 
dam , & paflàçenfuite par la Hayepour . 
y prendre congé de fes amis. M. Cor- 
bière qui feignoit d'en être , Vy afiten*^ 
doijc avec les armes qu'il avoit deman- 
dées à M. Caflèndi , pour l'attaquer f 
fur fou opinion 4irW<^. M.Defcartea/ 
cm la patience de répondre à toutes 
fesdifficukexj £ansf6plaindre4ucon-«. 
tre-tempy.. M- Sorbiére Aiant ufé tou4 
te fa poudre contce lui , & ne poi*^ 
vant demander de nouveaux argumens. 
fur Je .vuide U M. Gaflfendi > chercha) 
d'autres fujets pour p^ pcMot faligueri 
M. Defcartes à demi , s'appJi^ant*. 
plutôt à ûx>uver dequoi objoâer ^ qu'à 



'^$ ^ Jk M. 

^flS^'camiptAist ce qtj^'oa lui r£pofid<»f. 
"Dés le lendemain <jui étoit le lo. de 
Mai 9 il écrivit à M. Gaffendi pour 
hi rendît compte de «ouf ce qu il ««- 
voit ?ait^c<^treM.t>cfcartes p<nir fon 
ûfvice, «Ê il les blFoiiSk fi bittiqu'iU 
fé tKÛtffreitt kvcc alïfed'indiflerence' 
pendant qw^ûe temps» Éahs fefou- 
çier de fe voir lors qu^iis étôient Tua- 
&rauQfeà?^. 
Xiy. EtiZ^viBR voiant afVancer Km-' 
5fi^-preiB<»i des Principes deM.Dcfc»ites 
fZ\t' vers fa fin , fit foUiciter l'Auteur de lui. 
^*Eft permettre d'imprimer en même tcmçs 
Kcw-latraduâion latine de fesEflais, aprea 
*^ laquelle afpiroient les Etrangers qui 
n'avoient point Tufage de notre lan- 
gue. Cette Tiaduâion avoit pour au- 
teur M.deCmcett€s l'ancien , Miniftre 
& Profeffeur Arminien , qui pria M. 
Dcfcartes de la revoir avant que d'en 
permettre la publication. Il le fit, ficfe 
fervit même de cette occafion pour re- 
toudier quelques-unes de fcs penlees, 
& faire quelques changemaw à fon 
original. De forte que cette traduâion 
A le même avantage que celle de les 
Méditations & celle de fes Principes, 

Si valent mieux que les originaux, 
ais M. de Courceîles n'avoit traduit 
que le Difcours de la Méthode, le traite 
de la Dioptrique, & celui des Météo- 
res. 11 ne touaba point à la Géométrie, 
foitqu'illajuge&taudefiusdefa portée, 
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foit qu'il eûtavisqueM.Schooten s'é- 1^44 
toit chargé de la traduire. 

M. Defcartes s'embarqua pour la J^j^! 
France -au grand regret de fcs ^qis de «»• 
HoDande, qui apprefiendoîéntlesob- 
ftacles de fon retour , 6c fur tour Je ret 
fentiment des indigriiteT. commifès à 
fon égard par les Magiftrats & les Pro- 
fefleursd'Ùtrecht. iTarrivaàParisfur 
la fin de Juin y & alla loger chez FÂb* 1 
bé Picot dans k rue des l!.cou£ks. Ileïi 
partit le 12. deJuiUet pour Orléans, 
d^où il defcendit à Blois chex M: de 
Beaune confeiller au Fréfidi^ y de là è 
Tours chez l'Abbé de Tpuchelaye le 
jeuneenrabfencedelWné. 11 y vidua 
grandnombredefèsaniiS) ôc quelques 
uns^ de fes parens. Il paflà enfiiite à Nan«- 
tes puis àKennes. D'où étant accom*> 

fagné de fes deux frères confeilleirsau 
alignent il alla au crévis dansJedip^ 
céfe de Saint Malo chez fon beau^&érè 
M. Rogier veuf de Jeanne Defcartes* 
Là ils travaillèrent conjointemoat à 
l'accommodement deleurs affaires do-* 
meftiques. DelàiliallutalleràKerleaii 
prés de Vannes chez fon aiûié y puis à 
Chavagnes au diocéfe de Nantes cbe3& 
fon puifné. Il paflà enfiiite en Poitou 
pour yiairecommeenBretagnelavifi- 
te de fon bien 9 de fes parens &defes 
amis y & il revint à Paris vers le mi- 
Ucud'0(aobre. 

- . . . y 
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LIVRE SEPTIEME. 

Defuis 1(^44. JHfqucn KÎ50. 

1. & A Son arrivée il trowa Tédition 

II. ^defes Principes & delà Traduo 

B<utioatioiilatiiieidefts£flàs3acbevée> &lej 

l>^drei^«npUires vernis de Hollande. Le 

ftPhiio. jjraité des Frmàpes n'ctoit ni Ifeuvra- 

ge qu'il appellûîcibn Mund^ymtan 

Coursde.FÉêhf^bky quifbntdemenrex 

Fun & l'autre fapprimez. Il voulut le 

diviiêr en iquatre parties, dont la pre-i 

miére contient les principes de la con-» 

noiûknce humaine , qui eftceqq'on 

peut appeiler la premiofe Fhiloiophie 

ou la MetapliySque..: ea quoi die a 

beaucoup de rapport & de iniiûn avec 

iès Méditations. 

La féconde contient ce qu'il y a de 
plus gênerai dans la Phy^ue^fc. Tex-* 
plicationdespreimères loixdelaNatu- 
lie &de$ principes des cbofes ihateriek 
les, iesproprierezducoips, deFefpa* 
ce> dum(Aivement,&:c. 

La troifiéme contient l'explication 
particulière du fyftéme du Monde, & 
pdndpalemencde tout ce que nous en- 
tendons par les cieux 6c les corps ce^ 
leûes. 
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' La dernière comprend tout ce qui i (S44 
concerne la Terre. 

' Ce qu'il y a de remarquable dans cet 
t^uvmge eft ^je TAuteur après avok 
$>reiM&emicttt' étaMi la» diftinâion 
^u*il mec entre Tefprît & te «otps^ 
^pfo alvoît >|>ofé pour principes dcfe 
diofes corporelles la granéèur, la fi- 
gure , & le mouvement local , qm 
font txmtts choks fi claires &fi intel-- 
îigibles qu'elles font reçues de tout le 
inonde, il a^lçû expliquer prefque tou- 
te la Nature 5 & i^pettUfgiitde fefe 
'efièts.les plti^ étcmnaÉtd éàns changea 
de principes , & fans fe déïnenrir eA 
Squoi que ce loit* 

Il n'avoit pourtant pas la préfompi- 
don de croire qu^il eût expliqué toutes 
lesfc!iofèsiiatU#èllfeà> fur tout tellè«qui 
*e tombent pas foîisttosfensi delà ma* 
iliétequ'elles foât veritttbleHieflten et 
fe^ mêmes. Il ctoioît faite beaucoup eA 
approchant le plus prés ^ela vrai-fem* 
blance à laquelle les autres avant lui 
n'^toicntpoint parvenue, &en feifant 
•*n forte que tout ce qu'il avoit écrit, 
téçondît exa<îtement à'totislesphéno- 
iïiénes de la Nature. C'eft ce qui lui 
pàroiflblt'&flifant pour î^jôge de la 
rie, dont Tutilitéfemble être l'unique 
fin queronfedoitpropoferdanslaMé- 
chanique i la Médecine > & dans \tz 
Arts qui peuvent fe perfedrionner p^ 
les fecours delà Phyfique. 



gtt44, Mm de toutes le$ cbofes qu'il-afe!l> 
pliquées > il n'y en a point qui ne par 
f oiâèdt m mwis ous^ecoent certai- 
nes par rapport à l^]{àg^4eiavie> quoir 
qu'dles ^ie^t incertaines piir rapport à 
la puiffaûce.al^foluë^de DieiK Uyien^ 
4nctnc pliifieurç qui font^bfoiufP^t ou 
plus que morakoient certaines 9 telles 
wque font lesdemonfbrationsniatbema» 
liques > & les raijibnnemens évidens 
qu'il a faits fur < l'^iftence des choCes 
matérielle^* It^ixe^niQi|i$euaf&zde 
jxK>deIlîi3 pour n^j^<ioçnçrfmlIe part 
rautprké de di^c^r ^pour ne jamais 
rien afliurer* 

Quoique ce qu*il avoiteuintentiofli 
Je dodnerfous le titre de Prinâfes de 
Thilofofhie fut achevé de telle forte, 
qu'on ^ fûit pp^nt en droit 4e rien 
demander de pù^ pour la ç^ré^âioa 
>fle fon deflèia ? il ne laiâpit pas de 
faire efperj^ à is$ amis l'expliçatioa 
de toutes les autres choies qui fai<^ 
foient dire que £i Phyfique n'étoi|: 
point complète* Ilfepromettoitd'csc- 
pliquer de I^ m%ne nianiére lanatUr 
re des autres corps plus particuliers 
qui- appanienncnt an glote terreftr«> 
comme les ipineraux? les plantes > les 
unitnaux y éc particulièrement l'hom- 
me. Après quoi il fe propofoit fur la 
^efurc des jours qu'il plairpit à Diei^ 
^e lui donner^ de traiter avec la même 
cxaâitude dp. toute ^ Médecine » d^ 
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téùté ïa Méchani^ue y fit de tb^te la? i(f44 
Jbtôralè, pour donner un corps entar 
€te ^ik)fcçhi6. ' 

T II dédia- fon livre des Principes à fôn t^J*** 
iUuftré difciple la Princeffe PalatineP;^«flJ 
Elizabeth, rainée des filles de Finfor-aiicU'"/ 
tuné Frédéric V. Eleveur Pahtin élÛDeftT 
RoklfeSolïérae. Cette ftinceflèavoit 
«^élevée dans la toiinoiflànce d'un 
grand no^mbre de langueisj & de tout 
ce que Ton comprend fous le nom 
de Belles lettres. Mais Télevatiôn & 
It profondeur de fon gente ne permit 
^nt qù'eQe s'arrêtât à ces colinoi(&n^ 
césl ôû fe borhent <Mdinairenient le^ 
Jfes beaux e(f>rit3 de fon fexe ? qui (6 
eonteritent dé vouloir briller. Elle* 
vodur paflef' à cdlei qui demandenè^ 
k plus forte application des hommes 5 
fie elle fe rendit habile dans la Philo* 
fophie firles Mathématiques r jufqu'à 
^ ce qu'atent vô les Êf&is de la pnilèfo- 
phie de M.'Défcartes, dteconçut une 
ft foite péflidiipour &dèa*ine j^u'e^; 
le conta pour rien tout ce qu'elle avoir 
sftirprîs'jtil^iieslij ^femit^fousÉidifti* 
pîine pour élever un nouvel édifice for 
fesj)rincipe^. ^ 

-'Ën^te^edon^ pdev€(èk'^hir vbir >' 
«fini qiî'lffiè pèt puifer la VtÉle.Phila- 
fyfhie Àûm ^mikc&i itleàt{it é6 1^^ 
f^vif ar^ptlis pies WolV ét^ Pûnekie^ 
râS^nsqid^ Pavaient attiré à Leyde- 
Se à fijndegedt. Jatmis maîtra ne- 

:. .J K 3 °^^^^" profit 



9<44 profits, fnk^xfi^ la docilité^/ de kpe-r 
netratioD 3, ôc^cfl niême temps de Ml 
folidité de refprit d'un dlTcipIe. L'oianc 

accoûcumec mfeoGblemeDt à k médi- 
tation profonde des plus grands my- 
itères de k Nature 3^ & Taiant exer- 
cée luffifamment dans les queftions 
les plus abftraiies de la Géométrie êc 
Us plus fubiimes de la Metaphyûquej^ 
il n eut plus rien de caché pour elle: 
èc il ne fit point dlflScuhé de recon- 
noître ^^ll'il n'avoit encore trouvé 
i}u'elle (M ea a excepté Regius ailleurs), 
qui fût parveBuë à uiae intelligence 
parfaite diWj&Myif*W% qM'M ^YQit 1^ 

qu^i) rçodpit à kl capacité ^exrraQf;dk 
nairi^ de la PriocefTe^ il fê contentoic^ 
4e k vouloir diftinguer de ceux qui 
n'avoieut pu coipprendrefaMetapby- 
iique quoiqu'ilis euûènt i'intelligci^kce 
de la Qeoftïèxm % & de ,çeux qui .aV. 
voiei^tpû enijei^I^e ù, Géométrie quoi^ 
qu'ils tuffem ^^ctc^fizfks^h^Yisxwz. 
Metaphyfiques. 

Elle continua de p4lkik>fopher de vi vcr 
voix avec lui juf^'à ce qu un^açcidcnt 
l^sbligea de s'éloigner de la^prefènce de^ 
Ifi K^4^^0kémit(Amtm%^ de«it- 
ter le féjo^rd«k|aHp^aIHÎe•pgllrl'A^^, 
magi^e, AlQt$,fl\^ ç))aagf»i £^|(abitu- 
des^n un co^in^^iC^e de li^tlfesqu'elkt 
entretint; avec )Mi par le oûoiftér^ à^ 



J>efiaftes/LiY.yiL az? 
..SPKi*.t$ mefures que M.Defcar- 1^44 
tes avoit prifes àfon retour du Poitou m^ 
pour le rendre ^t Hollande avant les son r*. 
glaces, il s'écoit réduit àkneceffité de Jp^^j^V* 
lie pouvoir point paffer plus dedixou|.^^void^ 
douze jours àParis. U les emploia en " *" 
desvifites continuelles qu'il renditàics 
anciens amis qu'il n'avoit point vus de* 
puis le fiége de la Rochelle, & à ceux 
eue ù, réputation lui avoit faits^pendanc 
tonabfence. 

L'un de fes premiers foîiM fut de voir 
les Je£uites du collège de Clermont, où 
' {t .firent les dernières cérémonies de ùt 
reconciliation avec le P. Bourdin fon 
ancienadverfaife > qui pt^r rendre font' 
amitié agiflante & utile voulut étrefon 
coireipondànt poiir les lettres quUlau* 
i^it à eiïvoier ^unc Po'es de la Compa* 
gnie dans les provinces du Rotaumey 
dcenltdie, &poA:u: celles ipi^ilauroit; 
à recevoir d'^x. 

Il vid encore. outre M. le Duc de 
Luines 8c M. Qerfelier qui avoienc 
traduit (es Nfeditations , M. Chanut 
dont il connoi(fi>it déjà le mérite par 
le moïen du P. Merfenne. Cet ami 
voulut le mener chex M. le Chancel- 
lier 9 qui le reçue avec tous les t^ 
moigni^s d'eftime qu'on pouvoit 
attendre d'un Magiihat qui favorifoic 
les fçavans , qui aimoit les fçiences> 
& qui étoit déjà très avantageufc- 
ment prévenu pour nôtre Fhilofophe 
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1^44 car la leéhm xiea Efikis delà PhikK 
idphié« 

Il eot auffi de fi-eqnentes conferen* 
CCS avec le Chevalier d'Jgèy fdgoeur 
Anglois catholique qui écoit alors i 
Paris > & qui étoit du nombire de Tes 
principaux amis depuis quelques an« 
âées. Mais quoiqu'il s'attachât pria* 
cipalenient à voir ceux de fes atnis 
^u'il n'avoir jamais vus y le nombre 
en étoit trop grand, & le terme qu'il 
avoit prdcrit à ion féjour étoit trop 
court pour pouvoir leur donner à tous 
la fatisfaâion qu'il auroit fouhaitéc- 
il:)fe crut néanmoins obligé de ne 
point paflèr M. de RobervaL II vou- 
lut l'aflùrer de fon eftime , lui ofinr 
de nouveau (on amitié > & lui deda^ 
rer de vive voix que toutes lesimprd^ 
fions de leura petits démeflex étoient 
parfaitement effacées de ion efprit. 
M. de Roberval fit ce qu'il put pour 
bien répondre à Fhonneur que lui fai« 
foit M.Ddcartes V & il proteila de la 
difpofition où il étoit de lui rendre rr 
^u^ii devait à fin foeriâe ^ s fa comdi^ 
tim. MaislepeudeliaifonqueM.Def^ 
cartes remarqua dans fes entretiens lui 
& aifémeotreconnoitrelaveritédçri* 
dée qu'il s'étoit fom^e de fon efprit: 
& il ne lui fut pas diffidlede juger que 
l'amitié de ce grand Géomètre etoituà 
bien tres-peri&ble. Il lui fit pourtant 
li iuâtice de aoire qu'il y avoit moins. 
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& màktt Xy(k d^adêâfttioii que de na^ t6^ 
t«rei & 4t teianiperamem dans fe$ t£ia« 
iHsrég ^pëu poHes & defôUigeamés^ 
^ il reçût -foo amitié telle qu'il la 
pouvote' doiiÉter y feil»' ï'ebëger à Ijt 
gimi/tir \piiif9^ '4bÛde & plus- arable' 
çïfelte ii'étôit. . ^ jI < .; 

r- Aiant faUfil ée qui h» i^eftoit d*cx- 
emplaéreâ dé iès Principes fous la di^ 
ipolktoi de TAbbé Picot ibfî hôte> 
qui ^1 avoit> déjà traduit k mdtïé eçl 
is&ti^kngud r il p^itl pcHi^ la Hoi^ 
lande fur la' fiô ffOdabre^ Et lfeP^= 
Méilèahe^ q»i n'atoiè plus rkti à ce^ 
départ qui pik le réteiiir à PSiris, fe 
mit eft chemin pour unvoiage de^ 
hait ou neuf rt>oi8 qu'il avoir à faire 
«j^lMlie/ . ^ 

Les nouvelles du retoar de M^ IV. 
'D^Êdêirm diffiéet«At U ttotible & les & V^ 
ifiqaiétudèd^ <W' étoiefit' ferâtnis de nrcM. 
Jtoaaôde fur quelques^ ftmp§o*ïsq«'il«4y ' 
swôiômc qu'on vouloèt te retenir en" ' 
fVance. A fon arrivée qin fut le* 
iç- <le' Moreûibre, M aila d'Amfter- 
dainthiÀic^ien' Nc»^Hol)a^ re^ 
tirer il £gi«dn4^4e0^iîto6ii avtc 1» 
relation de fer Y^€rme^ |4iis pro^ 
ft)«dèffieot>^oe jamais t dÉS» fo^ an* 
Oietiiié foMrodc' > âc cte g'a^îquer 
loin des iiD|)ortunitez, de fes voifinp 
ficdes: viûtes de fes ami^ à la con-» 
Dfoîâaiice deis afiitâaox> des i>knceâ^ 
^dé^ imnmoKU - / -'' — - 
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ï^44 . Afip 4^jjk procurer le r^^ «>e0e& 
Il f»t faire à fe$^ étttd^ > U fooge^i d-âbord à^ 
^7i^ tçrmi!icr le pTQçe% qu'il j^voiç à Gro*- 
G^i*«. Aingue contïîe SdK>iE)Gktt^ ErofciTcur; 
t>^ & R^a»f 4eYUnjfe^c;rfitéi. &,qwretoàî^ 
Ufi d«0|pQ>l!|rei»nç de^^pelut qu^ Voor 
tius lui avoit lufcité àUocçit^ jLgiacjcr) 
de çeluî-d s^étpit e^âa ctotngéeilb» 
honBeur $ ^loique par la ism^^d&i vor* 
Ipaté des juges que VoetSus ^vok cor- 
rompus , il en retiiraft peu d'avwittffiês:^, 
ïnai$ îl luéifuffiftmcqucr^rïse^ari««teT 
leurs îpr^cedùf^ ^m ^omédto^ttik^ 
kurrCQirf^ûojilv L'^ftiàt quefit teir iân 
j\iftice ne fcrvit pas peia aux Jugea d» 
Groningue, pour re^r kws &mar» 
ches dans, le jugemem. qu'ils avoténti . 
à rendre enitrc leur PtofeATeur & M** 
.V ; EMcarrefi,.. -r l ; 5. ^ îr ,-. ', ^ j 

Academiqi» Ott .CoofesU de l-UoiTO^ 
fit^ j ^ était ie trifeiwal .legiûtoe où-. 
deyqieDt naturettemeirr reflbrtirJcfir 
' caufes de Schoocfcius : 6c il^ s'agiffolc 
de réparation publique de^Icaîooi^ 
sies doftt-étoit cpiopoie leitii^roia* 
tin intifulé PiiUJêpimC4tift(^a$4h<m 
Mmhr^nd^^ 4h$hcié¥$ > : & M^ié' pajr 
yoetJtt4 ^imWï»&9^ ée^dboociài»»- 
qui s'ea^ c^daroit^l'Auteoi,. & .par 
confeqùent U caution. Sur k lettre 
que Mi Défibrées ;enf écrivit le 7- de 
février iTobied -André Funde^Pror 
feflèurs *de l'Univcrlité & des juge» 

de 
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liefcariés. LivV Vït iSf 
^ç cette afifaite , Schoockîus fut cir 1(^45 
té : & fur fon aveu , fans qu'on crût 
neceflàire d'entendre fà partie > on 
rendit une Sentence en faveur de M. 
Defcartes le 10. d'Avril 1645. Mais 
Ton y traita Sdioockîus avec indul-^^ 
geûce 5 parce qu'il étoit collègue des^ 
juges 9 qu'il reconnoiflbitfes erreurs, 
& qu'il n'avait été que le miniftre 
des calomnies & de» excex de Voe-^ 
tius. 

La ferprife qu'eut M. Defcartes de 
k voi£ jugé en fon abience, & avant 
memekproduâion defes pièces » lui 
fit prendre cette prompte expédition 
pour un eâet de Tévidence de la bon-»' 
té de& caufe. Medieurs de Qroniii^ 

gie lui aiant fait tenir une copie de lai 
ntence avec les ^es qui avoient 
fervi au procex , il jugea à ptopoc de 
ks envoier aux Magifh-tts d'U trecbt , 
avec cinq lettres deleurMiniftire Voe-- 
tius écrites au Père Merfenne^ afin 
^'ils ouvrirent enfin les yeux fijr les 
impoftores Se la maligaité de cet hy« 
pocrite. Mai» au lieu de ibnger auJC 
moïen^ de reparer le paâe > laconfii--^ 
fion qu^ils en eurent te. tourna ea une 
Kiaavaiife im^^ qui ne produifit 9M* 
tre cho£e gu'un aûe faitk ii.dejuih> 
|x>ur défendre l'impreffion- & le débit 
de tout ce qui éioir poui;^ ou contre 
Mj Deibartes; 
NctnobftiuitcMXi^ocd6ftaai^ci^Voe-' 
Ko ûu« 
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m8 VkdeM. 

1545 tius au defdpoir de C9 qui s*étoit|mfi& 
à Groniiigue > ne kifla point d'inv» 
primer une lettre au nom de Schooc* 
kius contre le gré de Fauteur qui la; 
defavouoit: &ibn fila attaqua, les ju^ 
ges de Groningue par un libeUe des^ 

eus infoleos imimlé Tirsè$i»al inmuim^ 
fallut que M.Deicartes pikfa de», 
fenfe de cea Meffieurs & de leur jU» 
genienr.^ . 

Cependant Voetius le Père & Dé- 
matius fcHl cc^éguè notex dans. la 
Sentence comme fauiSdres & ca^ 
lomniateurs, omcercerentlesmoïeQS 
de punir rixi^r^icude de Sdioockius > 

3ui avoit ctB Tccolier & le confident 
u preôiier. Ils appelloient ingratitu« 
de l'obligation qu'àvoit eue celui-ci 
de préférer b vérité an menfbnge 
devant le tr^nàl de fes juges. Maiâ 
parce qu'il n'étoit plus fous la ftiun 
le ^> ils lui intentèrent un procez d'in-p* 
jutes > comme'js'il les avoit calomniez. 
Toumfois les menaces que Schooc«« 
kius fit à Voetius de découvrir ies &-t 
crets en juftice £urent caufedadefifte^ 
xoçnt jde celuiod > lorsque le pc6ce2L 
Éot/ur le point d'être jugé àUtrccKt> 
&.ils neiepardoimerent^janlais&neiH 
fement depuis. . 

. Il n'en fut p^ de même des dîfpc^ 
lions de M-DeTcartesàleurégard. La 
tempête finie > il ne fit aucune difficuki& 

.\, "gene- 
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Defcartet. £iv.*,yil. ILif 

généreux pour leur faciliter li^recon- xtf4f 
ciilation > & leur offirir'fon amitié. 
Mais Voetius parut infenûble à toutes 
cesbontez. 

Il iê vanta de garder encore oneac. 
tion contre lui > dont ^ pourroit fo 
fervir en fon renitps. Céft cêquipoN 
ta M. Defcartes à dceffer-^m-fisanifê* 
fte Âpologet»iue pour> les Magiftrat^ 
d'Utrecht, afin de pouvoir enfeve^ 
fir une bonne foi» coûte cette affiû* 
j*e. II leur fit uiyabr^^ hxSkotmit ^ 
j*aiibnné de ce qui s'etoit paâÉ'dani^ 
lein- ville depuis Tan id^pv toacbanl^ 
£iphik>fopbieâciâperroniïe. |lleur 
expofa toute la jumce deâ cexSt & 
rinjuftice de Tes ennemis 9 pour le» 
porter à lui faire enfin raifon du tort 
qu'ils avoknt ifût à £t iteputiCioo pav ' 
h faveur qu'ils avoknc donnée 21 
Voetius. . 'î .^^ 

Cependant la leâure de> fes Erin^ 
dpes produifoit <ie bons ou de mao-' 
vais effets dans les efprits, felonxju'ils: 
fe trouvoiencdi4>ore2^ à Té^d deleur 
tuteur. Soivant cette pen{^> M.Dei^ 
cartes ne devoit rien efoerer que<Ie 
£ivorable drk parc de- Rivet qui (b 
difoit &XL ami ^ &quifedéckroirmê-^ 
mefëâateurdefadoânoe, pourimi* 
ter plufieurs Carte(ien& avec lefquels 
* â ftvoit à vivsew Mais comme il ne U 
comprenoit pc»", il cnit faire us 
' coi^plimcnt agréable, à M* Cadèndl 

de 
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1^45 de lui propofer de ^c for fe$ Prince 
^y ce qu'il livoitfititfiirfes Médita-) 

M. Gaffendi s'en exculk première^) 
méat» fous, je jn-^exte de ne paç re- 
noui^l]^r)ifiite plaiie qu'il ixoioitler- 
J»é^3j.& -rafoite fiir le aicpris qu'il 
£uroicide-ceSiPnncipe&:;i& tl fe conr 
temu de lui dire quelques iiajure» pour 
la déd>arge de fon cœur* Lesjefui- 
tel n'en ufi>km pas de meine dans le 
jugement .qu'ils portoàmt de fonider^ 
nim^ôuyrf ge« H en reçetit des, temoi-' 
gntgeif ore^^tr^mtigeux delapaccde» 
prindt>aux de leurcolpa) iufqu'àlui 
faire xroiiie que & Sêmté voMloh étrt^ 
dt fin parti. 
ibet*. Les pro^wEit de ià Philofopbie n'é- 
^^ toîent pas ii>0Ûidie& eti Udlrade qu'à 
^^^;* Paris, .Dés leifoms de Février M. dé 
âLej^c-Hoogheland lui avoit ehyokê troiJ^ 
theiès -dififeremes Soutenues depuis 
peu à Leyde^ Sa ne contenant que 
foopiftions. ÈQes s'introda^cdent af* 
jfez heureufecDent dans cette Unirer-r 
fité par l'iaduftrie i^jiétigm^ertimrà 
Proteflènr en. Philofopfaâe .& &nir- 
PHncipaldtt:ccBlég;eTàe0k>gi4ae9 i 
k £iveur deHeydanus Miaiftis &: Kx^ 
diatteurcelebre> deGolius.> deScbooi 
ten > & de qudqoes autres Sis^îtk 
feurs qui s'étoient rendus eux-ineniei 
feâateinis de celte nouiirelle Pfailofo^ 
idiie. liie zèle deUeerebboiddans &» 

prc* 
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Defcarm^. Liv*yiL ^* 

Itfjâtwéresf leçons »'étoit jpeût-ctrc i(f%| 

Ets ardeiic au 1mê«ie,degré 4e ckan 
ur que cdui de Reghfô à Utrechty 
maiâf iJ fcuaWok êtaf^ej pÛis: drcoon 
^leél &,i>»eu? ifipgle* Aûi5:fut-itd© 
pb}$ Joogtt^i dttrée.^ 4?u0j6icc(éa.i^ 

^ Il aundit .été' ît finibaîternpour M^fc'ogST 
DefoBtes.^ueReghis eût ^rdéia mk^^^J^ 
me conduite > ou qu'il jeik perfeveié 
du QKniis dans h prcsuô-e dodiitë à 
fégardadb â)mMiwêb)>Depm9 <^iiA 
s'étottiiiïzanié ftdte^aîttftir ès;ùxt chdf 
ItiCil'iiiiiaii dftfrAoïe hi>màine.8rèc la 
corps > &. fiir quelques autres point» 
deUcatBy fl: a^ôitdoBné beaucoup d^e^ 
xemceàM-Defcartes^ quirparfeseii*^ 
^Qitatiqna particulières &; par les ûot^ 
fàâiox^iffè& isbiï Sûtes èiît^ llhefes 
fc àfesaqtresficrkf 5 âvbistfâdiédeii&f 
tencribh e^ork 4ans (è&bdrniâs. Regàl» 
s'étoit iû&tdbieinent' écarté depuis ce 
tetnps 3 . &fi3ic qu^il fût enfin retourné 
à fon premier génie > foit qu'il ïiier«» 
ààx quelque i^ilieu pour fe^racomnlo- 
ibr avfiQdfss^èmiemisvjd^Ucreçbt.^ tb 
t^itffiircflrlapaiâUepofieflkm ds&dut» 
ré^ ilflsxik-^enSancder^vaii^ dEr&^ 
DdcàrteB e]l>Francerdrèâè âîs E&ii 
d'une I^BBiDfit>phieàiâmode> auiquets 
il pretendoit donner le titre de Ftmde^ 
mens de.FbfpfÊie.' ^ 

-' L'«rp€feiei>oe>qu^ «voit des boncett. 
ck M^befcaites^ liai fit ^roi^e qifià 

lui 
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^: Vie Je iHC-^-- \ 

%64l lui^p^fl^r^it cet oQvrage de la mafiié^ 
re ^u'il l'avoir oort'poCé- - It lé tai es-- 
vOia peut l'eiâuniner ^ pl&tôt aân de* 
ne p^laÂfler périr A cofttiknc toucr 
4'ttâ'tsoiap j-^ 4jue ibcftjr pr^ttciei^erki-^ 
Ui^ek : idbs -Idçàn» ^^ &»!: snaîtté. 
^ M. Defcaites n*euc point la cotnplfii^ 
' fàncô «dcpt-il S'^étâic âàtà. : It tisouva 
V dans ceieraier £oii£ pic» deiicence 
qu'il lï'» a5K>it r^mafoué idîiis tou» 
les aocres : âéiaoiieu a«fiToier àRe-^ 
|;iUé'lrâiÇOlieâioii8! det'tfedioits qui 
ta atDieiit hébiar comme-il l^ènÀt 
pratîqaé jtifi]iiesilir âl lur^nnaidai net^ 
tement qofihne^poiif^it^doito^r <|iiie 
approbation gena'ale à cet omrmg^ 
ajoôta qàe s'il étoit aflfel amoureux 
de iès fentimens particu^is pouf né 
pas fiiivee i'àrâ i^'il lui doraioir deJe 
jùpprimer oadteflo rekxtoKc^H&uM 
oà%ê)dele defkvoiiery '^dedétmxn- 
perlePubEc> quiavcBtcsixJùfqu'alors 
qu'il nhtvtiit point d'autres fijotknens 
iqueles.fiçns. . 

Regtus iqui aroit déjà pris ion ^-» 
tl9 éGrqui &'étoit> fortifié' contre^touM 
tes fisrttb de:rdDM>]|itfaiEices»^^iie iaifla 

giiitl de remericier M. Dcibfftesrcte 
avis :. mais au Hcù de* les fiime 
cdmme miparayant > lil fe mit en Jke* 
vokd'eicu&x £bn ouvrage > '&.d'eii 
faire voir rocconomie^âc lesbeautexà 
fcmrtniitre^ comine fixxs^cfaofeseuf- 
ihit édMfqpé: à £» rçiSiOidoiis. Il lui A 

valoir 
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Defcarfes. Liv. VII. a?? 

valoir fur tout ùl méthode d'Analyfe> 1^4^ 
êc fa belle manière de définir & de dln 
vifcr. Mais pour éviter les jnconv©^ 
itiens dont M. Dcfcartes l'ayoit arer^ 
tî , il lui envoia ce modèle d'avertiA 
fement au Leâeur avec lequdi il pre* 
tendait fiair la pré&cet de (on livrer 
Pimr détromper ceux qui s^imapwsrùieni 
epte les chojes centeuués dans cet auvragj^ 
fer oient les fentèmens fur s de M. De/*^ 
cartes 5 je fais bien aife d'avertir le Pu^ 
Hic qu'il y a effe^'tvement flufieurs et^ 
droits oè je fais profejpon de Juivre /rc 
ornions de cet excellent honthe^ mais 
ff^ilfen à d^ autres auf^ /A je fuis d^unè 
ofimm. contraire^ ^ d^ autres encore fur^ 
hfpiels il lia pas jugé k propos de ^eX" 
^uer^ Pour tâcher de prévenir ledefcfj^ 
veu public dont il fe croioit chenacé par! 
M. Defcartes , il lui fit oflBre d'ajouter 
eiacore dac» ùl préface tout ce qii'il ja* ' 
gcroitàpropos, parce qu-ilappitehca-> 
doit ce dcfaveu coarnieuneréfutaticHir. 
dé fon ouvragé) capabde (k Fétouâe^ 
ou de le décrier dans ùl naïQànce. 
Mais il ne parla point de le retoucher 
dans le fioiîds. 

M. Defcartes lui œafida qu'il a{H> 
prouvcdt fort la manière de traiter lar. 
Fhyfique par défiliitions ôC dirMons» 
pourvu qu'il y ajoutât les pi'euves ne* 
ceflaires. M$is il lui fit connoîere en: 
même temps qu'il ne luiparoifloicpas 
mcore alle2^ vcrfé dans la Metaphy*^ : 



134 iVit de M. '" 

|^5fique> jaiidanslaThftc^ogie^ ^oméBf* 
ixeprendrejd'» pubija: quelque cho?^ 
fe: &ques^UétoicabfoluaieiitcLeter<* 
miné à TimpreifiQn de &s Fondement 
de J%[y£que^ il devoit au moiof re» 
ttAncli^ ce qui r^ardoit l'Ame de 
rHtnnme & hDbmhé >. & ne rien, 
iilfifier de ce qu'il enpnmtoit de lui: 
en^nn mot > qu'il lu» i«r<nt plaifir de 
ae le pas rendre' ptnicipaîit de feséga* 
jFemois dans k Nfeis^yfique^ ni de 
ks vifions dans la Phy&que & la Mé- 
decine. 

• Cet^ dernière letton & enfin lever 
lemafifoeàRegiut^ &refola de fz^ 
crffier rbonneur defonmaiore au fien>^ 
ii renonça tcHit de bon à& difcipUne^ 
par ime dédaradon écrite, du^ 23. de 
Juillet de l'an 164.% > d'une manière & 
cavalière > que ce qu^on nous dit de 
Tingratitude d'Axiftooe en vos PlatQn>* 
&rde rii^enjoe de ^laxioie le cyni-' 
que envers Grégoire de Kszianas n'a. 
jàusriend'iiscfo&blei Regius enchérit) 
fur eux par Tinfulce, & perdit par fou • 
fdii&ne la gloire que lui avoient ac*. 
quife les dangers & les.pev£bcutions. 
^ l'avqieBt.peafé rendre^ le premier 
Af^i^dekfeâeCaicéfienne. Uioi^ 
mt mèaae l'Iàjuftice & rinfidditje à la 
révolte. Car q»rés avoir retenu laplus* 
grande partiedeiadoârinedefon maî- 
tre pour s'en Mre toujours le même* 
honneur qu'aimaravant ^ il la défigura, 
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Defcartts.lXyK VII. ^x^ 
tç l%corr<ttppic comme il lui pkit. Éc ^(f^f 
fous prétexte <}ue M^ Peîcart^ xc;nifai ' 
Unt qp'il vécut de la reconnoicre pour 
$enne à cauiè de cet extérieur étrajiger 9, 
il s'en falfit après fa mort > en fuppri^ 
mant même fon nom ^ avec tant d in* 
dignité > qu'où le regar4e autant çooi,- 
mç le; prcmiçr plagiaire de fadoûri^ 
#6;^ qjbie comme le premier Sdûima^ 
tiguedeûfcâe. 

M.I>efc&rtes répopdit aux <xitrageç 
de Reglus ^veç une douceur & une 
^efle qui auroit été capable de fairc^ 
fon apologie , s'il en avoiç^ eu be^ 
lOi0 5 & ttna vçulut êoir fon copi- "^ 
«erce ayeç cep in^^, jq^i'enl^ii donfv ' ' 
naçLt 1^5 :avi$ les plus &l^t;aires ;» qu^oa . ; 
pût attendre.d'nn bon n^aîtr^ & d'un, 
yeiitableami^ 

La Partie I^ plus odîeufe du. VIT.' 
vol qui.repidit Rqgii^s j>la§uiir€ de M.^J«î2. 
Defcartes confîftoit dans des Memoi-;»*»» 
rcs.que celuirç;i^voit dfe&^depuÂs l'é- 1^^ 
dîûpn de! fe^ PriiKipes dan^ k deûem 
d'en faire uû jofte traité 4es ^nimaux^ 
Lacopiequ^R^iuslui^voitdérobéet ' 
jeneiçai parqi^ea4reile> étoit tr«s^* 
defeâueiàê ^ &ç par ufie i^difcretioa» 
qui icnrir àkcsçalw, il Ja^foic prefquftf 
tottfiQ inferéb dan^ foh livre desl^W^* 
m^mM fi%9%«r 6n$ l'avoir pâ com^' 
prendce» tant parce que les figureslui/ 
Qmqttoient> qu'è c^ufeque cequ'avoi€>* 
Suc M. Ikfi»umix'ét)oit parachevé, v 

DigitizedbyV.aU^IJI- 



fi^i ^ -Çn effet ce-qttè Rcgius vouktt^inee^ 
tre^n œuire ti'étpit çi'une.^aurfié 
fort imparfkité de ce^ue M: De(c^arte9 
Ibcditoit fur ce fajet. Après le gais 
de ftm proccs'deGroningue, le ddii* 
d'exécuter ftm grand deflcia Taveit feic 
fétneitre àUK epéràtions ^R^toim(}Ueff 
â^ec une applfcatibn nd^rt^ltei i Ge fti# 
dans le-tctnpr de reî ôcéupâtiôns'qu'it 
fut vifité par un GentiHioinme qui Im 
demanda à Voir fa Bibkatbeque , & 
i qui il ne montra autre c%o(ë> qu'un* 
reau > â la diflèâion di^ivel il alloM? 



tKnrailter. 
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^^ •' De la conhôiffiincedè8^béte« it ^aC^ 
PÂwo.^^ celle dû corps humain pàr-lé^ 
N^**fecoiffs de fcs expetiéncesi -fit ilc^m-^ 

lînença- dés Fautotniïe de cette an* 
^ ,iîée fon traité feparé de fihmme^ 

ic même celui de là Fondation d» 
..y Fœitêf^ quolqu^il n'eût pas ad!id^ ce* 

iS!5^ Il fie «ne petite diVcsrfibti-à>Cf«é^ 
î"4i^. ^tude^pi^ l'engagement oû^il-feorott* 
cackT ^^ ^^^ les premiers Mftth*émkiciefis 
de rEurope de prendre part au fa-f 
meiix diœrend qui s'41eva en cette 
aîmee ehQ>e LclmgoQiotitanos & Bsb* 
ÏÈùk touttok k qua^àmtûflé «la ceK:te;> 
fi y av^oit loâg^empiS' iqu'il^^étùit oùik> ^ 
i^iii^^'idl^étoiiiinpoâibl^ ^de** 
rbis qu'il en avoit fait la prea«:e|wî 
H moïen de fii Metkode 6c dr toa 
Anahier il «'ét«tt ahfteaude cette^ 
' : i. . ■ -«^^^^^^>8^>opera^ 
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opération > comme d'mie chofe im-id45 
praticable & inutile. 

Au commencement d'Odobre iImIcS. 
Guitta fa folitude, pour aller ^nibraflèi;^»;!^^^ 
ton aini M. Chaûut qui paffoit. à Am-,^,'^^^ 
fterdatn pour la Suéde en qualité de^um. 
Refident de France. Là il fit amitic 
avec M. Forlier , qui étoit de la com- - r 
pagnie de M. Chanut, & qui pea- 
darit les quatre jours qu'ils demeu- 
rèrent à Amilerdam 3 fe fit un plaifir 
fingulier d^apperidrç le détail de di» 
yer{es particularité!, propres à ruiner 
les calomnies des ennemis de notre^ 
Fbilofophe. 

M. Defcartes s'en retourna fort fatîs- 
(ait le 10.- du mois à Edmond > où il 
paiïà l'hiver > qui fut fort rude cettç 
^née , à compofer deux petits Ouvra- 
ges de paflfertemps 9 . parce que les plan-- 
its de fon jardin n'étoient pas encorç 
en état de lui fournir les experienoes 
qui lui étoient necei3^es pour conti- 
nuer fa Phyfique. 

Le premier de ces Ouvrages étoit JJ^Jj^'^ 
la Réponle qu'il avoit rcfbfee d'abord gj^ 
au livre des InftancesdeM-Gaflendi,^,^ 
que M. Clerfeliex traduifit en nôtr^*. **" 
langue avec quelques àdbuctflëmens ^ 
en fiiveur de ce dernier, qu'il Vouloir eflai". 
raccommoder avec nôtre Fbilofophe. w*^ 
L'autre étoit un petit traité de la na- 
ture des Paffions de TAme. Son det 
fein n'çtoit pas de faire quelque chofe 
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1(^46 de 'fini qui méritât de voir lé jour? 
mais feulement de s'exercer fur la Mo-. 
râle pour fa jJropre édification , &dc 
voir fi fa Phyfique- poiuroit lui fcr^ 
vir aul«it qu'il rstvoitefpferé pour éta- 
blir de^ fondepiens certains dans h 
Morale. 
Vin.' Cei^endant M- de Roberval 
^2»«» oubliant peu à peu la refolution qu'il 
2^#-*àvoit prife de vivre en bopne in- 
^7ii telligence avec M. Defcartes après 
ÏÏÏÏT .fhbnneur qu'il ivoit reçu d'une cîé 
îes vifites à Paris 5 retoumoit infen- 
iSbletaierit à forigenié inquiet > Sç 

})arloit de ce qu il fçavoit ou ne 
çavoit pas avec aflte peu de pré- 
caution. M. Defcartes en fut averti 
tar des gens qui lui firent peur-être 
M. de Roberval plus cfiinind qu'il 
h'étoit j fans conuderer qu'il y aVoit 
plus de foiblefle que denwignicédans 
les manières. 

On lui donna avis dés le commen- 
' cément de l'an 1(^46. de deux princi- 
paux points, fbrlefquéls'M.dekoberT 
val fe van toit de lui faire de li peine. 
Le premier regardoit la queilion de 
Papous / fur laquelle néanmoins il nô 
lui ntboint dé diflSculté nouvelle pour 
lors. L'autre concernoit les f^Afiixwjrx, 
c'ell à dire y la grandeur que doit avoir 
chaque corps de quelque figure qu'il 
foit étant fufpendu en l'air par 1 une 
jdefes extrémités j pouryfeiréfés tours 
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te fes retours ésaux à ceux d'un plomb 16^ 
pendu à un âet de longueur don« 
flée- 

La queftion des Vibvations loi fiit 
propofee par le P. Merfenne > auquel 
û répondit le ai. de Février flcle2. 't 
de Mars ^ & enfuite par M. Candilche 
qui étoit pour lors à Paris* Il envoia 
k folution de la queftion à ce Seigneur j 
le 30. de Mars : & M. de Roberval j 
fit aufli-tôt des obfervations que Mi 
Caodifche ne manqua pas d'envoler à 
M. Defcartes. B en reçut la r^onfe 
quelque temps après: dcM.Deurarteo 
voiant que M. de Roberval s'^puioit 
principalement fur Tes expériences 9 il 
manda au P. Merfenne qu'il ne préfu* 
moit pas aâex de lui-même pour en<^ 
treprendre d'abord de rendre raifi^ndé 
tout ce qu'on peut avoir expieritftentc. 
Mais qu'il croioit que la principale 
adrefTe dans l'examen des e}q>eFiencei 
confiftoit à choifir celles qui dépea* 
dent de moins de caufes diverfès 9 & 
dont on peutle plus aHement découvrir ^ 
les vraies t2^M. 

' M« Defcartes autoii fouhaîté finir 
de bonne heure unedifpu<:e qu'il voioit 
dégénérer enfin en queftions inutiles 1 
mais il plut à M. de Roberval de vou- 
loir la prolonger même au delàde l'an- 
née. Cette conduite & fes fanfaron-^ 
nades fur la queftipn dePappus loiat« 
tirèrent la cenfure de fon Atifiàrque^ 
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%446(fe& à dire > <te fon livre touchant le 
^flémedumonde> trec un jugement 
fur rdprit & la capacité de ce Géo- 
mètre > que M. DdS:artes envoia au 
p. Aferfenne. 
^^éê Ce fut prefque, dans le tncme temps 
JJ^MtQ^'''^ examina Je livre de Seneque de 
uvS^*^ «ve bemreufe en jEaveordelaPrinceire 
ctflVEii.£lizabethfadifdide> qui lui avoit de- 
***^ mandé dequoi fe divertir dansies dif- 
gnicesauzeamcdeSpa> oùlesMede- 
ciiuf lui avoient interdit Ténide & lat 
contention d'eforit J^^reflexions ju<» 
dideufesqtteluPrincefle fit defoncôtc 
for le même ouvrage rengagèrent à 
traiter avec elle dans la fiiice diverfes 
autres queftions de la Morale des plus 
importantes > touchant le fouverain 
Bien> lalibertéderHommejrétatde 
TAme > rufâge de la Raifon , TuËige 
desPaffionS) les aâion$vertueufes& 
yicieuies > Tuâ^edes biens & des maux 
de la vie. 
v5fe& ^^ °^ troubla pour lors la joie 
SuTaTqu'ilrecevoit de cet heureux commerce 
"'de philofophie morale avec cette Prin- 
ceife ) que la publiçatipn du Hvm de 
Regius fous le titre de Fondemens de 
Phyfique. Il fe crût oblige de le defii^ 
voiier publiquement pour les raifons 
^e iious en avons rapportées : & il 
is&xz fon defaveu dans l'édition frao- 
çoife de k$ Principes qui parutpeude 
lemps après. 
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Dans le temps que Regius faifoit 16^ 
«dater fon fchifme contre M. Dcfcar- jx. 
tes y M. de Hooghland Gentilhomme LiaifJ 
catholique , célèbre par fa vertu &^«^m^^ 
par (es charitez 5 fon hôte à LeydetM%jec 
•& fon corre^ndant^ donnaaupu-Hoagh« 
blic des marques de fon étroite union'*"*' 
avec lui. C*eft ce qu'il fit par la publi- 
cation d'un livre qu'il lui dédia con- 
cernant l'exiftence de Dieu > la fpiri- 
tualiré de l'Ame > & fon union avec 
le corps i outre l'oeconomie du corps 
de l'Animal expliquée méchanique* 
ment. 

L'honnêteté qu'eut l'Auteur de re-' 

connoitre ce qu'il devoitàM.Defcar- 

tts lui attira de la part de celui-ci un 

paralelle d'oppofition avec Regius qui 

9) lui fut fort dorieux. ,> Mon bon 

«mi M. de Hooghland ( dit -il à la 

^ Princefle Elizabeth ) a fait tout le 

9» contraire de Regius> en ce queRe* 

,> gius n'a rien écrit qui nefoit pris de 

99 moi> & qui nefoit avec cela contre 

. 99 'moi : au lieu que l'autre n'a rien 

91 éait qui foit proprement de xnoi> 

>> & toutes-fois il n a rien qui ne foit 

9> pourmoi^encequ'ilafuivilesmé-^ 

99 mes principes^ 

Mais le Public n^a point cru devoir 
s'arrêta: à une déclaration au'on foup- 
connoit n'avoir été donnée que pour 
paier plus genereufement l'honneur 
que cette ami lui avoit fait à la tête & 
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I(î4(îdans tout le corps de fon livre. On t 
même été tellement perfuadédu con- 
traire à Rome , que fur le rapport 
qu'en fit deux ou trois ans après le P. 
Magnan Minime à M. Carcavij quel- 
ques-uns prenoient le nom dcHooghe- 
lande pour un mafque fous lequd M. 
Defcanes auroit voulu paroitre de- 
guifé ) afin de publier un nouvd ou- 
vrage. 
Difpcr. L'état des autres amis que M. Det 
Ivt^S cartes entretenoit en HoUande^ prin- 
îfa^à cipalementàlaHaye, fe trouva un peu 
^ÏJ^" dérangé pour lors par la retraite delà 
pnncef- princcflc Elizabeth fon illuftre difci- 

le Alita* /• 1 . . A 

fcwh. pie. Pluueurs de ceux qui avoient eu 
des relations avec elle, fe trouvèrent 
volontairement écartez. D y en eut 
peu qui furent admis à la fuivre dans fes 
voiages. Quelques - uns fe virent rete- 
nus par leur écabliffement Scieurs em- 
plois auprès du Prince & de la Princef» 
fe d'Orange. M. de Becklm demeura 
auprès des Princeflès fbeurde Madame 
Elizabeth. M. de Tottot fut pourvu 
d'une chaire dePhilofophie&de Ma« 
jthematiques à Breda dans le nouveau 
collège du Prince d'Orange avec lo 
fieur Jean Pell ci-devant Profeffeur à 
lAmfterdam. Le fieur Samfon Jovjpm 
qu'on prenoit à Paris pour le Précep- 
teur de la Princefle Elizabeth, mais qui 
ctoit feulement Prédicateur delaRei* 
liedeBohàne ià mère > fut auffi reçu 
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dans le ipême collège pour profeflèr 16^6 
la Théologie, Tous ces nouveaux 
ProfefTeurs qui faifoient gloire de fui- 
vre la dodrine de M. De^rres, ren- 
dirent leur Univerfité, qu'on qualifîoit 
du nom éfEco/e ittufire , Cartéfiennc 
dans fa nâiflànce> à la faveur desCu* 
rateurs qui étoient le grand Veneur 
de Hollande > M. Rivet Aumônier 
& Théologien, du Prince y &c M. 
Huyghens fécond fils de M. de Zuytli- 
chem élevé dans les principes de M. 
Defcartes. . 

Parmi ceux qui demeurèrent à la 
Haye il ne s'en trouva point de plus 
confiderables que M. de Braffet gentil- 
homme François, quiétoitfon corre- 
foondant , & ^ui fut depuis Refîdent 
de France auprès des Eftats Généraux , 
& M.leBarggrave de Dbona le jeune, 
gouverneur de la ville d'Orange , qui 
nelaiflapasde continuer dans les exer- 
cices de la Philofophie Carthefiennc 
avec la Princeffc abfente. 

Outre tant de fujets de fatisfaâion, Etatdo 
M. Defcartes reçût encore pendant/iîî^iît 
toute cette année divers complimensîTSiT 
de la part desjefuites de France &des***"' 
Pays -bas. La chofe lui fut d'autant 
plus agréable que ces Pérès fembloient 
devoir être ceux qui fe fentiroient les 
plus interefTex dans la publication d'u- 
ne nouvelle philofophie ; & qui feloa 
lui , auroient dû le lui pardonner le 
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1^40 moins j s'ils y a voient trouvé quelque 
chofe à redire. Il eut même le plaifir 
de voir revenir de leurs préventions 
quelques-uns de ceux d'Allemagne & 
d'Italie 3 j& particulièrement le P. 
Athanafe Khker , <jui lui demanda 
fon amitié par la médiation du P. Mer- 
ienne* AufE reconnut -il par Ule- 
ûure de deux ouvrages de Phyfique > 
dont le P. Eftmnfi Noël Reâeur du 
Collège de Clermont à Paris lui fit 

Ïréfent dans cette année , que Us 
ères dç la Compacité de Jefitf ne $*atta^ 
ihént pas tant aux anciennes ofinhns ^ 

Îu^ils n^en ofent fropofer auffidençuveU 
s. Le P. Noël étoit fi bien de fçs 
. . amis flu'il fc crut obligé Tannée fui' 
vanteae prendre fa défenfe contre M. 
Pafçal le jeune , avant que celui-ci fe 
fuft entièrement rangé du côté de« 
Cartéfiens, 

Ce fut vers le même temps qtfil re- 
çût la Phîlofophie du Perc Fahije(uim 
te qui proieifoit les Mathématiques à 
Lyon* Cette Philofophie étoit en ré- 
putation d'être bonne, quoi qu'elle fuft 
contraire àla doi^rine de M. Del^rtcs* 
On fit prcfquc le même jugement d'un 
tutre ouvn^e de ce Perc qui parut la 
même année touchant le mouvement 
local, M. Defcartes en recevant cet 
deux ouvrages» eut avis que le mêm^ 
Auteur fongeoit à faire un cours de 
f bilofophie pour rpppofoàlafienne* 
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C'eft ce qui lui âc prendre la refolution 1646 
d'écrire contre fes fentimens> au cas 
qu'il fuft avoiié de fa Compagnie > & 
qu'il parut qne les Jefuitesvouluffent; 
adopter fa dodrine. MaisTévenement 
lui ht connoîtrequeleP.Fabri n'avoic 
pas alors toute l'approbation , de fa 
Compagnie. 

Au mois de Septembre de la méme^ 
année M. Defcartes perdit un ami à la., 
mort du P. Niceron Minime : mais il 
en acquit un autre en la perfonne de 
JMl, le Comte ContrôUeur général de 
l'ordinaire des guerres ^quirétoit déjà 
de MefSeurs Chanut , ClerfeUer, & 
Porlier. Il mérita fon amitié par des; 
pbjedions qu'il fit fur fon livre des 
Principes, aufqueÙes l'Abbé Picot Se 
l'Auteur lui-même fè firent un plaifir 
de répondre. 

A PEINE M. Defcartes avoit-il ^* 
fini avec M. le Cqmte & M. Porlier 'l;;^'! 
fes nouveaux amis, qu'il fallut rq)on7ii 5 *I3Î 
dre à M. Chanut fur l'une des plus^^M^ 
importantes queftionsdek Morale 5 î^'^f" 
j& fe préparer à fatisfaire les deûrs de&a* 
Ja Reine de Suéde, conformément à*''*"^^ 
la haut;e opinion, que ce Réfident 
avoit donnée de lu^ à cette Pf inçeffe. 
La dernière lettre qu'il lui avoit écritç 
de Stockholm concernant les rare^ 
^ualitez de Chrifiine , Teiitretiep qu'il 
Jivoit eu fur le même fujct avec M. 
de la Tbuillerle au retour de fon 
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^^({Âmbaflade de Suéde y ficTexenipIe de 
fonilluftre difciplela Princeffe Elisa- 
beth, ne lui permettoicnt pas de douter 
de la poffibilité de toutes les merveilles 
que la renommée publioit de cette 
grande Reine, quin'avoit encore alors 
que 19. ans* 

Le gouft que M. Chanut lui avoit 
déjà infpiré pour (à philofophie lui fie 
demander fon fentiment furunequet 
tion de Morale qui s'étoit agitée entre 
elle & ce Refiden t au nàois de Novem- 
bre id+d. La queftion étoitde fçavoir 
quand on ufe mal de l'amour ou de la 
naine, lequel de ces deux dérfelemens 
ou mauvais ufageseft le pire. M. Cha- 
nut priant M. Defcartes de la part de la 
Reine de lui envoier fon fentiment fur 
cette queftion, s*étoit contenté de lui 
mander qu'elle & lui avoient été d'opi- 
nion contraire , fans lui dire qucdle 
avoit été celle de la Princeflè ou la 
fienne. 

i6\j M.Defcartes pour donner à la Reine 
la fatisfàdion qu'elle demandoit, fit fur 
le champ , c'eft à dire au commence- 
ment de l'an 1(^47. une belle oiflerta- 
tion fur f Amour que nous avons au 
premier volume de fes lettres. Il y 
examina trois choies avec fa méthode 
ordinaire; i.ceque c'eft quel'Amour;, 
a. fila feule lumière naturelle nous en- 
feigne à aimer Dieu,* 3. lequel des deux 
déréglcnacns eft le pirjg,j,,deiA'^our 

ou 
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ou de la Haine. La leéhire de cette 16^7 
pièce qui fut envoiée en Suéde au mois 
de Février fit juger à la Reine que tout 
ce que M. Chanut lui avoir dit de M. 
Defcartes , étoit encore audeflbus de 
la vérité. Elle en parut fi contente 

au'elle ne pouvoit enfuite fe laflèr de 
onner des louanges à l'Auteur^ &de 
s'enquérir des particularitez de faper- 
fonne&de fa vie. M. Defcartes (dit- 
cJle à M. Chanut ) autant que je le fuis 
'voir fat cet écrit y c^ far la peinture 
que vous fn^ en faites ^ eft te flus heureux 
de tous les hommes '-^ êr fa conditionne 
femhU digne d'enwe. Vous me ferez plai^ 
fr de raffiner de la grande eftime que je 
fais de lui. 

Elle donna (on confentementàtouc 
cequecontenoit l'écrit 3 hors un mot, 
qui faifoit voir en paflàntqueM. Def- 
cartes n'étoit pas de l'opinion de ceux 
qui veulent que le Monde foit fini. Elle 
témoigna douter qu'on pût admiettre 
l'hypothéfe du Monde infini fans blet 
fer la religion chrétienne. M. Chanut 
fut chargé de lui en écrire pour lui de- 
mander l'éclairciflement de la difficul- 
té, à laquelle il repondit qu'il ne tenoit 
pas le monde inpm mais indéfini-^ c'eft 
à dire qu'il n'avoir pas deraifonspour 
prouver qu'il foit fini. Il fatisfit en mê- 
me tems M. Chanut, qui avoit ajouté 
du fienune autre queltion touchant la 
véritable régie que nous devons fuivre 



24-9 Vie de M. 

1 5^7 dans le partage de nos inclinatîoa» 
concernant l'amitié dans l'échange des 
offices mutuels delà bienveillance, & 
dans la diftinâion de l'eftime d'avec 
raflFeâion. 
^j Le flaisir que M. Defcartes 
Affaire SPÛtoit dans la communication qu'il 
queRe- avoit avec la Reine de Suéde & M. 
Tr'gian.Chanut fur la Philofophie morale fut 
^fdte"' troublé au commencement de cette 
2^^. année par quelques Théologiens de 
Leyde , qui tâchèrent de lui faire des 
aâàires dans leur Univerfité. Réviua 
Principal du collège des Théologiens 
fuborné (comme on l'a crû ) par les ar- 
tifices fecrets de Voetius, qui ne fouf- 
froit qu'avec peine que le. Cartefia- 
niûne qu'il avoit tâche de détruire i 
Utrecht prît racine à Leyde,s*étoit avi* 
Ê défaire foûtenirauxmoisdejanvie? 
&de Février quatre théies dififereotes 
contre M.Defcanes, 

L'intention de Révius étoit de per- 
vertir le fens des Méditations Meta- 
phyfiques de nôtre Philofophe. Ea 
quoi 11 fut fécondé par le miniftre TV;- 
%landius premier Profeflèur en Théo- 
logie dans rUniverfité. LeuF deflèin 
étoit de le faire condamner par leurs 
claflfes & leurs confiûoires comme un 
Blafphemateur, un Impie, & un Pela- 
gien. M. Defcartesaiant appris que ces 
nouveaux calomniateurs n'attaquoient 
aucune de fes vrais opinions , mais 
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feulemenc qju'ils luî en attribuoienldë ^^4T 
taiiflès, qui avoicnt toujours été fort 
éloignées de fa penfée : écrivit aux 
Curateurs de leur Univerfité pour en 
^çmaoder juftice. Les Curateurs aiant 
cité Je Reâçuràles Frofeffeurs pour 
fçàvoîr deqtiôiils^agiflbit> donnèrent 
i la hâte un décret le zo.djeMai pour 
leur défendre de faire dorefhavaiitauT 
cune mention de M. Defcartes & de 
îes opinions dans leurs leçons. Apres 
^uoi ils récrivirent à M. Defcartes 
j>our : lui marquer y, qu'aiant ifàtis^ 
^ fait Jelon leur pouvoir à. ce qu^it 
j^ avQÎt defiré d'eux , ils efperoient 
p^ que de fon côté il correfpondroic 
'^ auffi à leurs defirs. Qu'à cet effet 
3f Us le pripient de s'abflenir 'd'agiter 
^5 davântaçjç la queftibi^ qu'A mfoit 
'93' a!v6îr été attaquée & clombàtuëpar 
.».le§ Profefl^urç de leur Univerfitcï 
M pwr prévenir leS; inconveniefis qui 
.j, en poutroîent arriv^r^de part & 
^ d'autre. 

M Defcartes lut aflez mal fatisfait 
de cette conduite^ & il n'y trouva de 
louable que Thonnêtété dei termes. 
B leur écrivît pour leur marquer l'éi- 
tonnement oiî il étoit de n'avoir pâ: 
comprendre leur penfee >, ou de ne 
leur avoir pu expliquer la lien ne d'une 
manière aflcT;. claire pour leur faire 
entendre ce qu'il deûroit d'eux-^ Ces^ 
Meffieurs s'étoicnt trompez de croire 



Ija Vie de M. 

i(Î47 qu'il s'agît d'aucune queflîon qui eût 
été attaquée par les deux Théologiens 
Révius & Triglandius. Ilnes'agifToit 
que de la réparation d'une calomnie 
dont les fuites étoient à craindre à 
cau(è du rang & du crédit des calom- 
niateurs. 

M. Defcartes voîant la moleflê des 
Curateurs qui apprchendoienc de faire 
une tache àThonnear de leur Uni ver* 
fité, &fçacliant d'ailleurs que la caba- 
le dç Révius & de Triglandius , qui 
avoiênt déjà gagné h plupart des Mi* 
niftres> des. Théologiens s ôcdesPro- 
feflèurs,alloit le fairecondamncr com- 
me Pelagien dans leurs confiftoires 
ou leurs fynodes , prie le parti d'em- 
ploier rautorité du Prince d'Orange 
comme il avoit fait pour raâairc 
d'Utrecbt. 

H écrivit donc à M. Servieh Plenî*- 
potentiairé pour là Paîk de Mùnfter> 
qui faiToit la iFondidn d'Ambaf]àdeur 
à la Haye pour un temps. L*eflèc de 
fa lettre fut qu'on fit taire les Théo-' 
logiens , & qu'on 6ta la cohnoiflance 
de cette affiiiré à la Faculté de Théo- 
logie. Mais on prit garde dé ne rien 
fairequi put chagriner ou décourager 
les Miniftres & les Prôfefleurs dans 
leurs fondions & dans le zèle qu'ils 
témoignoient pour le fervice de leur 
religion. 

£esThcoIogiens affligez néanmoins 
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de voir M. Defcartes 6c fes écrits ar- i(î47 
lachex de leurs mains y déchargèrent 
leur mauvalfe humeur fur ceux de leurs 
collègues qu'ils {çavoient être feda* 
teurs de fa Philpfophie. La tempête 
tomba particulièrement fur jesProfeC- 
ièurs Heereboord&du Ban 9 & fur le 
Minifbre Heydanus qu'ils accusèrent 
de iavorifer la Religion Catholique i 
caufe qu'il prèchoit à la Cartèfienne. 
Mais ils n'oferent toucher niàColius 
niauxdeuxSchooten, ni au jeune do* 
AeurdeRaeï qui profeflbit la Médeci- 
ne ea particulier. 

Ces nouveaux troubles neXIF. 
furent point capables de rompre lesecond 
voiage de France dont M. Defcartes^J'J,^^ 
avoir formé le defièin dés leur com^*^- 
tnencement. Il partit delà Haye le 
7. de Juin : & arriva à Paris dans la 
rêioUition de pafler eo Bretagne dès 
le commencement de Juillet > pour 
régler les aâàir^squi fervoient de pré« 
texte à fon voiage. Mais l'édition 
firançoife de firs Principes qui s'ache^ 
voit entre les crains de T Abbé Picot 
leur jtadu(^eur lui donna oçcafîon de 
<differer quek)ues joui^ triant pour y 
fiaire une prêèice queppur voir entie* 
xement dèbarraflè de cette occupatioa 
iin homme quidevoit être de& com<^ 
pagnie dans ion voiage. Il ne vid pen- 
dant cet intervalle que le P. Meriènne» 
M.Mydorgç qu'il ne devoit plus revoir 
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iS^y de fâ vie, & M. ClerfeUier , qui aprés^ 
une longue maladie avoit procuré de- 
puis qudques^ mois la publication de^ 
Méditations en François de la tradu- 
iftion de M. le Duc de Luiae^ & de 
la fienne. 

Apres avoir réglé fés afiaires en 
Bretagne & en Poitou, il revint parla 
Touraine où M. Me Crenan Gentil- 
homme de ks amis le retint pendant 
quelque temps. A fon retour il trou- 
va bien du defordre dans Tes amitiez^, 
. le Plerc Merfeane malade, & Monfieur 
Mydorge mort depuis huit ou quinze 
jours, 
rfen&on Mais iUvoit d'autres arnis à la Coup 
*^**^ qui fongeoientàlui, fans qu'il s'avisât 
de ibnger à eux , de qui travailloient 
aupré^duCardiîEKtlMiniftre, pour lui 
el^fôiir unepenfionduRp}^. Ëllelui 
fur accordée dû coaGdeiution Je fis 
pmids mérites y ^deFutilité^uefaflM* 
hfiphie ^ les recherches de fis Ipf^guep 
études pracurment au genre hmnain ; 
êemme auffifonr P aider à eonfiuuer fes 
Mhs^ expériences fui rèjuer oient de Ai 
Jépenfe^ &c. Il futfUiprisdevoirrcpt- 
peâUtkfn'deâ lettre ptt^ntes portant le 
don d'une penGon de 3000. lir. fcel- 
lées le ((. de Septembre avant que d^a- 
voir oiii parler des démarches que kt 
amis avoient faites pour cela : & E 
trouva dans le M^échalde k Meille- 
ïajequigoûvcrnoic al^tste^ Finances,; 
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& quirhonnoroit de fon amitié en par- I<f47 
ticulier> une perfonne exaâe & aâe* 
âionnéeàlaluifâirepaier. > ' 

\^ Dés le lendeipain il fong:eoit à foa 
retour en Hollande lors qu il fut rei^t- 
contréaux Minimes de lai^ace Koyi^^^^^ 
le par M. Pafcal le jeune qui chcrchoitrif» «▼•« 

* 1 • J • >-i ' r »M M.Paf- 

3t le voir depuis qull avoit fçeu qu ilcai. 
étoit en France. M. Defcartes eut du 

Slaifîr à l'entendre (ùr les expériences 
u Vuide qu'il avoit faites à Roiienau- 
présdefbn Père depuis plus de quimoe 
mois. U trouva jque toutes ces expe^ 
rieiïces étoient auëx conformes aux 
principes de & philofbphie y quoique 
M. Paical y fut encore dors oppofé par 
l'engagement & l'uniformité d'opi- 
nions où il étoit avec M. de Roberval 
& les autres qui foûtenoieot le Vuidew 
Mais pour le recompenfer die ûtcon^ 
veriàtion3 il lui donna, avis défaire 
d'autres expériences fur la maflè de 
fair» à la pefànteur duqudlil rappov- 
toit ee que les Philc^ophes du conv 
mun avoient attribué vainement à 
l'horreur du vuide. m'afluradu fuccés 
de ces expériences > quoiqu'il ne les r 
eût point mtes > parce qu'il en parloir 
conformément à fes princi^. M. 
Pafcal qui n'êtoit pas encore perfuadc , 
delà foliditéde ces principes > ôcqui 
lui promit deflors quelques objedions 
contre fa matière fubtile , n'auroit 
peut être pas eu grand égard à ùm 
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1^47 avis, 8*il n'eût été averti vers le même 
temps d'une peniee toute fembiable 
qu'avoit eue TorriceUi Mathématicien 
de Horencc. Les expériences qu'il fit 
(or jccs avis ,& qu'il fit fiùre fur le Puy 
<ieDoamie parfon beaufirére M. Per« 
TÔÊtt en i6j^ & trouvèrent fort heu* 
xeufes, mais il fendre qu'il aima mieux 
en fçavoir gré à TorriceUi qu'aMon- 
^ur Defeartes. 
J«5J, Celui- ce partît incontinent après 
Sr»^' «voir reçu les I.ettres patentes de fa 
Dfflfion. D arriva en Hollande iUr la 
fin de Septembre avec l'Abbé Picot 
qui lui tint compagnie dans fon aima^ 
ble folitude d'Égmond jufqu'au mi- 
lieu du mois de Janvier de l'année fui- 
Vante. Ils pafferent les trois derniers 
mois del'a&iiée à joiiir l'un de l'autx^ 
À à cultiva: ià Phtbfophie dans u^e 
tranquillité profonde, s'ocQipan t prin^ 
dpalement auxdiverfcs exp«-iwices du 
vuidc qu'ils trouvoient de plus en plus 
conformes àfes principes^âc profitant 
delà douceur de l'hiver qui fut extra- 
ordinaire cette année. 
utBToîf Ces occupations furent intcrrom- 
[r»e^' puëspar une lettre duo. de Novembre 
fJZ' que M. Defcartes reçutdeM.Chaaut, 
roaT^quî le prioitde la part de la Reine de 
Pafi'ïirt Suéde de lui expliquer fon fentimept 
àjaRci- touchant IcfiuverMnBien.W s'en acquit- 
** * ta comme il put fans raifonner fur les 
lumiéresdelaFoy> parceque lajReine 
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âvolt marqué qu'elle lie coiifideroit le 1^47 
fouverâih Bien qu'au fens des Phïïo- 
fophes anciens. Il accompagna foù 
écrit des lettres qu'il ayoit adreflees 
iutî^efois à,iâ frinCcfle Elizabèth fur 
"le même fujet avec fôn traité manu- 
fcrit dès ÎPafflons. La Reine en fut 
ICi contente qu'elle voulut lui écrire de 
fa maih pour l'en remercier, & quel- 
le fongea deÛors à l'attirer auprès 
d'eUe. 

" StJKkfinderânnéel'onvidparoi-XIIL 
freçnHoljlande deux écrits latins, auf-E^ri^ 
guds il/émb4oit que JVf.Defcartèi nejf^fj 
devôit point fe montreriridififerent. îl^?*^*^^. 
crut néanmoins devoir méprifer le*""* ^' 

{premier qui ctoit diredrement contre 
ui intitulé , Confiderationjùr la Meth9^ 
de de la Thilofi^hk CartépeHTPe'j parce . 
qu'il ayoit fon eilnenii Rëviùs pour ' 
auteul: > & qu'il étoit templî dib r^- 
'villatifins inutiles 9 & de calomnies 

'grolfiéres, ' - 

L'autre le toiicha davantage quoi- 
qu'il ne s'adrefsàt à lui qu'indiredfe- 

' ment. Il avoit pout auteur ion ancien 
difdple Régius, &poar titre "ExpUca- 
tion de rÈJfrit humain -^ ou de Y Aine 
ratfonnahh, M. Defcartes y remarqua 
plufieurs opinions qu'il jugeoit faûf^ 
fes & pernicieufes. Et parce qu'on 
étoit encore afièz communément per- 
fuadé que Regius étoit toujours dans 
les fentimens qu'il lui avoit infpirez 
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JTlSlJt aiitrefois > il & ctikI obligé de décou- 
' viir \ts erreurs de ce£ Ecrit > de peur 
qu'elles ne lui foiTcnt imputées par 
ceux qui n'^nnt pas lu (es o ù vraies ^ & 
fuf tom i£sl^Icdicaàons> tomberoieiit 
USX Mzard tir U levure de cet Ecrit- 
La rctuudoâ q^il tn fit en laiin ibu5 
le titre de îtcm^^^s firur^^erîshtpia^ 
€^tj &c. fut impntïséc ikns fa par- 
ticlpaiioD * Rcgiii s y r époo d i t^fans que 
M. Defcartesfe fouciàt de Ta répoofej 
qui fiut refutée après û mort garTobic 
d'André. ■, 1- . . ^ 

U ae fi: pas plus de cas de Beuî au- 
tres libelles qui parureni contré lui 
dans le même temps : & foo mépris 
fut liiàvi de celui de Public qui lesUif- 
ià périr. 
Tiwfif A peine l'hiver écoit-il pafle qu'il 
ç îT^réçiit îine efpece d'ordre de le Coar^ 
îiîî^.& cimme deJa part du Ro^ de revenir 
"^ '. en France Hbua des offres avantageux 
' {i^. Elles" confiftoicnc daus l'agré- 
xncQt d'une nouvelle peDlion&d'uii 
emploi çonfiderable » qui devoit lui 
procurer plus d'&onneur que d'occu- 
pation > afin^de lui laiflèr le loiûr 
" de continuer ics études. Il avoit 
une répugnance extraordinaire poi^r 
ce voiage dont le fiiccés lui paroîf- 
foit fufpeftpar le preflèntiment^qu'il 
avoit des affaires du Roiaumc. mais 
aiant reçu dés la fin de Mars le bre- 
vet de ùi nouvelle penfion qu'un 
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officier de k Cour qui étoit de fes i6^% 
amis lui avoir envoie par M. deMar- 
tigny i il ne fut plus en état de re- 
culer. 

Il partit donc au mois de Mai : 
mais à peine fut - il arrivé à Paris 
Que rétat des affaires publiques lui 
fat ouvrir les yeux fur l'incertitude 
des choies humaines > & fur la fa- 
ciKté qu'il avoit euëàfe laiffer vain- 
cre. Les troubles inopinément fur- 
venus , firent qu'au fieu des eflFets 
qu'on lui avoit promis 5 il trouva 
qu'on avoit fait paier par un de fes 
proches les lettres qu'on lui avoit 
envoiées 5 & qu'il lui en devoir l'ar- 
gent. De forte qu'il fembloit n'être 
venu à Paris que pour acheter un 
parchemin le plus cher & le plus 
inutile qu'il eût jamais eu entre les 
mains. Ce qui le dégoûta le plus > 
c'eft qu'aucun de ceux qui l'avoient 
fait venir à la Cour ne témoigna 
vouloir connoître autre chofe de lui 
que fon vifage , comme s'il eût été 
quelque Eléphant ou quelque Pan- 
mére. 

Une avanture fi inefperéelui apprit 
,à ne plus entreprendre de volages fur 
des promeflès, fuflent- elles écrites 
en parchemin : & il feroit parti furie 
champ fans dire mot pour retourner en 
Hollande, &pour ne pas augmenter 
par ùl préfence la confufion de ceux 
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Î54S qui Ta voient fait venir. Mais fes amis 
après Jui avoir laide faire Tes adieux à 
la Cour le retinrent à Paris pendant 
prés de trois mois> & ils n'oublièrent 
rien pour lui rendre ce temps fort court 
& fort agréable, 
îôndûa- ^^ ^"^ pendant cet intervalle que 
il^Jîcaf- Monfieur l'Abbé d'Etrées depuis Evé- 
îè2i/'que Duc de Laon > & maintenant 
Cardinal > voulut faire, fa reconcilia- 
tion avec M. Gaflcndi. Ce qui fc 
paflà en préfence de plufieùrs perfon- 
nes de mérite & de confideràtion 
au grand contentement des deux 
Philoibphes , & de tous leurs amis 
communs. 
XIV. Ce fut le jour de cette fiimeufe 
J^J'-^^^i^éconciliation que M. de Roberval en- 
kerva?. trcpric pour la première fois de démon- 
trer rimpofSbilité du mouvement 
fans admettre le vuide. M. Defcartes 
à qui s'adreflbient perfonnellement 
les prétentions de ce Mathématicien> 
ne fit point de difficulté de répondre 
d'abord à toutes Çif^ objeâions. Mais 
il le fit avec tous les égards qui étoient 
dûs à la préfence de M. l'Abbé d'E- 
trées & de fa compagnie, fans chan- 
ger la fiice d'une converfation hon- 
nête & paifible. 

L'humeur de M. de Roberval , qui 
avoir par tout befoin de l'indulgence 
de ceux à qui il avoit affaire , ne s'ac- 
commodoit pas aflTçs 4u fl^me qui 
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tccoropagnoit ordinairement les dif-jd4S 
cours de M. Defcartes. AuiB ne fut il 
zs long-temps fans s'échauflFer: &il 
ui fit fenrir en toutes recontres pen- 
dant le refte de fon fejour à Paris les 
effets de ce feu que nulle confidera- 
tion ne fut capable d'éteindre ou de 
rallentir. 

Les perfecutionsde cet homme qui^^^îj;* 
affeâoit de ne s'abfenter d'aucune af*g*ff;*." 
fembléc où il fçavoit qu'il devoit fed*!* *"^ 
trouver, &de le chicaner fur fa taci- 
turnité^ne contribuèrent guéres moins 
que les troubles publics à le dégoûter 
delà ville. Il pritoccafion des barrica- 
des pour en ibrtir dés le lendemain à 
travers de toute la confufion. Ilamva 
en Hollande dés le 4. jour de Septem- 
bre : & après quelque fejour qu'il fit à 
Leydechez M. de Hooghelande & à 
Amfterdam, il alla fe renfermer le 9. du 
même mois dans fon Egmond , com* 
me dans un portaffuré contre les tem'- 
pêtes dont il avoit déjà vu les préludes 
dans fon voiage. 

A PEINE gpûtoit-il les premiers XV, 
fruits de fon repos qu'il reçût les nou-MonJa 
velles de la mort du P. Merfenne qu'il ^ç^^' 
avoit laifTé fort malade àfoa départ de 
Paris. C'étoit l'ancien defes amis & de 
fts feâateurs, 6c il lui étoit toujours 
demeuré attaché avec une confiance 
& une fidélité mifë à toute épreuve. 
Rien ne put lui être plus fenfible que la 

perte 
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)td48 perte d'un tel ami: mais pour montrei 
que Taffliâion ne lui avoit pas ôté le 
jugement) il pria quelques mois après 
TAbbé^Picot de fçavoir ce qu'étoient 
devenues toutes les lettres qu'il avoit 
écrites à ce Père dq>uis prés de 19. ansy 
parcequ'ilêtoitafluré qu'elles avoient 
été toutes fort foigneulement confcr- 
vées. Il lui donna en même temps 
commiilion de les retirer d'entre les 
mains des Minimes pour des raifons 
tres-^importantes. Mais ùl prévoiance 
pour avoit été un peu trop tardive 
devint inutile par la n^igencede ces 
Religieux qui en avoient laiile perxrun 
grand nombre > & par la diligence arti- 
Scieufe de M. de Roberval qui s'étoit 
déjà rendu le Maitre d'une partie de 
CQs lettres. 
h^aV** Cependant la Reine de Suéde de- 
de"v?cnt barraflee des négociations de la Paix 
fielnV "^^ l'Europe conclue à Munfterle24. 
""'* -d'Odobre fe mit à l'étude da petit 
itraité des Pàilions de M. Defcartes : 
& Jes imprefEons qu'dle en reçût la 
. ' firent refôudre de paflfer à celle de 
toute &L Pbilofophie. Elle ordonna 
en même temps à Fremhemus fon 
Bibliothécaire d'étudier fes Principes 
afin de lui prq)arer les voies, poiir 
l'intdligence de cette Philofophic : 
& le Refident de France M. Cbanut 
eut commiifioit de l'affifter dans ce 
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M. Defcartes êtoit alors occupé à i^4S 
Satisfaire les premières ardeurs d'un Moru« 
noureau difciple que fa Philofophiefiei'JTui» 
lui avoit fait en Angleterre^ Cetokjf*;'^- 
Henry Moruf dont la paffion& le culte ^eft» 
pour nôtre Philofophe alloit prefque 
jufqu'à Tidolatf ie. M. Defcartes fans 
faire attention à fes éloges ne s'appli- 

3uoit qu'à Tinftruîre&à lui lever fes 
ifficultez à mdure qu'il les lui fai« 
foit corinoître. Ce commerce dura 
jufiju'à la mort de M. Defcartes, après 
-laquelle cette ardeur de Morus pour 
le Carteûanifme parut fe rallentir par 
la diverfion que d'autres occupations 
y apportèrent : jufqu'à ce qu'une Am- 
ple lettre de M. Clerfelier le fit revi- 
vre en i<î55. & lui fit donner de nou- 
velles preuves de fon attachement 
pour fa doârine. Qui croiroit que 
ce Morus feptou huit ans après s'avila 
d'attaquer les Méditations de M. De& 
cartes pour tâcher de les détruire ; & 
de déclamer contre fa Phyfique dans 
le deflèin de la faire pailèr pour li- 
bertine i 

L* A N N e' E X649. fournit à la Prin- XVI.' 
ccflc EUzabeth divers fujets confide-Attichw 
rablcs de mettre fa philofophie moraleD«rcaW.i 
en oeuvre ^ & à M. Defcartes fon cher Kciî. 
m^trc de la confoler fur les accidens^Ib^t 
de cette vie , & fur la bizarrerie des 
cataftropbes de ce monde. Ces fujets 
furent U maladie de la Prince^ : 
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td49lé parricide commis par les Ânglois 
en la perfoone de leur Roy qui ctok 
fon oncle maternel ^ là fierté ou Tin- 
diâference qu'elle crut que la Reine 
xle Suéde avoit pour elle i le peu ^ 
•de fatisfadion que TEledeur Palatin 
fon ftere avoit reçu à la paix dcMun- 
-fter. 

La Princefiequi étoit alors à la cour 
de Berlin Tavoit fouvent entretenu de 
la iâtisfaâion qu'elle auroit de le pof- 
feder au Palatinat où elle faifoit fon 
compte de fe retirer après lerétabliflè- 
ment de fon frère: ficilTavoitaffuréc 
de fon côté du plaifir qu'il auroit d'al- 
ler vivre auprès d'elle dans un pays qu'il 
avoit connu dés l'an 1619. & qu'il efti- 
moit l'un des plus beaux & des plus 
commodes de l'Europe. Il n'avoit plus 
alors aucune attache à la demeure de 
feréim- quelque lieu que ce fût. Quoiqu'il 
k'iie"a parût être dans le fein du repos au 
^»^^^;-fond5 de la Nord-Hollande , & qu'il 
' rêvât dans fa folitude d'Egmond aufli 
paifiblement & avec autant de dou- 
yy ceur qu'il eût jamais fait>il fouhai- 
yy toit avec ardeur que les or^qs de 
5, la France s'appaifaflTent prompte* 
„ mentpour pouvoir s'y établir. Mais 
la continuation des troubles de fa pa- 
trie > jointe à l'apprehenfion de fc 
mettre jamais en voiage, fombloic le 
faire refoudre à paflèr le relie de fa vie 
en Hollande p c eft- à-dirc dons un lieu 
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qui n'avoit plus les mêmes diarmes 1(^49 
qu*autrefoispourle retenir, &qui ne 
lui paroiiïbic commode qiie parce qu'il 
n'en connoiflToit point d'autre où il 
. pût eilre mieux. 

Lorsqu'il raifonnoit delaforte, iluRei. 
ignoroit encore le fort que la Provi-S^ ' 
dence lui deftinoit. Mais peu de jours ,t;;SJ^ 
après elle lui fit conjedurer qu'elle Jjj;^'*^ 
difpofoit de lui autrement qu'il ne iè * ' 
rétoit propofé. Dés le mois de Mars 
il reçût des lettres de M. Chanut, par 
lefqueUes on lui marquoit le dcfirque 
la Reine de Suéde avoic de le voir à 
Stockholm , & d'apprendre fa philo- 
fophie de fà bouche. Comme il fon- 
geoit aux termes de s'excufer fur ce 
voiage, il reçût de fécondes puis de 
troifiémes lettres extrêmement pref- 
fantes de la part de la Reine. De forte 
que malgré toutes fes apprehen&ons 
& les difficultés qu'il trouvoit dans un 
voiace qu'il eiïimoit dangereux à (à 
fan te > il manda à M.Chanutladifpo* 
fition où il étoit d'obeïr à la Reine 
vers le milieu de l'été , pourvu quelle 
lui permit de revenir àEgmond trois 
mois après y ou vers la £ua de l'hiver 
fuivant au plus-tard. 

La Reine préfumant de (a bonne vo« 
lonté, avant même que M. Chanut eût 
reçu fa dernière réponfe donna ordre à 
l'Amiral Flemming de l'aller prendre à 
Amfterdam^ & de l'amener avant la an 
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ï (Î49 ^" °^^*^ d'Avril. L'Amiral alla ju Jqu'à 
" Egmond, mais fous le nom d'un fimplc 
officier de la flotê Suédoife pour lui 
offi^r iès fervices > & lui montra les 
ordres de la Reine, ajoutant qu'il pren- 
droit fa commodité , & qu'il kroit at^ 
tendre le vaiffeau autant qu'il le juge- 
Toit à propos. 

M. Defcartes fut furpris de cette 
vifite > & s'excufa le plus civilement 
qu'il lui fut poffiWe fur ce qu'aiant 
récrit au Refident de France , il en 
attendoit une réponfe qui lui expli- 
queroit précifement les dernières vo- 
lontez de la Reine , & détermineroit 
fes rcfolutions fur fon voiage. L'offi- 
cier étant retourné à Amftcrdam fans 
î'étre fait connoître , M. Defcarres 
rcceut de M. Chanut des lettres qui 
avoient été égarées pendant prés de 
quinze jours 5 & qui lui marquoient 
que la Reine avoit donné tous les 
ordres necefTaires à M. l'Amiral Flem* 
mingpourle tranfporter en Suéde. 

11 reconnut à cette Icdurela bevûë 
que le retardement de ces lettres lui 
avoit fait faire, prenant pour un fimple 
officier l'un des Amiraux du Roiaume> 
qui lui avoit fait rhonneur de le vifitcr> 
&delui apporter lui même les ordres 
de la Reine. Craignant que le refus 
qu'il avoit fait de fes fervices ne fuft 
interprété au préjudice de fes bonnes 
intentions,!! fit inccffammcpt préparer 

fou 



DeJca^pes.xlXvi VIL %^f 
ib^ petit equij^ge pour ne plus jS^trçu- 4^4) 
ver iurpris>; lors qu'il recevroitx>rdrc ^ 
de partir > au cas qu'il ne pût obte^ii 
ieâ; trois .mois. de délai qu'u avoicd^ 
mande?..-, . ■ -^ . • : 

; Peu, de jours après M. Chan^qt partie 
4'auprés delaReii^edeSu^depourye^- 
nir rendre coippc de fa refidepce à la 
Cour de France. Ik arriva au moi& , 
d'Avril en Hollande où il fut prévenu , 
du brevet du Roy qui le fkif bit fpn Am* 
baflàd^ur ordinaire ^upi:é$ de^giêo^e 
Reipe^ Il alla chercher ion ami dans 
{on hermitage d'£gmon^> & acheva ^ 
de lever le refte des diScultex qu'il 
trouvoitàionyoia;g6. Il le quitta poui: -^ 
Paris danslarefolutiondele reprendre 
à {on retour , & de le mener lui-mêpe 
k la Reipfî de Suéde ,. ai> cas qu'il ^c - •. 
pûtobt(^nir du Roi fon maître la dif* 
pehfe de fa nouvelle dignité ^ &c]z /* 
permiffion de faire Revenir fa famille . 
en France. 

Vers le mois de Mai l'on vidXvriL 
paroitre pour la première fois laGéo-?<«jto« 
metrie da M. Defcaxtes en latin aj(Je£Gc,^* 
U trtduiîlion <Je ..^opten ^cien '** 
Profefleur de f Univerfitjç^de iyeyde 
en Matliématiques. ïly,jf>ignit dea 
commentaires de fa Éaçon. V^vec les 
excellentes notes de ^I* de Beaune 
dont npus avons cleja p^rlé > & qu^ 
inpur^t. quelques^ mois apî;és ^^tt^ 
fdiOPg.,:,:, :•....;•, ":i- - ^\' ^'V 



iSt ' ' Viedt M. 

ti\9 Sdiodteti i l'exempte de totn lel 
autres Traduâeurs de M^ Defautes> 
Tavoic prié de revoir fa verfion > 9c 
de la rendre 4)arfakeœem confimM 
à (e$ peniees originales » coinme il 
àvoit fait les autres. Mld^- il aima 
inieu:i^ la laiflèr paflèr quede la corri«' 
geràdemt : & pouf montrer qu'il ne 

Îrenolt aucune part i c^ ouvrage > il 
oulut l'appeller 4m Gtamettie de M. 
Seboûten > b,rts méitte s'en attribuer le 
fbndsi Cette-indHfti-encc nefutpoint 
àpprouvëei de ceux qui aîtfoîent roa* 
baite qu^elle efit l'avantage desaûitea 
traduâions: ficM.Garcavi s'en plaig* 
nit à lui comme au nom de qudqnes 
Içavans de Paris. 
M. c«. Cet homme fàifoît en cette rtncon» 
ZlZ'n^ la fonôion du feu P. Merfenne, à 
m.d2î. la place duquel il s'êtôit ftdt flibrpgeï 
éarM. Defcartes pour la corre^n* 
dance qui concernoit les nouvelles de 
literature & de fcicnce , & les livres 
nouveaux. Il commença par lui man- 
der le fuccés de l'expérience fur kpe* 
. Iknteùt del'afr faiteau Puy deDomme 
prés dé Glcrmbnt en Avérgnepar M. 
Terrier Ôc M. Pàfcal.- 11 lui envola en 
fnême temps it\xx netits livres venus 
de Rome touchant la Phyfimeibivant 
fes nouveaux fentimèns.' Dans l'un 
des deux il étoft parlé des prind^pesde 
M; Defcartes avec efttme :. mais on 
jugea à Pans qu^ l'auteur ne let avoic 

" C\ ^ "v "" ' - ■'' 'oigitizedbyVjUU^lL' P^ 



Defi4^!^..Ur^ VII. f^fj 
|M9 Hm i^teiiiivLs. .11 lui ^mlft ftH(fi i6^ 
fAr}ain^cv<He> qu il jravpic à Rome 
imMinime Fraoçois nommç le PMoi^ 
04tt plus ifiifslligept & plus profond 
4Ve le P.^jMeifenne, quilui ^iioit 
<4^rc^rqvid(9U€s obje^ioas cooqpeief 

fjtifiç»^. :; .. .. ...., ;, ,1:' . ' \ 

M.Carcavi qui étoic étroitement i^ s* hr» 
mrÇfM«<t« Robpr^fi oe^i^qiiajpa^ âéPÏÏ? 
lui eovoîer ftuffi diy^i^ obje^ipnsiif SJl^ 
m Gepmécrc > ,& de tâcher même de^*^ 
ieibieo reme(Qcç, dan; fon erprit > oà 



H^itm4o\tf4^lii n'était ipai que par 
iH&ûUTcrçtiopt ,duj P. ^f Vienne. , M. 
I>efearte^/jie jcrut obl|^ de juitifier 
lu memoir^'de ce Père : mais il nç 
{aida pas de içavoir pé^à M' Carcavj 
de l'amour qa^il témoignoit pour la 
Mix & l'union des efpritsp &il vou- 
lue bien en fa.coaûderatfon réj^nr 
.dreaux objeâions deMrdeRobc^Va]^ 
-(om^^^fi eikt-luieujfent étéfrop^fUs avec 
fncerUé fMt $^ ferjonne, Ue» kffen^ 

> M. de Roberval dont le plaifir étoit 
de toujours objeâerôc non de recevoir 
]des fQlutions»diQimulant les réponfes 
•que M. J>^(caaes avoiç données à (es 
difficult^X:> ypulu^ fe iêrvir, du nom de 
^. Caroavi- pofiir Iça lui ot>jeâer de . 
4iQ\xyfiê\x, Cette fiâion ne plue point 
jà M. DefcarteS): qui n'eut aucune nei- 
xie à reconnoitre l'efprit de M. Ro- 
-berval foui la.puin dp M. Carcavi. 



lui . ci i, il ^'ftddrdfe à ' Ml^OîëiftlteJT 
Étant déjà çn Stiéde > &' le pt^' dé 
marquer à M. Carcàvi dû"» étoit fett 
tres-humHc Tei^itcur /' &^iqû^il^inè 
maioquëroh^s de lâ!-fiwtëpi<pôâfe 
lors qu'a lui écriront tes prqp«Ss >ôci- 
'''"'"■ '{ces. '-"'•"' '^ î^-"-."'i^''p:^'* ■•:.>. r: 
XVtn La «A^isb k derété^ ôni\fe&Ç«^ 
îiSSf*" ^ MDefcarte^ attendoit te frtètour de 
îïrSn M^Chanut AmbâfladeurîkFi'àncc eft 
î?lî5. Suéde pour faire feV<)îajge en & cdm* 
*• pagiiic. ' Mâià ai2ffit»>appi?i^«We(^àft 
, ^U!il ne pbtayok,pîrtît^^deî^l*^^i*nant 
Ïe'ro6iç dé Nd^^bré'^5 ^îde*ftatrê 
que'l^Rclpe de Suéae'i^âttértdolfiâ* 
cefïàtnùient ,' if voulut^ préveiiii- lel 
premières rieurs delTiiVer. 11 fut 
leulement en peine de fçavotr aupara- 
vant fl le5 enyieurtjùe-fadPfiildw^hie 
îuf avoit proc^ret ' n*aaroJent poiét 
pris le devant à là cour dé Suéde four 
tâdièr de hii Yêndrède'îïfailv^s^officej^ 
& de prepccyper TeTprit de la Reines 
Il n'ignoroit paslWerfion quelaNo- 
bleflfe Suédoife , & la plufpart des 
Officiers de cette cour témoignoicnc 
pour toupés ïbrtes <ie-fcience6. l\1^ 
voit auffi. qufe h t^afftion de k Reine 
pourlesSçàvans <i)ittnitotok'à àev^ 
ïiir l'objet de là raillerie écdeU médl- 
fance des Etrangers. On publibit déjt 
ou'ellc votjloit ramaflèr tous les Pédans 
de l'Europe iStOjckholmi «cçieWà^ 



Defcarm. LmWII. «^jt 
tèt hqgoutttgpdiHmr^in ropiiineferoic i4#9 
èatoeiles^4|iiaiis9 des Gmaimairienss II 
craigaoit^de fe voir cokififnKtre avec 
cès.fortesiderçatts dànsttne cour oii 
les>Naàirel5:4ù p^i^srférQacioienxpea! 
d(à'diftiagu€iik^ Etrangers.. £t la ivûël 
deilajfii^gibmcatbcéi^iis drcrT0tt:ci3N^ 
core à augmenter fes fcrupuliési : II 
hiiaiiiftLc Fieidàéxumf-h ' cpi à en 
Êcnm iècrècem^MLles diflipat^ & le ., 
p^QSAiiân fiotumau ide la: parc de la 

c^rQoqi^u'jLjpéwpisènigatvpar^ •> 

iietcÀiD pràrâiéindDtifittii pmuieiB^Sifià .// 
liàqpiâsQiwaabcvcttiëtrbu^a dahàoii^ 
firiç9bf^eL|ii:ri&n|iBiéBt^dc^ âi tlcfth 
. oéef|Lddep6e6iimderio'u(:e$fes^*&i«^ 
ti^i/ coimbe*s!tIieutrté£é>qùe£^onrde 
âiiidUvelkg^rtkjikm .. 

il {ItqoistaiftiiâeEtuïfeitttel^prelimf 

fon petit traité des PaÔions enorfrites 
^ imifiirfdfJH»ev^. fsMkrietr^i^tSine 
pctdao^i'aiH^nOie >' H ^'^çioibacqu^aii 
pioft d'^Atoltercteittaf n'wmpottr çout 
«k)t!ieftiq«fe^:que :t^ AUeoHmd 

.¥sA^J>4iRc0e^iav9ift ffrQté.poôrfoa 

t' B aigrifa h^U^^H&tsaeatâjStociiiolnt 
tu cpnuneoçi^ment d'Oâ3C>&rey iScalia 
defceddre çhe% M^dameChanucfoeur 
i^fgDj^:M» Cledelier, .w eUe lui 
fffi^flâtiâ \%m^%. d(3 J'.AoïbàiiQ^teuir 

Td ' M ir-— 8^^ 



l3(^foniiiari>iqcri ratteadaksc vrpt tut 

âpaitemeiit tomfrtMté^ ^'Uneiui 

fut pas libre de xefum^ Il s'y troura 

comblé tie toastes ammiages que lo 

fiijc^ de Ion flônaUe Ëgmoml Se œ^ 

Itii dek^cillede Paris joints enftmHb 

âttiDiror pu éiffioiirmfm-lui piSooÉw^ 

ila ftrik-'^'"-;: ^oî ■■...•■ fj •'• •. -v 

sarcctp. ' X^ ktidemâiitûl'JAUa fiduërlaRdfiè 

^f qaiic rtçùt avec une difliiiâion qui 

^'^^âicreoiajpquée 4e .unueit Cour > ^ 

Ki^f.9^* contribua peut* être à aiunneùtoi 

^War enà>r^à jalpoâeikqiKlqdà'^pnraos» 

îX! àqui^y^n^ AnAloitjévoii; étcueci 

dCMitatile.j :^A^d& iëèoiide: «ifite xptU 

rendit #latR»0ie>^ dle:l|iLdécoiiym 

kdeflein qu^eUe.iaaeokcfedeYèaiferèa 

Suédcpar unbonétablMIèiiMnr. Mut 

commeit 8%»it péptré d^vfauHok 

ne lépeoMiic à oe]lfc«4à ^oeqpér^cwii 

£ltf!^rkt4mfliiiç dci? IM^^ 
lui pour Éjpfreiidtt^ fa phUoTophie de 
fa booch^ : & jttyeatit i^-eUe auioît 
befoin detotttfotrvTprir&detoucefoii 

k première) ^ore^d^^rêi^idnlem 
pour cette étude comzâe le teaim if 
|dm mnqùilkr * te' plus libre disait 
journée» oùelleapvDkléftii^plQârtffli 
£clecervetuplus d%igédet eœbarrae 
des afiàjres. M. Defcartés reçut avec 
''^<*^^««w4fl5oa^u:e^^ 



Defcaries. LivI- VII. %^t 
de A trouver dans le cabinet deû^bi-^ li^y 
Uiothéqtie tous les matins à cinq beu^ 
res > fans alléguer le dérangement 

Ju'elle dévoie caufer dans fa manière 
e vivre > ni le danger auquel élleex^ 
poferoit (% fanté dans ce nouveau 

Éingement de demeure > & dans une 
on ^ui étoit encore plus rigoiK» 
reufeenSuéde^ quepartoutoû Jl^voif 
vécu jui^u'alors. 

- La Reine en recompenfê lui accorda 
ki grade qu'il lui avok fiât demander 
parFreinshemiuS)& qui conliitoitàlé 
difpenftr de tout le cérémonial de la ^ 
cour, & aie délivrer de tous lésaffu-* 
jiet(ilS^meiis> ou pour parler commd 
les Philofopbes, dé toutes les miiëres' 
^ Courtifans. Mais avant ^le de 
Mmmencer tetirs' exercices damadhy 
die voulut qu'il prk un mois ou &i 
iemaine^ pour fereàbnboître} fe fe^ 
mSiarifer avee lè génie da pays ,. & 
ftire prendre racine à fès nonvclBeë 
habitudes > par Ie(queUes elle efperoit 
hii faire goû ter fon nouveau fejour> & 
ler^enir auprès d'elle pour lereftedé 
fàvie. Maisâfanc reconnu, de b6nné 
heurëla capacité de fon diprit quis'éi 
tendoit encore à d'autres cb6(es que 
h Philofophie, ellcnetàrdipointàld 
mettre de fon çonfeil ftcret i & la 
confiance quelle eut en lui la porta à 
régler iâ conduite particulière , & 
même ^divcrspoints concernant le 



^1^)9 gQii«et1ic»^t.de ile» £l^t8 furies aVisu 
uçto6i:z déoetie nouvelle fey ««> noa 
feulement pour fervir . le Comte de 
fi'çgy & Quelques auitres pçrfonnes 
àe m^me ai^e^ d'elle ^ mai^ Aurcouc 
pom dérruire.dans ion efprit les laîr' 
<PRs d.'éIolgpçmMt.& de iroideut 
qil,^lç fçmbloii A¥9ii!' pOur la .mair 
^J?. ^mki> ^jceltes djp la. jalpun 
fiefccréte qu'elle avoindéja conçue 
pour i';«fpm a la do<^rine >.& le me- 
. ri(e <^ la Pf i^ceûè Élizalbeûn ea pa^\ 

XÏX. . Ce CREDIT joint t ^judques ap- 
jikiuit pkudiileineni qu'il reçût à la courpouc, 
^im^ qu^ques vçrs ; Fran^'oii que la.Retne 
"7™ lui avoiLdetnaiîdezfur la paix de Mun- 
^tint. ^ep aJkrma lei Gramtnairiens & au-^ 

très Sfa'vantû^s du PaJais j malgré 1%. 

précautioa avc;c laquelle ii câchoit de; 

Înévcuii leur jaloulie* Ils étudiéreii& 
bigneufemcnc les oceaTior^ de 'lui 
rjuife y ëc de r^lleûtir Tardeur que la 
Kcine faifoÏE: paroître pour la Philofo- 
phie- Us firent Tonner fort haut le pré- 
tendu mépris des Langues & des id\ï* 
n^aoîtez. qu'ils lui impuruient- De* 
fefpcranî cnfuicc ûclc luiucr daas Te- 
iprit de la Reine avec toute la paOIoa 
qu'elle témoigooit pour leurs connoii^ 
^ces , ils crurent ne pouvoir mieux 
fevanger de lui qu'en le faifant pailèr 
pour un de leurs icmbkbles dans Te- 
ipric di« ^eigucuïs delà CQur> & fu^ 



OefctmteF^ liv. Vïï. ^f 

if çt(>g^^angejrei%'Qja'iieû.t part à^d'^w*- 
tres analrés que celles q)Lii régais^oient: 
^ '.giatlolopbie iScles içiences. Mais on 
..BC^ut pas loQg-tecnps à la Cour iaiîs 
,4iiUpgpuer/M. .Defç^^s^xd'^ec Içs 
\^5àyifPf dC; ^rqfeffioq,'>: gui y, reiv 
^dûfent l^&.fe^Mf^^odiçu^ à û Mor 

-, . ^ C^M<^nt A?PP^^ d'Etaev^f^ ^ J«^ 
Ji'éditioa de/on Traité des 'Pa^îons <^fioo». 
Pjimè étoit achevé. Il le preiènta à 
Jl,a.:^ifie ù,M s^voit crû ^dçypir le lui 
^dfdssfj^ 'pîiFçeîflu'4.av,oit.et4ççmpofé 
{ju^jgn^^tç^t ^9Mr JEbii- ilki^re difci- 
,j^ IzBjmçùÔkSÎha^^ n'avoit 
j^w^ d'oublier. ,J?o^rféiià"^ cet ou- 
vrage intelligible à toutes fortes de 
pcf^aoes^ il Tavoit augmenté d'un 
tierfi^fur les avis de M,Clerfelicr. Il Iç 
divi4è^trQisps^rtief^4iapsla,pccmiere 
deiqueUes^i} eit traitp des P^iBonp en 
f^oaçal > âc par oçcaiioxi de 1^ .nature 
Idc rÂmé>:^q.^ daçp: la ?.? desfixpai^ 
j^onsj>ri{aiiivef^ &;^n&U^j' detou*- 
tes les autres. 

.La vue fj^cet ouvrage fit; juger àlaf 
j]Reine que M. I^efcartes avoic l^eau* 
.JqQt^p d autres traitez parmi fe^j^ipiers 
vquin'avoient pas encore vu le jpur. Et 
.44n&igdeiir oeUii faire fairç un corpgi 



*^ , W9eJê M - . 

%&f9 accom^detoutefa niildbpfaîé^u^dP 

le goâ^ic déplus en plus ) elle voulut 

feifgaget à réduire en pfdrêilereftedàt 

Jécdts qù'âii'afvôit pkÉ encore piilftici^ 

-â6n de le porter eti&ite à y ibèttre & 

^derniéi^.maih. ' ^\ î 

M. Defcartes pour obeïir à k Reine 

^«ii. fe mit à remuer le coffîe de fes papiers 

^h«. qu'il ^voh emtsBèL peile meile à fo^ 

■•*• -dépait delà Hollande. D ne^s'f trouvi 

tien d'âchcvéi- Tout ciôhj en mor* 

ceauxj donc on à depuis ér%é en fraitei 

ceux à qui bnafeit voirlejourrÉiitre 

ks plus conôderablesde ces ftâgmens 

-étoient. 

Celui de Va&fime > que M. t^eiv 
felier a 6ât imprimer depuis i '& oÀ 
i' Auteui- a fiiit^ voii* toutes les îonCdom 
^qui appartiennent tu corps fcul> fiins 
toucbeir à celles qui ap^tiennent % 
rame. 

Celui delà WormâthnduFœtusy dont 
le titre marque aâèz la matière, & qui 
îa été puWié conjointementayeecehii 
de THomme par le même Auteur '9 
iiflifté de M. de la Forge Médecin dt 
Saumur , ficde Gérard GutfçhovveA 
ProfeflTeur des Mathématiques à Loo- 
vain. 

Celui dé la Lumière ou du Mênde ^ 
qui n'eft qu'Un petit extrait ou iin 
morceau de ftm fameux Traité 
du Monde, qu'il avoir fupprimé à U 
iiouvdle deladifgrace de Galilée. M. 

; ' - DigitizedbyV^iUU^lL' ClÇr^ 



Defiàf^r. L^ Vit âyf 
Oerfeiier le ât imiNriiEier àflëft totre« 1^4^ 
ûcment en 1677. ^ ' ' . J 

^ Cdtlt de VExp/icaiêam disEngmi qui 
fut égttre apréf fa morr^ & qui dans \t 
fonds n'eftpasc^remde fon Traité 
deMechatiique. ^ ' 

: \Mais le plus confide^abte âe tôUs lél 
«mvtoges pûfthumes deM.Oéfcaf ees eft 
le trelbrineftimable^iter jL#/^w qui fe 
font trouvées dans-fontofiBre, &^énc 
M. Qerfdier a publié un Recueil eii 
trtris volumes ' ' 

' Ces bcrits pGîfflïOûieà^quîMlXX. 
Clerfdier &: les autres Gartéfiens ebl sm «.. 
feit Ycir le jour après la mort de leirrSScîkîî 
âuteui^ 9 ne dirent passes feuls qui fé 
terouv^enë à la revôc'^rfil fit de fear 
^pi^. I) ]r avoit enécHv dîveti^éu^ 
trag^s comaoeatez daii:» jpluâears té^ 
l^re^ de 4i£ferent^ «raideur tf ' tou^ 
chant diverfes paities dhi 'Mathétàatfi^ 
ques & de PhyfiqUe > ibud de$ titres 
qui n'avoientauconrappc^àcesma-^' 

Defftocfitica; iMimMtéim^ik^&ei'^'' ^ 

Son Traité -ri-4f%ïSW^e, ^ûfétrouve 

encore dàris^le^-cabiiferdé qeiel^twè^ 

l^àVan?* ' •- c i'^^'^' • •' '-" ' ' ' 

Une IintoduSio» conteÉsnt lef 

fondeméhs de fen^ Algèbre que' Roiis 

<^oions perdue. ^ " ^, - * ' ^ ^ 

DtVers fragmem fiirf'li ètrure^H:' 

ITHftoîré des fiWW^x , deïi T&#^ U' 

des Jimmê^x. • ' ■' " • - ^ * 

^ M tf D,g,t,zedby>^UuJjIll 



i^P Un ^fe^/ *c. M4fhmëtifiÊes finw 
qui n'étoit pas achevé. 

Divers; a«te&vd&f»eA(iêe» décachéctf' 
ùxt VÀflic^BxK la Nature » {ut. h coa* 
ilriiftiop 4€:4ÎWiaiy«». i . > 

Une Introdu^ion àfa^Gémet^i^i doo t 
fiouâ avai^ éu>o<jcAfioa de parler» fie 

r' etoic moins fon oovrageque c^ui 
l'un de (es %m^. 
; .PyipLçeiix.^Heksibi^çdeMvCha- 
Wt.pflt fait é(^lrà,HQccfcUct » il 
n'y en a point de plus QOnfidfnr^bleQÎ 
y pç|it' ^Fe 4<^ phifr ache^. qucï 1« traité 
latin 9 qui contient des Régks four 
conduire notre ojfvit dansiU retherehedet 
Uk Vérité ; au^ nipins peot - Qn^ a|{uref . 
qu'il >i'jren a,pcwt4*iun^ plus grwidct 
uçjilicé j^i|i;JePi^blic. ,pe trois partie» 
dçMïC iijdçyoit être, c^œppfé > jmhi^' 
nl^ypcif q^e|iar.|)^^iér4^: oiiitier^ & ii^ 
]Qpi^4c.k JTeQpnd^: . i 

Un ^utre ouvr^ latÎA qu'fl^voit 
ppufp^ a^exlpin 3 fi^ ifin% il ocys^refte 



ua.£E>ft ample iragçi^nteft çduï de 
1 ctudiedui>on/epsptf^4« rArtdecom^. 




deMusée- 

Qn a trp^vé auûrles cosiQiencemenfl^ 
d'un autre ouvrage qui étroit parmi les^ 
^'i%XB^ di^ ççf^e 4e. Suèjle^ Il écgic 

g" jittfnfçiMpis^enforjpiQ de dialogue' 
us le titre delà ^cherche de ki> ^erète 

t* ï ^ * ' DigitizedbyVjUU^lL' f^^ 



L'ouyrageecoit divisé en dcto livrer* 
doot le {«eoûer regardûk Jes chofes 
de ce oionde conficteréesen elles^me^ 
m'^ } $c le fecond c^ mêmes chofea 
xiiporcéesiiKK», &efivtiàgàesjcE9m«< 
xne bonnes ou mauvaiiês» yiaies ou 
ftuflb^f.j [ '. , .^ > * 

. Il court encore parle xD0ndedïve« 
petits: manufcrits de M. Defcàrtes qui 
n'étoiem plus parmi ies papiers loff^ 
qu'il en .fitlaievûë '-^ jcoouBe Ton^petit 
itraitér de F An itEfir$if»e' : ^celui-dù 
Q4i^ti4^S(m^^.f^Ci^ Carîeneifark 
pas de la Comé^e^ Franfo$fe ,^\x%y^ 
soitdeftireen Suéde > & 9^ jN£ 
Chan4jtf empêcha de périr contre foci 
intention. 

Cependant la Reine de Suéde voïant 16*^6 
rAmba(&dear de France recoiurné prés LaRni» 
d'elle, lui communiqua le deiïein qu'elt Jaw ^2; 
le ayoit de uetcnir M- . Oeicartes dans '«"^ - 
feétat^: ^rpbligea de travailler avec 
elle pour ol>tenir ion confentemenr. 
De toutes fesexeuiès elle n'écoutague 
le prétexte de }^ rigueur du climat, par 
ce qu'en efiFet eUe s'appercevoit que 
ibn. tempérament avoic beaucoup à \ 
ibuffrir dans un pays fî froid. L'expe^ 
dient qu'elle proposa ^ l' Am^al&deMr 
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X4lo fia de diotfîr un bien noble 9c cèfifi* 
deraUo daniies terres les ptus^ iQecidi(Vt 
mie&4ela oouronnede^éiiekicquifai 
pAr Iri^aix (êeMunAer, fok^H^rAr-» 
cbevêcbéd^Brémey ibir4iuMlji^Poà)é<. 
Milieu de lui cofifticuev un reiremi 
d'environ tfpis wMfféofi det)ente>êcd6 
lui fûre nn don en propre de It Seig* 
Beuriedelatevre:> en telle force qu^ekk 
pAtpaflèr par focceffion dans fcs h^ri^ 
tiersà perpétuités •' 

La maladie de TAmbafTadeurquela 
Reine éfok cbat^é de T^xecutiiDn de 
cetceaffktreavec unSenateurduRoiau* 
me y apporta un retardement qui fut 
nuiuble ^ -non pas à M. Dditartes à qui 
Dieu avoitde#iiiéaiitred3ofc>^ mais à 
iês«l^iaitier5fqui manquèrent d'être Àei* 
gneors en Atlemagne* 

L'Ambaflàdeur étoir tombé malad< 
le i8.de Janvier au retour d'une pro* 
menade qu'il avoit faite à pied avec 

( M. Defcartes : & quelque a($duité 
qu'apportât <eitii-ci à lolliciter fon ami 
nuit & jour , il ne kiifi^t pas de & 
trouver dés cinq^ heures du matin au 
Palais pour entretenir l«t Reihe^ fins 
fe plaindrede la cruauté de la tàifyn qui 
étoit extraordinaire cette années & qui 
Tuinoit fa fan té de jout en jour. 

Pwjet I(A Reînequi ne fongeoit àrienmeina 

^'^^"•^-qu'à l'iAcommoder Tobligca àûmlt 
fort dé la maladie de TAmbaflidcur à 
retottfncr enoore au.pàbtlfr après-midi 
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Defiar^. hW. Vil. 17^ 
f^ttMktit quelques jours; ppur prendre iSfi^ 
é^et'éïhh cotùmikmcmôn d'undeC» 
fciiXdt^&otiféreùOooa d'àâëmblée* dé 
il^âtts 4}or'«tUc voukïc ^tftùii' informé 
WAiHàdéBiie^y dont elle dévoir e&re )é 
Cbef&lajproteâricet' JBUeVôidutqu^ 
en drefdat le plan> te qù^il en côinpôsât 
lès Statuts. Il lui porta le mémoire qu'il 
en ayoit fMtlei.dè l^rier qui f\kià 
dermère -fois qu^il eût rbonrieuir àt 
^rfa'Màjéffié.c Laileineéiiappfeùri 
forttou^lésiurticle8> mais elle fût fiir-^ 
priTe du fécond & du troifiémc qui 
donnoient Fexcluûon aux étrangiersi 
Elle fe douta que c'étoitun crait de lu 
tnodeftie de M. Defeartes qui fe fc^» 
moit à lui-même la porte de cette Acà-^ 
demie éùnt elle avoit deflein de l'é^ 
tablir léDireâeur. 

Ce FVt ce même jow qu'il'rapJ XXI; 
{K>rtadu palais les premkrs fentimenSMaMto 
de la maladie çui devoit finir fa vie > & dc^ 
que l'Ambaflàdeur commença à reye^^llJ^ 
nir en convàleftrence. Le lendemain 

?ui étoit ddtiné à célébrer la fêté de It 
Purification de la S. V. nôtre Philofo^ 
t>hé s'approcha avec les autres Fitklies 
des fiidremens de la Pénitence & dé 
FEuchariftie qu'il reçût des mains dti 
P. Viogué Auguftin, MifSonaire et 
Aumônier de l'Ambafladeur. Mais il 
ne ^ût finSf debout le refte dé la jour* 
née. 
Les fymptomes de fa maladie avoient 
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If ff «céiçs |])êmes 4iue c^ux im ^mékair 

i4>^ çqnpnwp de ^b»; ij|e9i|miiarpe«LC ^ 

le de ri^baCTadeur. .^(efutlat^ifiie 
^ns^ les. P^^çmieFS jom^ y. & olie bij 

c$^.la4âw4ié ^/^ cowoîtf«».:d'4ç€»ttT 

deforce$que pour regi]^à jsi Yf^^t^ 
J^ - de^^Qt-k aMQ^4e* ^^ jretp^ Mede* 
^, ^i'n de, )a Reine qui étoit ^, du* B^ 
Fra;iÇoisde^tip|^6ç foQ ami partica? 
^ lier étoit, pçui: Jors i^ei^ : ;6^, cette 
frinçoSè ordonna, à çeliû qui fuivçj^ 
4'efï prendre foin., tî'étoitMn^oUaû- 
àoisnofcïw^ fhftif^ ennev^iuté df 
jE4* Defcarte^^dé^ Iji^n^ps/de-la jguesr^ 
91e les Miniftres & les TheolqgieiM 
fl'Utxcckt & deLeyde lui avoieçt de- 
cUrée. Lenialadeàlavuëde ceAded^ 
jçin ôc de^ autres, paême que l^ Reine 
Mvoiol; >iveç lui s'obfiina k ne rien 
Éire de ce qu'il oxdouiu^ & Ah* tout 
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l>efcarf0S. lÀv. VU. iii 

à^refufer la faignée unt fque :dur^ le ntf j^ 

tranfport au cerveau. Ce qui donna 

dés allarmes mortelles à TAmbaflà-. 

deur, & même à la Reine qui avoit foia 

d'y envoier lu^ Geptii- homm^' deux 

loi^lç jour. * ;:i . : 

. Lèceryekufedé^a];rafi%fWig£^^ 

feptiéme jour , cequile reiwilit.un pw 

plus le maîijre à^ û téçe , & dç jà t^iiçm 

Alors il cpipmeqça à fentir fa fiévrjç 

pour la première fois ; il niarqua la 

ca u fe de V e rre ur o ii il avoit été j u iques- 

là j êc ne longea plus qu'à mourir ea 

philorophe chrédeix. 11 fe fit faign^ 

deux fois de fuite fort aboadammenc» 

mais il n'étDU plus rtmp^, li fit cher* 

cher le P. Viogiié fou conteneur qui 

.. Jtoit dans Içs excrcieside fa rmûion à 

quelques lieues de Srockholm : & il 

pria ceux quiXapprochoienc de nelii 

plus entretenir que de la mi^ricqrde 

de DîeUï & du courage ivec lequeJil 

. devoit fouffrir la feparation de fbn 

ame. Il demeura pendant les deux 

derniers jours dans une tranquillité 

fore grande; & il mourut p ai ûbJemcjoC 

intre les bras dé rÀ,mbaflàdeur|8cdu 

Père Viogué le xi. de Février à quatre 

heures dujn^ti^ ^^ %P de. 53,. àris,,dix 

toois^ç Xi. jours. " 

• La^ Reine à cette nouvelle fit XXII, 
conHoître fanafflicSlion par des larmes s«^uiro. 
Ves véritables . & treç abondantes > dXH^: 
qu'elle répandit fur la perte qu'elle*"* 
;.: "^ '' ' faifor 



f^^of^itàitd&fcïtïiffmfirèMfkrey titre dont 
elle avoit coutume de rhônriorcr, 6c 
de le diftinguer d'avec les autres fça- 
tans qui l*approchoient. Elle envoiaf 
HKonrïnent un Gentil-homme de fa 
chambre à l' Ambafladeur pour Faflfii- 
ietéetoh déplaifir ,• & pour liri dér 
llarer qu'elle vôukÂ JaifTer à la pcH 
ftetité im monument de la confidc- 
lation quelle «voit pour le mérite du 
ééAiQt 5 & qu'elle lui deftinoit fa fe* 
pulture dan^ Ic'lieu le plus honorable 
m foiautné^ au pied des Rois fcs 
jpt^deeeflfeurj^ a^ec une pompe con- 
v^iiàblç, écun riéheMautoiéedemat^ 
1»« qU'eUe fé tî^opofoit 4c lui fetfê 
greffer. ^ 

: UAiBbâSâdcur qui is^avoit en»!^ 
pu fortir ûtjpiiûi fk maladie , alk i'a- 
prêûbKÎi au palais voir là Rrfne : & 
bbtînéd'léllè,' pouf dé bbhnès raifonâ 
W^il Im fitfehrendïer que la ftpulturc 
teôftd'iWie manière tre^-fimple tui 
dépens du défunt > dans un endroit 
du cim^etiére des Etrangers où Ton 
metroit les Catholiques ôçlcsEnfana 
^i mouroient lÉvant l'ufage de leur 
taâbn. 
' Le leftdcmain-orf fit le Côhvoi fans 

beaucoup d'appareil, mais fuîvant le 

cérémonial de l'Èglife Romaine par la 
pcrmiffion de la Reine & du Gouver- 
neur de Stockholm. Le corps fut por- 
té pv le fils aîné 4^;,j:^A)^jl^ 
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?uis Gouverneur de Tournai^ parMi 
^ %«<^ Secrétaire de rAmbafl^e qui 
dl giypvird'bvii Co^iMer,^ Ig Cowp 
^ Ay,desii &par M.^m S^cxtXAm 
Ôçï4'A?nbftflàdeura giH jeftii^tenaot 
Tréforier de France. ... 

c X-p iendwwwi KAixîi>affîideur/^a^^ 
cpmpfigné^J^ prenwerQeiica-bomiBte 
de la ch|u»bre de, l«i lieine > qui écoit 
firriç Sistre, fiâron dç Cronoberg ^ 
ftJ'iaVCTtftiïfi^.de c^ quf Wrfeefcftry 
^ i9^5lîf fppprte ei^ Si|e<J<i> ; fii: Jte 4^* 
^ W^A 6ii5f»m Mt* deiHoo^lftiil 

Un^ eii pi^p^<39.:d« . Mi. ^Q Sûôreckb 
gejî^jejiMr de Serg,>rti^ôaii$l9r du. do» 

TUUC. -' 

^r^'iiixAâd£dettrlà^^èi M Refné:&i. 
fiût^eocôldfXf qufe^' CQDtUitioittoftv 
iètwfi dans kjdéf&ht de loiidœflèv um 
âtbttMteefitde macbré, jugea que par 
ffafovifioàf dl: ; ferait toâjoo» niiéoi 
û'éierôHun fiolple tombéui furiafoflfe 
du défont. liJe fit'iktrèide; figrn^ 
auarrée en lonç » de pierre cimenté^ 
dïmt loi çtati'e faces 'éâ^idoclambril* ■ 
iëes en dehot».fl(veo dest planches db 
tx>^ uni;. Ces quatre faces furent 
jcouvcrtel d'unegroflè toile blanche 
triréè 9 qné l'on fit peindre à trois 
couches : fie Fon y fit écrire par 1^ 
PciAtre les belles inicripcions latines 



liionneûi'deibhkml. : 
j Quôfoites moi* âpr^s olfr fit frapper 
M Hoilaiide -um médftiUe à ki mé^ 
tsnoite de né^è Phâôfepbé-y areé 
mi r^efB <^À^eùSint dit tbégnifiqiieé 
éloges. •'- 'ti - -f -^ ■ '^ *•■/ - 

XXIir A^vi%% là côiivéi«dîli*é'à Reine 

£r^' tes & àM Chabut , & )^*fe taaM- 
SSi?*^* quelgisfc^ allMieeS après la inort 

tr»mt é/defe» '-ce&àtié^^ d^ fili-'éi 

fa mort. 

4(icmi deiErftiKDe^^ii^ tmiilis^ciief A 
mmîaÈkrèpkàh Sk i^Deà âc tbutir 4^ 
li^eii^. il^6QipèoiL{mi«Pcettet&o A£ 
leChevîtorffe'BerbmtàcribaâipAsuriir 
ftààcè'eti Suéde 'cjUideYoitbéeit'toft 
ptrm pour de JDanemarcke&Uiiinio 

. Qualité*- ,•'♦ . *:•) < - »!•-• ".i.- r - 
• Cet^Aoïbtflàd^ur fit knm ki corpi 
^ M. . D^tq^Etfis en ,prcficnbedeM.àc 
jPompoii&^i qui JetpitiamvéiÀ5todi> 
J)ùlm'^our lui fuq:eder V^ &.qui eâ 

H/jnaincenam Miniibc d'Etat. JU le fit 
^l^ter d'abord à Coppeithagu<ey d'où 
lU'eQ voiàeiik France 9d(bus kdire&ioii 
4& quelques Ferfonnes (mes Se fidellei 
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yéàPtiislau àîoisiiejanviieiîdel'attnco 
fiinrameil fut porté. dieiJVf.d!Aiibcrt . 
rue du iBèaiitmiUisii . & /qudquct 
jours après il fut mis en dépôt: feaa 
oBrémDoEfifdâlia !HQeicha>dlle de IlE* 
gHft-jdélaiat Pk«h:>f)Ddà il fitttiahff. 
porté airlec/mcoQyi»rforèSimoDi^ii9UÏ *. 
10:24. de ^iiiri>>jaiividelaN4dysrt^ ^ 
S/ Jean 9>à:huit heures: du £birrdaiM 
PSglife de fidnte Geneviève du Moûtt 
où ii fiiy»^ dcrAbbé ScMos Chi« 
]Ut>ine8;.Kt^iersi aveccon iippai'eil , 
magnifique. .', j^ ^ - a 

Le lendemain qui etoit un famedi 
Ton y fit unfervice iblennel, oùrAb» . 
bé qui étoit le P. Blanchard General de 
H pohgrpgatîon oJScia^ pfôrit^ïcale^ 
ment , & où afliftérent quantité de 
pei;^ççs>ûualiôée$ cpnuneaiî convoi 
dé la veille." Le Père T Allemân t Chàn- 
fcefief de TUnlverfité aVoit j>i"éparé tine 
OVaifon funèbre t mai^ilfurvinfun 
ordre de laCour pour eCdpédiarquWle 
ne fut prononcée. 

On mit le cercueil c^qs m catre«i >' 
eiuiie deux cbapeHes. de Impartie m*. ";;^ 
lidtQD^kdela ©eÉ, où-M.4'jAlibcrt "^ 
a faitidepuis dreiTer utijp^rbr^eonere 
Ift iaufiaillei 9 r^refeatatit le bui^ 4ù 
fhilofophe , raveo URç-bdle%icaphje 
composée de deuxinfcripdons » don^ 
Tune oui eft en yers françois a pour aur 

'-Ail ' "^ devant 



^tn eftîenliâtitvieiltiierNl Qorfëtier^ 
AoQîqùe phiieitrs veiiiilèm encore 
Fanribaër ftUjoord'hui wa Père FAie^ 



• iApéés feferUce dif . iatnedi sf. ^e 
Jtiiflfl^ixiipémtdaiislbsrtrdii^es d^ 
If Ai3)wv|iefainie<3eoenéveiM àtre^ 

ftt'off avbîr)tfa«setl booinè fora» i & 
J»f« d'AUbert conduifit le» péiiici{iaù 
tffiftaïutcbteleâmeux Bocquet» où 
illfsoï doi»a.uxv' tiisa^lomKu ât 
m^^nifique repas. ^^'•' 



LIVRE HUITIEME 

CciHtiftdHf Us \f$iàlitez» de fin corps (^ 
* ^efhftfj^rit^ Ses mœurs* S^ma* 
\ Miere de vivre avec Ds^ ^ uvec 
\le$H9mmsé : 

I- J E Ci^R>« deM. Defcartesétoit 

^jûiédiocre^ tnftkaiDSn&fine&isiJeiipro* 
portioiM^e daâ» k jufteffe de toutes 
Ifi^partieâ^. It parmfibit.fieaninoiiis 
lV<riir l^^t£te Uoipeu^iroire p^i^port 
ta tront. Il avoit le front larg^ & un 
peu avancé } le teint aife^pale depuis 
& nai£tâii€C j^u'au-fortip du ooUege^ 



pins. mêlé (fua vermiQoii. étant ju^ 
91'à fâ retraite en Holknde » &' de^ 
puis un peu olivâtre jufqu'à fz mort. 
Il portoic à It jotié une petite bube 
4tti sféoorchoit & mnaiffiiit toûjoum 
fi avoit la lèvre d'en-bas un peu avà% 
cée.» la bouche aâëtCBQdtic^k ùffi 
d'une groflèââr pcoportîonnéeàraloii^ 
guear> iesyeux grtf^noirs 5 .k vfto 
agréable &: fome juJ^u'à la fin do 
tes jours » le viâge toârjoiirs. tuaùn^ 
laorioc affable ; Id ton delà voix 
doux entre Je hauc &Je jbas » mais 
trop.foible potir pouflbr de fitite un 
long difixnirs » à caufe. d'une iàténft 
. tion de potnpon qu'il avoit apportée 
en naiflant. 

Ses cheveux âc iês Iburcils écoîent 
aflfez noirs ^ le poil du menton un peil 
moias' : . & il commença à bltnchirdéa 
rage de 43 . ans. Peu de ficmpa ipréstf 
pntlaperruque>mai8 d'une forme ti^u- 
te femolable à fes che^eut> &par lai^ 
tba de (ânté. 

Il fuivoit moins les modes qu'il ne 
s'y laifToit entraindr. Il jittenddic 
qu'elles devioâènt communes pour 
éviter la fingulârité* Jamais il n'etoit 
ne^Çé> &iléyitoitiujr toucdie paroS-f 
m vêtu, en phikifophe. Xof-fqu'iKê 
rcctra en HoUande il quitta l'épée poor 
le manteau, & lafbiepour ledrap. 

Son regimedevivteaétéifbrtunien*!^^ 
•out temps* lAiobxie^uifiCoitnatu? 



jptïfe. Il bûvoie peu <le vin > Se ^k 
qiicl<]ii^ois' dès mois entiers . iàns en 
boii3e<lu tout* Mais cocdme il étmt foit 
i^éàhte&ei^uéàta^le y Ta frugalité 
a'ètoic^^oiiit'à fdmp^oè^&s^jcompgr'* 
gqâes.-." : '"j ;: -'■ < j v—" ■ : . ' i 
::M tiréc<»t4tè délicat nii difficile (Urlo 
choix <ies noormufesc^ ific il^a70it ao^ 
cofirti^àfon "^tuà tout ce qui n'e^ 
p9^oui(îbléà)aâ]itédttix)r[te. Sadiéte 
fte coaâftoit pas àsiianger parement» 
Biais àdiftemn- k qiiatiœdes TÎandes. 
Ilfje&i]Boit^4]aUl iooitboi) de doiufêr 
Q^^àcèupiatioD continuelle & i'e^ 
iiiiu:'Ôcaux âutves viicércsiGocbme oa ' 
fiût^aiçç meules > tQais< que ce de voit 
être avec des chofes qui donnaflèn tpeu 
de n&urribire > cotnme^les racines & 
ks^ fruits y qu'il croioit plus propres à 
prolonger ila vie. de L'homme . que la 
cbair^desf animaux. . 
- llavoit^bfewé^Umaiigeoitavec 
plus d'avidité 9 ^£b. qu^il doKtnokpius 
profondement lorfqu'il éroit dans la 
trifteiTe ou daaofs quelque danger^ que 
daàs tout autre étai ' 

-ILdon»0(tc4>eaucoup, oudumoins 
fon réveil n^étoit jamais forcé. Lorf- 
qi^ili^fencoicpaïf alternent dégagé <lu 
tommdlil'étudioiten méditant coa* 
Obé) âcneferelevoitqu'à demi corps 
parintcrvalIeB pouréorire Ces pensées. 
C'eftce qui lefaifoic ibuvei^t deixiéu- 
m dix heures^ ^oqud^^oif douz« 



dans fe lit La CtMixkfcéndaace qu'il 
ayoic.ppur le&bdbiajs. dejfi>n cocps 
n'aUoit jaxsais^ jufqu à L'indolence: U 
travaillGiit beaucoup jSc long*cemp3. 
II' aimokiiirez les exeircices dvt cprpâ > 
& Uiks: prenoif leolbntieris icùnis )o 
temps de /fa jDecréàt|oa'»:yjiirqu'à 09 
qu'reufin lalvieifedon^aiieoKQQ dtfao* 
çoutuaiâc. ^ 

- UregardoitlafâoiédLicoipscointnîe 
le principal <îes biens de cette vie^prcs 
* làTèrtii." Une ravôitpasrqfûë fort en- 
tière en naiffiint > & eUe hiirftiitaflèz 
mal conTérvéetaiTt qu'il fut-foumisàia 
cxmduice dts.Medecins. U ayoti^été 
thivaiBé durant 6ni enfai^ced^iinis toux 
féche qu'il avoit héritée de fa merfe > & 
il fut ftMt infirme jui^u'à l'âge de i^, 
ans auquçl iliiit &igne pour lapi^miere 
fois> mais il ne le fut plustlepwsy fi- 
non ik furreillc deîfà more* Il eftimoit 
la faignéc dangereofe pour utirifinlté 
depprfoûiipsv AXage<fci5K30UaQ.an5 
il & crudaflèz liabite pour prendre lui- 
ibéme l'admioiftration defafanté) & 
il iê paâà de Médecin juiqu-'à fa mala- 
die . morDdlc, U avoit ; «veuâoo^ non 
feulezôent li^d Chârfaitaiis > . mais des 
drogues des Apoticaires & des Ëm- 
firi^iie^ ^11 demaijrfo^ tofee?, beaj*. 
coup de {«'éaiatiionpbqr lesresiiedes^ 
^ Chymie. Apnés s'être entièrement 
de^ge dé-céttechaleur de foie.qmlui 
faii'oit aimer kg aimes cft £t jelmofiè ^ 
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il pricun tratadéyk£égal&fiunifinU 
ne qu'il ne fut jamais mahdeque de hi 
caufeétrâi^erequileficmoiinrenSué4 
de. Ses deux grands remèdes étoient la 
diéce^ AclaiMderauoiideibezerci» 
ces r mais-ii leur preferpit jeocom 
ctuz de l'Ame q» a lieaittoup de fi»^ 
ce finr te^ootpa 9 'COiâaiie. ilûarôit par 
les grands changemens que la coiécc^ 
latCiaiace« & les aatxeé paffions exci- 
tent «n lui. 
Q. ' LeUbsiiéX deirivrequ'lLs^écoic 
g^ ^pM^oic aveiofo fiDndeniensfiurla be& 
^' ttCdtiosniedeiaaménage.f Uavoittm 
MaxdMV CudTant xlecbmefliques tXMU 
fott'dtoiiisv fore poopre^ :& Jl avoit 
emad foin delesprendre tous bienfaits 
d'eQmt^decoips.Samaifonétoitune 
écolede vertu âç^iedoârine pour eux: 
& non ^ocxmt -de les rendre fçavana 
&gens <ie blMi> il&i:luugeoit encore 
de faire leur fiorttiae. Cm pourquoi 
il 7 avoittoâjonrs beaucoup d'cmprefi- 
iêment âe de brigue à & mettrel fbn 
fervke : ic Von cegardoit une place 
parmi fes y^et$ comme une condiCK>n 
fott avaatageufe. De fon cofté il les 
araitoit ^avec une indukenee^ une 
douceufq«Âlesaffi]jediiiSitparamourk 
Pour ceui du ^premier ordxe <pii Tap» 
fvedmeat de plus prés enqûdicéde 
Ifw icc atres ou de valets de chambre^ 
il lesfe^urdokfi peu audeflousdelui^ 
iQilWa là duKMC foia fouvtat pour les 

" "D,g,„zed'by>^.l. ^aUZ» 



<gaux. C'eftceqmeQntribaabanicoMp 
à lear former le cœur & fefprk) & h 
{dus part font devenus gssos de loerite 
& de conûderatioa danâ lexm>n^ 
On V^ remarqué dans la p^A)tm^ de 
M. de Viile-Brcffieur Médecin de Gre^ 
noble, de M.Gut(choweiiPcôfi9âèur 
RoyalàLouvam, duâeotGiUQtMai» 
thematicien » du fieur Sddttfior Audi- 
teur ou Intendant de JuiHcc ea Sx» 
de > & d'une autre peribnne en cbari» 

Se qui fe fidtccHifiderereacoireaJyyiwrr 
'hui dans le Languedoc . t 

La dépenfe de fa maifon étoit toâ^fn^f' 
jours fort re^e y & quelque ptffiQâî;^"?^ 
qu'il eut pour multiplier fes eKpcrienT^^»^ 
ces, ilanèâoitdenepoints'endétern«. *' 
au delà de fon revenu annuel. Ce rev^ 
nu n'étoit guéres que de ûx i&pt mille 
livres de roite > fi l'on en excepte les 
dernières années de fa vie > auiquellea 
il avott alimenté. Quoiqu'il eut été 
moindre dans les commencemensil lui 
avoit toujours paru fuâi£mt. Cen'é* 
toit point comme un Gentil-honmie 
neceiSteux & avide, ma& comme un 
•Philofbphe riche & contient que M» 
Defcartes regardoit les biens dé la ter* 
re. Il avoit toûidurs traité fat Fostune 
avec beaucoup de fierté : & parmi là 
foide de ceuxquiadoroientcetteaveu^ 
gle divinité il avoit pris le parti de fk 
Biocquerd'dle hautement, leconten* 
tant de pUmdrç quelquea Pbilotpidiea 



ft^ * Pfâ Ji M. : 

i ^elêd âfnis qui avoiaent eak foibleflèx[i 
fe plaindre d'elle. Aufli la Fortimene 
|)arut-4dle pas^lofeofible à fes: mépris > 
^ Ton auroic iurûrvpi'elle tâchoit de& 
¥aû0sr de tut dans toùtçs les occafioni 
^i le prefentoient pour le rendre p&is 
riche. II n^écoit pourtant pas.de ces 
fanfarons & de ccç cyniques qui àt 
cherchent ou^à linfiilter, &iln'avoit 
paslavanitede youloirtriompher d'el- 
le avec oftencation. En efiet l'une, des 
f)rincipales- maximes qu'il s^étoitpre- 

^ Icrites pour la<ainduit)edeïavie, etbit 

Ac Foftum^^' ^ à thanger fis defirs tpe 
tordra d» monde. 

Il n'avoit pas moins de genèrofité 
^ededeC>inmrefiëment, ôcfisn coeur 
3ie put^ie ioàmeetre qu'à fon Roi pour 
*4e point des liberalite^. Jamâis^ il né 
^voulut accepter :d'au€un Particulier le 
iècours ^'on 1{^ ofiroit pour fournir 
8UX grandes dépenfes que demandoient 
fes expériences. Il refufa avec civilité 
une fcHiime d'argent tres-conûdm- 
]>le.quele Com^ d'Avaux kd avoit 
4invGo^ jufqa'en Hollande. 'IlJs'exctih 
-ât dé lanoemè manière auprès dé M. 
«le Moétmbc qui loi avoit offert avec 
lieaocoçp d'iindbmce l'ufage entier 
<l'une. maifon^ de campagne de 4600. 
livres dererite. D'autres perfonnes de 
•b^premi^e coofideration lui «voient 
imh^eic> ieors o^cXors > joiaiâ ^toûjottrê 



Defiarm. lav. VIII. ^çf 
ùmi effet. iliffeUimoit pzscpiû hià 
fût lauoimête de rièii çmpmmerîdepetu 
£>iuie qu'^il-ite put rendre avec ufurei 
it'îL préçéndoit que ç'auroiç été unè^ 
gnmdediarge pour luide te fentir lede-^ 
tableau Public. Mais s'il avoirledet 
ini)ereâkneh&ideî Bhilofd^he^ poorle^ 
ùdtieSks i :ii Â'en avoit^pas TorgtieilJ 
NoQ iènleménc il regardoit de bqn oeil 
G€M3Lqttien;fontimbcmu£i^ mâisU 
nb crud pas même devoir, négliger le 
bien que Ton père avoit eûlabontède 
lui' coniènrer. Il confi^^oit un patrie 
Si^iiKiegidflDeeoimme un prefent de 
la Nature plûtôft^juédclaFortunc: ôq 
de tous- leis.Uens qu'on, peutapjueiir 
4l|nsle monde 9 il û'en trouvait poidc 
dontila pQik&oa (Sitplvis inn<^enté 
& plus dans Tordre (de Dieu. C'eftce 
qui lui fit mander un jour à fon frère 
9lné QuUl ^efiimâft plu» milU. francs de 
jucceffian aue di», rnih Mvref\fuà^ vien^ 
Mfftt J'ailUurf' 

Si ï>* « xcïyçnusaflfatnvrfiqueçdrit III,' 
paru fuffiiàns.pour rendre M. Dercar-* sa tî* 
tes ridiefic coûtent, ce n'cft pas feule- '•'*^ 
xnçnt àfa ftugalitié^c'eft encore au choâ: 
d'^ne yife retiré^ qtfil ^t. ^$ttribue1^ 
il .r^pivoit ,peu de yi&es ^n tout 
«etnps 9^ ^ ^; roiidoit encore moinn*. 
T^M^toiji pourtant nimiÉiiïtbropfi ni' 
ixielaQcbotiqqe ; & il porta jufqU'att 
fonds de f$ iblitud^ W belle humeur 
À; ro^o^ogb^t J^aturel qf^'çfx ayoit ro^ 
. .. N 3 -^^^ïaarqué 
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ioarqùé ea hii tics fa jdus tendre jeu* 
fieife. La^eté qui lui était ocdinaîre 
hii faifirit £ufe toutes choies fimi^xi* 
fitance; iScii nous Fen oroions» elle 
htt en £ttâlitx>it le fuccés. EUecontri* 
buûit. même \ h, fiuaté. Sans elle il 
•'aueoîi pu fofiteniî le poids de fa £3* 
Itoide avec ttntdeperfeîrciance. : C^eft 
tik XfÊi % oonrerti Tindination qu'd 
iVair f>our la retraite en une vhûepai^ 
fioa pour h vie cacbée. £r le defir de 
Be jaoaais s'en déptrtir hii avcût fài€ 
prendre deux derilès propres à ne lui 
jamais laiflèr oublier urdblutioa. l4i 
I^emiere tirée dX)Tide. 

Doat le fiMivenir luifitperdrefouvent 
lBdeSbiiidepi4>Iierfesouir^ra2!es« L^au^ 
tre pnfè de dcùeque. 

Jl& niats gravis matkti 
^âti n&tMi nims ammims 
îfftêtMs morkur Jibi. 
Qui eft unecondamx^tiofli deceux^i 
' cheitlientàétFe connus des autres fans 
iê codnoîd'e eux-mêmei. 
^«Jr«» Depuis qu^ils'étoitreduitàunecon- 
dition privée > il avoit regardé Tincon-' 
voiient d'être trop connu eommeùhe^ 
diflaïaâion dangereufe au dëi]feindéne 
jtfBuûs fortir de îui-inéifle <jpxe pour 
converfcr fecretetnéât avec laKature^ 
flc<ie ne quitter ^mais la Nature que 
pour rentrer en kii-meme< Il regardoit 
comœe uAe diofe tres-vune. ledefir 



DefiarteK liv^VIII. iff 
f6efnoiirairom xie voaloir yivre idana 
ëopimohSclfefpdtd'iiiicrui: & jamais 
philofophe n'a fait moins de cas de la 
|^oèrei)œ IftpbiifKut trouvent dans ce 
^i^fn)peUc tépucation. li tt'étoit 
paaléflez^ ikm^ poqr trdi««qr.inau4> 
lïaif l'iqâué fiî Ftûoii) penibit ^ luâ^ xm 
eh eotbottueopintoci: maîs'ilaiinBOÎt 
beauGouftoueax qu'on n'y j^ehsât point 

- La vie fîriitaiiie ne lai coi«ta ^u^^^ 
MO itemeâs d'^^aprent^Ëige parce<}ued"^«> 
l^cltiHCtiost ^'ii ly: jq>pana fe tf ouvi rLluil 
lècofidéaDpirloiitaxipcriiniènt fl&pir 
Ion humeur parricàlierc. L'hâbîtuj^ 
de ia^médsoûion qu^ii avoit eue dés 
le cxdlége ravbit Hendu Joitt v^etvéSf 
anpea taciturne Mais quoûtt'ii pai>- 
l&t pea dnrtout t&aps > à pavloifi to£U 
fOot^ifoÊmi kpBKxpos è^ foorr nattirèU 
ieineiiti 3 nSer.cxMiKeriàt|o!B6r2n'<étQidn€ 
jamais guindées > jamais jgefnantes. Il 
MfcÉ^^ûiq nHit:denps|fc4treJdciâe ou 
phftoAphe^iOs iesientirefiest; Il n^é^ 
ioir)gi»ti^ jdus fiofté k nkfetcreiea 
penftes: fur le pap» du'à lea xlebfeef 
db vive voix. Û«vàkrftéa&ipaîa& 
finfanir^^èewë:^ tn^is Ton jêoritareiihe* V I 
fiWiJi^eaniée'ifiovegiilî&r^ e&àaeprimvH^ • 
«iii^ mcAtitsànqx eétteiuffeffi^armie ! 
iDiigue habitude; B i|e Udffbit pa^ d'y 
retDmbôr.'de teippsi en tëmp^ > cbtn^ ' 
vie il pai'Ok non feolement ^ la re^ 
tH%ttanbelqa^^témoigiipiC4t«cnp^ 



1^ .ll'^>îft'rjfc jf.--.\a 

Q^ig^e qu^ âppioitoit 4 rcponcbd 
àie&^amis.. ' ' ( 

; il n^avcât pas £ms éaptèwafmt d^ 
tèpoffàzùcp pcmrJa.ijcâ:i0è > ^Hl eç 
{kkbitfxnakreipoqri^ct^^ &fmi 
inroUerihéaniDàin^ qu'il ne UAiit^ 
bcnicoilpei cfic qn'ikaifoitrfiairt peu dd 
lhmB|Ji.^RBbi(ié rdes^^inutâiis^ S^ùàai 
erreurs qu'il avoit remarquées-dans kié 
- }ivies9 ^â^yavcâcrooiniielaflc^iblen- 

foni)itiM)ttrâBQqpir{nef^tri^^ 

tt^isO |ri&fiiilq:i3ttdk;BiflfieiMpeA 
«l^diffirtiulatâ»i«ûh«cçrii.qt£il.t^^ 
tiÀ u%e des iBvyes'c bo aitaDiy- phi$ 

l'on a fondé t cette opintoaiarila. 
^^ualitéjde fon $ite & l'abonriancfidât 
d)«fc6iqa'il )a jiSakéqs 4^ tfMtfltfonùc»!; 
enrages » .îm»» jparticuliéresB&it daaffibi 

. G'jeft!juoE jngBinent om plûtotoHn^^ 

oonjéûuoc.^ qo^QiD ajtisé&Ue Jii<iloiitiç 

di^. 6)0:^6)^ jdelif réclamé jde^ib^ 

pcÀieês ^ dé > ni^ -& tk I^ftfisi^ 

tude^^iedbâ ex^Déifionii ./lov s 'v !^i 

IV. . luiAT:air^fiBi^V^4ihooêûèiKli^ 

Son er.pre^^ iafiiiie ^tStiàln^nG'^oi^éfj^ft 

Î^Ii à ion étéBdit^i).iSa i|>f nctratiott m^ 

jiBV^*".çrodi©eufeichr)prctfoiikkur' fit «Q T*^ 

•^•■** vacite. Ceflice quiparôiffoitûirtôut 

lors^qu'il étoit ^queftion de^ibiidbrie 

foqdsodeJ!e^tJimmaip>j$odeidfj|^ 



DefiaKm^IÀy.yill. dS^ 
xnin^r préoTement ce qui. eft^oSble^ 
à.rHdmiBe> & ce qui efb au deûus 
<Jle £ès forces. 

. JjUD:^.hoiaune n^à £ait paioîti^e à 
pîusiJbaot jdbgcé ice qûà nou&^opcUons 

pQU| se ix>iQt coQ6Gncidrc les principes 
^ttttreje^Xi,. poulr 4>caetrcr toutes Icr 
Goufôquences qu'il eftpbâîbled'enti^' 
x^i. &pouf sejatoiisjraiiqnnerfiàuûe-' 
QleitfiMiriks^incipe&kon&qs. 
-i^S^fil^^ivai^WiCtoit» ni infuklè, ni 
B)tli^ctixsnfi^ ^t ivuis idous tie yoioo» 
pa^ .qU'Srile -lit pu; Répondre à :<!» 
grandeur ^e ion. eQMrit S'il Jurmanf* 
futoirqaeliç|ue dbofe tie cecôté^là > ce 
défaut Je trcHivoit amjdement recôm** 
penfé par 'eette* autre partie de ïtxs^ 
quet:XKniSi appelions le. Jufspnetrt \ fie 
qui dk sxmt da luimércâe'!i$d^t de 
l'JbioiniDe, Il étoit judidieùx & ifôlîde 
par toutv Il;avoit.lQ gpiâ: desjdibfes 
jSoort exquis.^ &llcjdifcememen( tresi 
delicac £c tre&^> même dans ce dui 
eft^rufagelepluscomoiun^ oàles 
plus grands, eiprits ii'& finr. tout les 
GéoiBécves ont' coftnjaçsde: oianqneii 
4'atfsnti!0tt.> ' ^ . : -y '^ ^'- '"'■- *'• - 
1 , Hkn a'swoitjtant contribué ipèil^ ^;^»- 
fefiioBinoriWr luûLoefctic fixccllfintc,^aîç^;;JJ* 
J^é que cet'atooitt vioîdit pourla f^ei 
fi^é-i' qui ne Ka jaiBiais qnàté de fa yie; 
l^a âbceâtét,^ c^>^;s'«unc toujours 
tttjfttyéojQtott^tfaiui avccliaidroiturq 



ipf - ^iê de M. " ^ 

As iêàs Ci de refprit > il «oT on ibifs^ 
cziatiiMiel de ne. redietc^er que la Vé- 
rité dans toutes Tes études ^ & de l4 
£tife pato!^^fijours entière > cdû- 
joim:ii9ë dans &s aâioits âc dMs fei^ 
dUcofirs. l.a, firanchife ^âclacasdeor 
farenc es tout iHamps le* caraâàv par^: 
lâcuUer ^ fervit à ieidiftiDgiier d& 
eeux àMtixt ies hommes qui luire^ 
iembkûeiic {>tff d'autre» endroit» v <6d 
toute la pcdkefiè.qu^il pptrrodt avoiti 
Mçâëlés fon édocsuioai'^ de ia}£re- 
quentfttion à taicourde^Grands» ne 
wt pas ciff>8tile de lui rendre reQ>m: 
double •& lé'COsiir mauvais > nidelitf 
perfuader ^ >la£âion de le m^n&m^ 
ceidufiënt jaBKÛsétréàfonufage. Le» 
niHiré qui & io|it <!oiitie la Vérité lors 
qu'elles iiç nj^nt c^iie^iliB^ l'^crEeur 6p 
de i'igiKàaDce 4>à il «'entre ^àsioui» 
defldn xde iaiblo£^ , lui baraiffirieac 

Krdmnables^ mais i la plaoe d\if| 
n ; il auroit été itiêxpràble ^Hnû 
ceSec^oii ^ 'font coatcela co nnoi&n^ 
ce £c rdftmour4e Ufreritl. Quoique 
cetteiM^Boa qu'il assoit pourtWl^enta 
le portât à layputfiiiy»'par<oàc4)&ti 
fe doutoit qu'elle pourroit étgecacbc^ 
" H xntt ^néànmoiiis ^devoir s'sotai^er 
prifidpalemttt à Upcbecdiepidaiis loè 
icten€es> 4urieiqueBesiil aTOitcouti»* 
xne ^'esaima^ «d'abôid ce i4{u elles 
peavjent aiwur ^ Adidè> «fin de né 
poinc peiidscr dé ^^temptiriàkço^pâci^ 

i. ,'; ' , 1 DigitizedbyVjUU^lL' ^ \tÊ 
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Jeà êht d^riutîié 5 Çc de pouvoir mar-' 
qtier aux.^utred-fmàge qu^op eh doit 
^jirc. . _ •■" '' : ■". i 

' > fP^if fi i É%ii 8 tent T)rftendu ' qiCU V; , 
tfiktjfytéit àiictihe SéîciïcéS '& quTf s»d«ci. 
I^oît; toiïs M Arts> Mais ij hou/'^' 
ftîffit de /crbire qu-il pôiivoit connôî-» 
fre ià Mtttre de toutes Ici fciencesfàtis 
être naûiinoins Verie dans toutes les 

^^Ott |^é&t^di^e qù'll-avoittiicore pla$ 
aè yWf/Z/j^^qtié? Me fctente : 8c cett^ 
vertrf *t0it^ éft^lùi tftitt-pdt d'autant 
€htô'ifié(H^ftbié qtfefle eft rare daris 
leé èhèfà de feâe: La paffîbn qu'il té* 
moignoit pour corriger fes fautes étoit 
toiSjéurs fui?ié de la i:econQoi{!àocé 
to'â ^tVoît pour ceux ^ui lt$ lui fti^ 
foient <:onri6ître. ' ' -^ ■ - 

La vanité dont fes Advdrfiîres Tont^^ 
hxé tn quelques rencontres étoit tou* 
te fiiperficidilc > parce qu'elle n'avoit 
Doint trouvé de place dans fon coeur. 
Mais àj'égard dés fbupçons de la fier- 
té & de la préroiiipti,Qh qu^ils lui ont 
l^rpbtée >^ W'rfiônf *à téiiîr coritre 
fédiit de'fi iÊàif^ fil h^'pçmitzt'^ 
df jli tei^ (fiffiper. Cette njodeftie qui 
étpit icôltopagnée d'une grMide poli- 
. ïeSc y fclon Morus , rendoit encore 
'beaucoub plus d^uis fes fentitnei^s que 
dans Tes WcÀurs^ Elle n'éi:<^ aSe<ftée 
fiullè^rt^^ triiÉB'èllë|>arOiiKïit comme 
te fit-plade lUlCâreUè dahs)epeudecat 



. qu'il fkifoit de li^*mêine ^Ccâçie^grcM 

pour les louangèîs. , ^ t 

6a ^- Cette beiie vertu, ii'croitr pas fteiile 
*'"' en 1 ui : 6c 1 ^ on peu t dire qu'eUe ea prpr 
diîilît une aflei fembliJ^ie dans Rc-* 
gius Médecin d'Utreciit par TexccU^ 
lent modèle de réponie qu'il lui dreCG^ 
contre le Miniilrc V^oeùus > <ju'îl s'a-i 
gifïbit de réfuter, & qui n'eftpaiî 
iBoins un chc|^d'ceuyre de d^tuewf 8c 
d'honnêreté -que de modeftic. Cette 
- douceur qui ero^ repatidue dans tQii-* 
tes fçs mtxiits n'a jamais changé de nota 
pour fes acais ; mais l^épreuve que fes 
Adverfaires en ont fiiite i a fait appel- 
Sa nvA^i^r f?iûd£raUon à leur égard* £lle n^è^ 
ttoï loii p as h ie n dans ign j o ur contre àes 
erprirs de la trempe d\in Gaiîèndi '& 
- • ' d'un Fermât* H felloit un RobcrvaL 
pour lui donner de réclat : mais^fuir 
tout il falloit des Miniilies force nci. > 
des Théologiens bourrus > & des Phi* 
Iqfophes ikuvagespour Ja&ire triom» 
plier dans ion d£iert„,,.>- , " _,[ . ^,j r 
L'amour qu'0 aVoit eutoutc A vie 
pour la paix &le repos Tavoit &it te- 
ibudie de bonne heure à méprifer, la caT 
lomniej& à oul>iier les injures, Uétolt 
naturellement ennemi de U difpute^ fur 
tout de celle ou il entre delà contefta* 
tiôn & du trouble- De là venoic ccttç 
avcrfion^ju'il a voit pour examiner les . 
ipxm d'^ûtmi^ PU ^mi M rdcvejr 



CflW>«Giffli^c^»e bti'parpiabk;pà$ 

• TANTV4c<]^tww<»abIc5nepwt VI: 

&P^fomw nç ûow^yoit/e :iraiiter)d'ieâ 

refusât l'amitié de BçtÉ^aeyi lafieno» 
^'ét^'Pà^*w*4Cfffic«»eiit i fï^ce^ v;;^, 
g^'il «ickoiiiée »e: la fepareri ife^cwt 
tftii»e qu^4ft>ipwWi qu'il laiéteitp^fc 
4iblç* oa confiance n'étoit: o^ pomr 
5:eAa,^li cjuiflravoit remarqweûœ^ 
£(^^Ja fpi^c^^la vierctt'àvf»i«Qt 

ft .;Qféwto i'hofnme^ de toi mciUçmc 
iroQ^nççdumofide^^^ tùrappodtmê»- 



fKie de G9U% qui s'étokift reoduàilef 
plus indigJ^ de fon amitié.i Ilav^it 
une teiidreiTe & une iidelitéipciiir fi» 



n-^în 



funijSy qiiibSwJfeirépreuycdeJlwOft- 
^JbanceÀ^de i^wîciâicttde des oiiod«k 
^ Qe me^e*, ii n'éroitpoiatiiiéfiant 
jii ffupçooneux* XtcrotoitaiiSmentlè 
l»eny iB^difficilementlemaldaittJit 
'perfomiedefesamis. Sa masifeoe^ok 
4e fufpesidre toujours lbn:confBnt^ 
u^t pour tfftran>(>Wf''^âMiitsigetii^' 
juiqu'i caqd^iÀ pmpre expedeoMi» 
jou ,4g>. ^iffWnftwiQM . iofeilUbUte 



tel ^^-'^'i^'Je M.^^k:^ 
npportéci U^siiMmifsiaié^Iok 

étoit pouY^tt^M^ft^Ir-^aif^te |KHii 

1/ i«g€rdettlU4è8fiatteëia^p<Hli(liirob. 

Ai : .nli^tiôadel^amiyé il M pô^ âeper£> 

feâidfi^fi kauiC'^ quE^a pré^tidok que 

^ voit|)oiltt«P^d^e»ïÉctBi8. AuJfia'im 

renvL&^'d^UATêTké^, qulV^eveent 
«Bbins aMB<M&p<^onne que contre 
iè» éaàm. ii «'«^ôk^tile ifiqvSéihide 
furlesinimitiezdesautres;: iefàMÊttt 
tt(^càtitvtid^Vénq\iem «'ilii^ok^e9 

perfiMiiiie, <e^ fe tenk^oûjoimprét 
a h reconcaifttk>Q pour ceui: qui vou*^ 
dn>ient:i^vènir à lui. 
> ' Maisil ne croiqk pos^de^r ne^ge^ 
les ebnenis Ule fa Philôfê]^ ^ dont 
:qudques^iin|devinrentfe$esâf!^ie(flt^ & 
les autres fe mndident fes ij^àmSàrcé. 
îLe peu qu'A pouvoit afvoir de Yânfté 
ie tit>uva fiins doute fort fatisfak des 
-prepiiers i & ce^u'ilavok de meiite 
Oie pouvoit être rebaqffli avec phié 
cd^écUt que ptt l'envié #«itr^iiP^ 
As Advvriàires doû&te ubaMie pà{- 



l^efearfef. Liv.VIII. Jdf 
hit de beaucoup cduide(ks&ivkuxî 
il ne refila jasiais de réponAre 4 
eeuz qui i travîers -de leurd pteveiH 
ticNd^ ou de leur ^nonisoe > loi'fal^ 
ii^eût ^perce?ic>ir qudquci fflaâ^ueii 
d0'i>(»nnefoi;' ^ ^' ' ■ - '• >-- ^' *■' '-• "^^ ' 

Comme Û avoit des adverâtreg de 
fofi v^vam qui Belalifoiefirpfa^e^ûre 
proii^oti d'amitié aveclui : itnefaut 
pas douter qu'il n'eûtaui&qudques^ 
£eâi<»is ou^lifâtobl^ de éofervbatice 
coqimeaaver&iresicki^itiiemi^rdéfofi 
if^Hti^. A regard des'praafiiiets ilvit'à^ 
voit pr^que queffl ralfon àfuèryefknb 
avoknefl àcraiudpedefonittiiliàftîoifi 
Mais pour lès auprès oà il &lQbleqiie& 
raifon ne pouvoit^iroirla^ptasgisiKb 
part>^Âfalk>itffriii€lpaIemeûts'&udier 
àretenirfôf^iâcliitatjoii. ll^'enMSiâh 
enfin iemflddreparfonvp^ctttion^'&fa 
perfevénuice : ends fù lib efe&^ieJa. 
bizarretie 4e <oetee anditâtion^ HkÀ 
étok reftéfoptavaaitdafisle^roursdeft 
vie Dour les^^peribnnes loudits unepenv 
te a^ffeâdo^ VMuëiie fimpreffion d^ 
fon enâuMX^ loi^ qu'>étim éti im^i^e 
il aiinQittttte|»titedemQifdîeig[aifétw 
uûipe^hmche^^ ' -*• *-- ^ ''.-ï^^-si v>% 

Ùe que quclques4«s de fi» wmé^Jj;»^ 
mis ont JHiMiiÊrde fdb<iiidinat^ P^^'^^ 
tendue çjour h 6sxt , femWe n'ancoit 
Àé imagHté t^ue lilro<ie méchante ei»i> 
{dicadoa d'un eodx^kltt fieur'BDr^ 
mi istmgba»' qttct:ni6 a:c B h ttoiflphiir 



3^4 MVyy'é M.^C ^" ^ 

ào9 4fflt ^tM^ > ^«r'ce qu'en rrHUÙe^ 
j:crd^;pbilofpphtc> iU» trouyok jpifi* 

& de fauiS» doârine^* qU^.bfiikicdi^ 
éSitinlûe»^^:; T'y, z}ovz .. -jr .= . .* ■ 
t)' Lf%v/at}ire'vqwe.qUfilqiii^ rfpriri oin 
fifs :^Ml>Qtî attcit^ée t^t^c ut$c I^tne 
4» XootiîiiefsuNm<»éô h MeMudies^ 



^..^ftiit)i<noft> iiScftgfê ifur^ Glatit 

iàae;v»dL cetue JD^txtfl?:» . ^. eU^ne 4a- 
Mokttnffiètnp^mt^ Jl:iifmxfipa* 

xéoherdU'idiml. le tco)p$ que Tes pa« 
renajfoQgrâieotàie toffieri» .& ^'11 
âï(pntBtaf)ét6e.A'épfcàJ(iviM^ 
MhvStiftél:^:tfamîi3^ reojtîomee ^'d 
dit&irJe^ châm|ft de Paris.à Qrietsisi 
Mais çett^Jdftsaea» âi^poimcliffijciil^ 
té d'aifoueri dti» la fiiitie fqite It Plii-^ 
lofepbte : ftTfôt eô [dus. de cbanoet 

C)[^Qjqii(^e[«ifJui.p»itt jKSrlâiife i* îl 
Jui:èvotttda ri»m&ti:sil^!kfuajrîfi qu? il 
jye trouvoit prnnt 4e héiiifé. mÉffmtfMâ 
Àféik J^J4VésriM^u\ >:.yi f.>. uv> 

Lft £im«e»qii['iVa ^tiejuiieiQ^ 
vie ccffittti^ l-hoi^fieur .de fou .célibat 
«à fiBMMÎiia jme. pse^ve^de i^jacli<ia»> 
jtion; poitf» kifeKeJqi^ de ft vtiUd&i 
^ I>imif>lfaîtftt jc^^ prnjf>ftf>iea^» 

^^ , Digitizedby>^UU^lCyOUlU5 



DifcarOi. lÂr.'^lIl. |af ^ 
votitot (|LM?k^ fyEnémàë &!chtite.Fût 
onAijsocbminvirtidfhmnfilscion pour 

4é â^ûtwe coQCite réleratiotttde ibni: 
C^it/:"'- -■ '. ■ ' /;' :. ..^ ' ' ^ ' <» 

ËirbaL :pieiii^^d%oi^b6€^ lei vorei» :>(i& 
à:: saie. Iliiiè^kdF:WâTosàtDBnc(QS 
)ttfi]Qfts4à 'aucMiiD'^deKcc!lk;sJt)or fbiii 
l'hiODuefte homme > ficl'hpxnsBe dé 
Kien : de cte^mêv it tcavkiUa^pourimw 
riMf ^reUe^ ^ui 'pèoimioconpqfer «41 

fMnjjâic >: bar coùsnrâiKki iéxBçigntgà 
à l'innocence de fa vic.;Iirlfoiit ttoul 
yé rieligieux dmTtàà^&s foqtsmeàsi 
ikge dàiis toute {àconduite^: édi&âit 
^^^ui ffad«difeo^8:^tt9mMtt(rdie| 
ebciilbdiesiâ'isn&jparecéÀ j'M&préjp» 

V;<AvM. r$ râ<tfodrjcbqntttsd4}ur'ilitoitr VIC 

&avoo bi^mStnei il ^ boai|ae FoicruTu 
fQa;^e(<xn»n»8ita d.^^tillbjc&iteostiislieéi^inll j 
bsfoQ^ quftbJEQi^fàvectipAsGr^àlii^ 
crrjqpill péitiftiit'tdBola Rèligiosl^ e|| 
oiiat €OfiMditara j>ktéL<^;.quiîétoit ^iv> 
,œcf &:J&)lUo'i:^q)tis. qui inîatok ii)c;i 
d!ouoîé^(aix|c -fiafticta ^ au&bthiicnç 
des pçrfonnes de Tune & de Tautr^ 
Cbiaiiiu4ioxi«> vh ib ii/p a- iH' l ^,^ 
ttiyiCI * Jamaif 



: j2«a£rBhH<>foipb&!iijàpÉiin^asfnro^ 
fiaintemeiit îmfyaStaàa ^Me loi eavort 
kDiyinké; ]liuficoô)Qiiirsfobre&r,la( 
fitjers^efdigtea. Jamais il n'a piul4 
de Dieu qu'avec la dernière drcon^Jie) 
\&whY^taktQwà^ûiÊ^bi^mw9iif 4< fit- 

&ékiiée^ L'tmcdbenfibajOiCl^likàtki 
éelii»ttffi<ic}ii tt ^Y0it:te'> te poUitM 
fidibitiéçrupiAailèmeiKjb^ d'eûltset 
dans de&quèfiiônç depureThiccdogi^» 
croiane^que if e£b £dre tort mxvcnXM 
9u depoMbatdtfiaiqii (Sc^iibepfaT 
Wflit!icoêproimes^qûi^i>a^ déii^^Mâràt 
fioànatureBei' ^iiede vouloir les <^i^ 

b^le&teuleœem» - ^ , 
: il ne pouvéit Ibaffidr fzns'^^ffXÊ^ 
tion H témérité de certains. luieolcH 
Men&i^n «"échappentdeJeiu. guides^ 
ééà^i^àkt^ del^Ëcntarè tcdesMafe 

duire eux-mêmes par des BOUfiÉsqu'tb 

*^ lié tMÎioiflèmpMiiBbtâhioit&flr fout 

}a havdkiaèdes P4iaofojpi»6 fiches J^ 

«àematiciens <)ui paroiiiènt6 decHiâ 

c .;îjdetermiaet lOf t^r Jl«»fji»irt)j^^ifiÉ 

9> outd^Qii ^animèv, n0eil5iau}dttir;ao 
i, Styx & au Dpflân^^ qweaéflfiBïsôqa^ 
99 ¥ a dést Terkex indepoidaiitesrndfa 
^:!ui''.:j :-:! -•. : -. 'f-Ji-^^ -.;^ 
Pour ce qui eft de r4E8Q&eiu:e;d9 



Defiartès. Liv.VIII. fljof 
DièU) il étoicâ content de l'éviàence 
de la démonibation qu'il croloit en 
avoir trouvée , (ju'il. ne £uibit point 
difficulté de la préférer à toutes ceU 
les des veriteZi géométriques» Il efti« 
moit d'ailleurs que le confi-ntetneni 
nniverfel de tous les peuples eft fuffr^ 
fent pour tnaintemrk Divinité contm 
les injures des Adi&s > À qu'air parsi 
ticuliier ne doit jamais èmrer «n di^^ 
4nite contre eux s'il n^ft aflù^é de les 
convaincre. 

Il eft inutile de sj^pdleir ici les ca» 
tomnies d'Adieïûi^ écétSotpddAa^ 
dont fes ennemis avoient tâcbé. de lo 
noircir nonobftant lé ^çésvavec le» 

2uel Ù avilit ^ofiibatu ^Athées 6c W 
ceptiqués. On n^a pu former contre 
lui ces accu&tioM qu'en lui attribuât 
lès opinions qu'il avoit entrepris do 
refoteir} ,& qu*èlï te ftiiprèiiaiitpiat 
tine puérilité imp^rtinettte dans l'ena 
tre-dèuic de la prOpofiticm & de la kti^^ 
fotation. ' ; . * 

' La PitECAtrrioKf qirtl appor-Vni; 
toit à ne faire jamais d*«ntrepri&^ui^4t 
la Théologie , n'allott pas juftp'à Id^SH^ 
fiOiie renpncëi^i^UpttrtVéUKtftfôitet^^ 
hurhaînc peut^vb» (iétts les corthbiPJ**- 
£indes divines ^ èiSii^ celles qui ntf 
hous ont été comnîuWî<3juée^rf'en haut 
que par la révélation. Il n'ignéroit pai 
rutilîté dé la Raifon po^r l'étabKA 
iiynent des maximes delâ'Religion| 

«ci» 



Irâa .ettf»loiée eft : d'unigrand fiècours 
pourappaJbr &juftifiei^ lAiFoidaosuii; 

cfpnt éclairé * 

- jCe n'eft pas qu'il pretendStqti'oa 
^(MTe^tré fîûiofopbe pourêtreQiré!* 
tkwi itamiû t&imck.qudtncort quQ 

bfoàdivpinéfy) JaJSdiii&fledaignepaii 
dé & ienrir.du inaifonaeÂeQt hmnaili 
pour capdver Ja Raifim &.s'en faire 
pbcïr. i 

'.iiôétoit pdfoafié qtte:fis$\o|wi(in$ 
pcmvDiœcrVasbicbâgBûreib^'t. &rvir it 
cxpliqiu^Jes;n^emczcidotla:Soi< : H ne 
€sôxiBt438s^^ii:y:dàt:d0acdftns ta^ 
€e,q9i. peut xf^^ièéfit k TJ^©olp6iç»& 
fe lleti^Q > aVjBf ){Uoji fa PMlo&pbie 
liey accordât beaucoup mUwf, que ne 
||it MtPbiloiQpb^ vivrlgaire. J&c poun 
te ]qiri':«ft 'dfilic<to|f^jerf« qui i agtî 
t^^^t 4ll}fôll'^^mps d^df i^ écolefif 
%QplW®«8(> i<Ç^Mfe|<if s, fjiiix prin- 
cipes de Philc^ophie fur lefquç^ il lea 
j^p/croiou fondée* > il efp croit qu'elles 
g^,^ ^cefleroienc > & qu'elles tombi^oicnt 
^^^^;4'€:Ue!i' mêmes, s'il arrivoit jamais que 
^-'^^{JES opinions faflènt;r«çuçs- Ce qui 
*'i ' ilui a voit princjpaleflaeiîE etiâéleca^ur^. 
"**'"€]& que décrivant la naiflancedti mon- 
de félon les principes de k Pby (îqua 
& s'ptaut fouvenu <^ rçlire le pre- 
, plier dhf pitre de la Qenefe 9 il ayolt, 
Fpuvé qj^'ilP9*v^i$.f:!ÇXBlimierentié-^ 



l>efcaruY, bîv. VIII. ^f 

ïcnient fiù'èànt fit 'tma^htatima bfciu- 
coup mieux qu*eti tCHite^ les façons 
dont les iûterpreres r^expHqueoç. > . 
i Cependjmt fur le^ iôotesc àpp^êfi-' . 
cei de iês:éri(ar^ïfesi*48cfttirfe» oi«^ 
Bières de philf^fe^er qaî^amii&ieaii 
HouveUesyplaûèars OBD >agë qjue'^ 
f^ilc^ôphiè écoitî>'. fiûon pdmid^u^ 
fej au moins tres-dai^wWe à la 
Religion Chrétienne , & qa'eHe é* 
toit également contraire à * la Théo- 
logie des Catholiques & à celle de* 
Proteftanj. C^eft ce >qaî âyoitîporté 
quelques Controvèrfiftes de l'une iSs 
Vautre communion à vo«doir. l 'étouf- 
fer dans fa naiflance. 
" On eft revenu de ces apprehen- 
fions parmi les Catholiques ^ hori 
qudqaes Peripateticiensii^rea^gtei de 
leurs préventions J MaislesBrotfeâsins 
qui ne Tont pomt trouvé fsn^iabte ^ 
leurs innovations ont été long^xemps 
fans le lui vouloir pardonner. Paice 

Îu'il n'a point parle comme eux de là 
Providence de Dieu & de la Liberté 
<ie l'Homme > > ce qu'ils ont pà JBii- 
re de moins des-obîigeant pour lui a. 
efté de le &ire pafler pour un l^a- 
gien. 'Mais leur accufsoion eft «om^ 
bée, n'adant pâ L'appuier:£ir^)asuntà 
endroit defes écrits on 4e ià côadiii- 
te particulière, où il f&tqueftioni&lt 
grâce de lefu^-Chrift » cai de li^g^re 
lUmaturdlift*;v* ; '•:j\ . j\.>.'>;''4i ':•':' •- 



IX. * II: b«<>it fi perfuadé et la ogb^ 
Mvitmioaiiité totale de fes opinions avec ce» 
£?h aue f ^îfe nous enieigne de» vérité:^ 
tS£^iehVoiy quelaTranfTubftantiition 
même .qu'il eft imfK>£ble felen le» 
Frotdftaœt d'ieq>liquar par la philofb-r 
plUe ordinaire» eft^on lui tres4aci-< 
le par lafienne^. Son explication au 
ju^ment de tous les Catholiques Car- 
tcfiens eft beaucoup moins cmbaraf^ 
£mte qac cdle qu'on nous donne 
âms les EccaSea.^. & fi Ton en ax>id 
quelques Jefiûtes> HjifortcîéuremeiH 
na^tif^é fâÊff & mjfitre de tEmbémfih 
fiivmifit pimifes^ fansmMme ntisi 
itaccidens, 

- Ceft ce qui a bit juger à plufieurs 
UniverfitezProteftantes quefiidoâxi* 
se étoit tres^pté^udiciabte au Calvin 
nifine : & elles ont eu raifon de re* 
garder Arlftote comme beaucoup pkis 

Eropre que lui pour les deflfi^ins qu'el-- 
)s avoient de maintenir leurs kerefies> 
& de combatre les dogmes de TEglife 
Catholique. 

' La boome foi nous oblige derecon*^ 
neutre d'ailleurs que k plupart des au-» 
très Proteftans n ont pas eu tes conû* 
derations > lors qu'ils ont chafTé Arl- 
ftote de leurs écoles pour y introduire 
M. DeTcartes : & qu'ils ont en cela 
moins confideré les intérêts de leur 
jrfaeQl(^ie.que ceux delaPhilofophiew 
Mais il fera toujours glorieux pour iâ. 
Digiiized by vjuu^gianiére 



Befiarm. Liv. VIII. 51 J 
ilitntéré^d%xplk)uer la 'Tran(S|faftt]»« 
mcibn > de fçavx>ir ^'elle ait- eu la 
force de convertir des HuguicDOts àia 
foi de TE^ife Romaine.: comme fii 
manière de parler de la>ReUgion a fàâi 
entrer kfàélqnes Athées 4e po&lfioo 
daoï^lamêmeE^e. n . 

- Cependant Dieu a permis 91e kuca^ 
lomnie l'aitattaqué par l'endroit memtt 
eu condftoitfon mérite. Ils'efttrcMiTé 
des Catboliqaes qui fur des ibupçoni^ 
eres4ajufies n^ont point fait difficulté 
éé raccufêr de CalviniûaQed .te des 
Galviniftes qoi'par an traie de:mali€Q 
ont Toulu ièfairehonneucdelemeto» 
de leur nombre. Maislacalbmnieaété 
confondue par les témoignages d'une 
infinité de gens de l'une & l'autre çom* 
ittunion^ par les certificats de la Reine 
de Suéde , de la Princefle£lizatetb^ 
dûP. Viogué fon con&fleur> deMef- 
fieurs Chanut) de M Qecfelîer^:^ 
enfin par la jufticé que TEgUfe a fiu{: 
rendre à ià mémoire dans les hon* 
neurs publics d'une fèpulture que nous 
r^ardons comme le facrement des 
Morts , & le fceau de la communiom 
des Saints. . . S 

Cette juftice: étoit bien dûë à unJ^J^ 
auffi religieux id}{brvateur dei loiie dep^^ 
J'£gIifequ'écoitcePhik)fbpfaè. Jamais 
il n'avoit manqué de zèle pour eUe^ 
mais ce xele n'etoit ni aveugle ni d&- 
r^lé« Jamais il 4i'eut honte de pn>- 

r. DigitizedbyVfc^Ç 



feifèr'pûbliqttesiett ^[ctàmUkSaàrtm 
qnllieu <ie&fodeieï feparéeijde F£gli' 
.fe. JaiBoîs il? ne . Uifià écfaiper, de :^ 
plumcaLdc fâ ixnich&.açbcuii fémie 
lie liberté, ioii .d'irKieieQce^ocicbmfi 
cxrca£ti8^tge£ jdd ]lâa»*£a;j^ei'yr£^ 
lefijuels les Fhilofb|d|£Si&£BJËrpokb 
. fwd. M(K <kmiunie::dé ifdiexleaq^- 
fimi ':Le c^eâ. qti!^..ftvoit^our M 
mimfltme Evanf^BUgiic iles .TheoU>-t 
gkns ProËcâaos^ iie:lui lit .jftcôais dire 
uri jnioc qiH^* paittt Qtni^ 
fijrafafe znii^ùxtas>\j^ï}^€&Q^ . tà> 

.£1 caa;cdtiiMU}jÂmsddes:.ps|rs;idc.d^^ 
seste indigièD l!«Yx£l![ tdkinBnt x^du 

, cUÉccetjficreceiiUi qu'il nie padoitprei- 
•qae^amw fana^ édifier , ni âhsimpxi- 
sner;dii re^eâdcxkiîeftiiD^pour k 
ireiigioaqù^iLpMifeflQit^^'. \ . .^ 

: - .M donduitirji^cAotc^asjigdQiAs édrr 
âuiterqueiè^ diCcoor^ U ^nd faiibit 
pas CQC^lèi! tous lesikyoârsidHm ve* 
ntable dirétÎBnixianstsnculteinteneur 
feulement^ coxnmefontpiuâeursPhi- 
lofopiics. il eftoit Jbigneux de i'ac* 
conip«goccdé t!Oiisjks:exei;cices d%& 
bon camplique : & il s'acqajittoit îde 

; touées Iè6 tdtiUgamàispconime aurpit 
iàic Id {dus lumohie i&le plu^ fimple 
^s RdelliB^ Il ftequentoù fur tout 
Jies facremens dé Pénitence & d'£u- 
«chariftiê avec, toutes les diirafitions 
4d'iin ^coeor is^ntoicÀ;. d'uajé^rit Tau-^ 

*'»:-'-'* p,«byvuu^iL' miiîé. 



Pe/ï^/^;tiv:'Viii. iff 

inffiéj autant «ha'il cftjpçrmis de Véir 
l'apporter à la foi des Gonfeflfearà qui 
gouVernoidtc ii e<]fnftaen'c?e en Hol^ 
ÊUia^ Sc^êti Sàéte. •: ^' - -^ ' / 
-^ li'^ttàeKeiiWïit cK?!! ^a^6ft^i)éui'tdut sa r^ 
fec^rts^dë'l^EgÉedôttttïèfWit^^ 
Bfë^Vxftfeft roStefau^d'iméïSffiifiiEôtf 
iînt^re StHihè ië(ikv& pàtàîori^z^, 
tbrité. B ' âvoît dt^ la dôfercnce pbur 
tout Cfe t}»!* |iàrt6it-'le-dtiri«aere , i^ 
feulement le nom du fkint Sid^'y i& 
ûmJbiVmxxië\mzBébiAméyh\A -^ 
à dii^ i d8 ^tbdSë H PAndtê^ThëoTo- - 
|i4àe dèPlM^ ,; qàTi! l'cg^ddit ëoflin 
ihe dépoGtairé de la. çtef de la feien-» 
ce >: f^diaht que cëUè dé la pitiflance 
éftoit entre les mams-dù Pape & de» 
Et^gues; C't^ ce ^ M fmok croi^ 
rc qùe^a xoà(ciëtt<;é fâpbft tèSjotiris ëtf 
IBreté j tant qtf 3 àittfeir »>»è iéJ^V;* 

-; Sa fôirrtî^on au S; Sil^e s'étèndôit 
itoême jufqu'à quelque confidenttion 
pottr lluquifidoh domaine, quoi qu^il 
àe'ftt.îiulie .p$?i?, jàftkiabfc de foa 
oWiitiài/' frinr%^ pas lar dife- 
fétàtt ipi^jfW do&*èttf é «itre Ttotô- 
iWé ito Ktt>è ^ celle de là Gongrega^ 
tiénr ëflEaWie à Ronié fWnfr ies^ livres 
^êféhdus': mais il nè^làifloit pas de 
têmcigftfer du refbeâpourellej^dedi-» 
f^ par honhêtereqtiè fbh autdfité n^ 
pouv^ éuerèi^ ïèbii)^ JKir fes ââfioh's^ 
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314 ; f^de^ML. 

de pfcndre toùtssi les mefures necei^ 
ùitcs pour ne rien écrire qui put Uô^ 
dépUire. Il eft à croire quecetxeCon* 
gregadon <ie fon cote l'f\>rç|ic épargné 
S. ^e avoit pu fe ^ièféndre des niiri- 
giiçs id'un [^Wocof. particulier qui^ulr 
adroitdpfient mre gifler une pat^ 
^ (es ouvinaees dam Ytmdex du mi* 
lieu d'une lifte d'autres livres défeur^ 
^ par un doo^tdu ao. de Novem* 

hft^ui. .. v;,. . /' :' •; 

X. Ij-sitif4»%iç qu'ion n'ait point 
Dacan-Oîpuvé pour If cenfureiT pu ppur le rc- 
SlïL^ jetter >. de prétexte pliis ^sopwx que 
celui de la Kimv^mu^ dont pliifieurs 
ont crû Won lui pouvoit faire un cri^ 
mç* C'eftpeuthêtre de tousceux qu'on 
a voulu^ltti ûnputer le jfêul dont oa 
^t nu ïe ciiargor avec le plus de vrai-« 
ibmblance., À dire livrai > iln'^pdint 
eu pour la Nouvdiuté toute l'horreur 
qui a paru dacu^les adorateurs des An- 
ciens. Il acru qu'en philofophieoii 
Â ^e s'agit que de la recherche des ve* 
^tes& nat^relies qui n'ont pas encoro 
cftéd/eçQuyeitesy ^êÂoiçp€^rmisff'em^ 
ptoi^rdesnioïe^nouyeauiu piufi^y» 
is^ anci^^ n^ont pasT6u(44^P^^%^ 
^e'fiecles à. nous les fauréçkcouyrir. 
D'ailleurs ion efprit n'eàoit\pasduqi« 
xaâére^de ceux à qui deux ou trois 
fiûlle iùs {oj^t capables d'impritnor 
^e la yenerationpour l'erreur. 4I éto(t 
^âuré^^ ks dbçij^^lGf pluf wçien-v 



m^'qtâ ont efté' reçues par k Pb^. 
ttt^ûi ay^^nr.'eité nouvelles dans 
kar liaiffiince : &<}ué fi lor nouveauté 
Àvoit efté un obftacle à leur réception^ 
-on n^auroit jamais rkn reçu' dans le 
«nondc. 

t - Mds ^dépuft cju^on s'eft engagé 
dPhOânetg: à '^ne- plus confondre là 
tJouveôuté avec la Riufifeté, ni Vktt^ 
dqilité avec la Vérité > TEnvie qui né 
pouvoir fouflSir que M. Defcartes fût 
ttinbcent a tâche de prendre le chan^ 
«e pour le rendre coupable. Ses dé*- 
fet^<»»ns pour rep0uflër Tobjeâion de 
l^NôUVeaméflt^oient entrepris defiai«> 
re voir que fes opinions n'eftoient 
pas tr&pDOUVettês , & ique pliiâeurs 
«voienrcfté débitées avantlui. Ses en* 
vieux à qui tout avoit paru nouveau 
jufques-là n'ont pas manqué de profr 
«erdecesQurértures^ & ils Pont auffi- 
tôt acquié d^avoir vofé lès Anciens , 
Ce aiiâxie*cefux des< Modernes qui- Ta* 
*toient ptîcveriiisi '^ t 

: La multitude' de ceux qui femblent^,;^;" 
«voir eu avant lui des fentimens fem- j;jj ^^^ 
UaMes mxx fiens peut bien» fèrvir î*'^"j^ 
ychiBuflerleprixdefaphilofophie, &^" 
faire jœerde Timportance de ce qu'il 
j a a|cm«é de nouveau i loit pour cor^ 
t^fivjy foit -pcmr perfeftionner ce qur 
ii'avoit efté qu'ébauché ou ha!:&ardé? 
juTquesJà). &iis principes ou fans me- 
tiiode: mais elle eftinutUcjouf^grou- 



$i4 .ii[\f^\4e.JV^:. : 

tçur^ ^iQpf^on fçait que \% plu^i^wt hé 
c&oi^tj^ppnms» . £Ue nous pof t^ 
feulemenc i ^oire qu'il a in?œtéfeul 
plus qjiç toi^s ces Phiiofophes enfemr 
ble > & qu'il a efté plus heurinu^ que 
^Qus ^ yç^-ffpïïbl^ç^iiç içn foUdité 
pour rcjfel)U(rqin«ntde fcs principes^ 
&Xa:U¥f9J» 4ç fts cofîfeqMtoOE». Soû 

qu'^a ne doit, pas trouver étracigeque 
i« ifâiû elèé leplusplaMÛbl^iaentiBaa*. 
gipé par Içç Ancienf & ks jModerœ^ 
<'y ^<)^«4frfB^â&rr^i6é> fimsqu'U 
{oit beÇ^m^ fe^re^^Ji'apfi^dani 
leurs icritst 

M. Defcttctçij cony«tttot quçtCe^u'S 
difoit pouvoir avoir tM dc^ dit par 
d'autres, ctoioit qu'il esieftûii>ie mette 
de lui que d'uu homme qu'on accufe^ 
roiç d'avoir piUé J'aJphabct, &lc.dic^ 
tionnairc , parce qu'il n'auroitpaaem^ 
ploie de^ lettres qai oe Aiflcat daos là 
premier, ni de tnotsquioefetrouvafc 
lent dans le iècond. Nfais il ajotuoit 
que ceux qui rcconnoîtroient l'cndMtt^ 
ncmenç de toutiesièspenfécj^ quifiâ^ 
ventneceâàiretnentlestuaes des antres^ 
avoûeroient biérk-tot xfu'û féxoi^ Mffî 
innocentdavolqM'oaluiiaiptifi^qa'iiir 
habile Orateur que Ton rendnoit pla- 
giaire du Calvin ou du vieux Evandre^ 
pour avoir emprunté les mot$ &i'un fie 
les lettres de 1 autre. 

• DigitizedbyVjUU^lL' « 



DefcarUf, Liv. VIII. Jijf 
La ièule di£Bci,Uté qui reftôit à levei 
aux Cartefiens ^ conûftoit à dire qu'oa 
vienc trop tard pour inventer une cho- 
ie y l<;>riqu'elle eft. déjà inventée. Ma^ 
l'expérience nous répond pour eux 
gu'uoe même cboiê peut etreinyen^ 
té^ plus d'une &)i$ en. des^.t^v^ps^itEp^ 
xens & eur divers endroits par des per* 
fonnes qui n'auroient r^en a^ris Vut^ 
ce de l'autre y Se* qui. n'auroient eu 
ax4cunèxx>q3muàic^^nenr{sipb]e. M^ 
M pdipsoi^ ;jpemQigne qu'lUo^imeQr^ 
p.lxutrpea^'étse le pr^^mieir ou^lçder- 
9, nier à écrire les cboics,qu'iléprivpic 
39 pourvu feulement qu'elles fuffent 
,, vraies. Il ne fe vantoit point d'être 
lepremer lnvmteurà\\jtaxTit des cho» 
fes qu'il avo'ic avancées. Il fe conten- 
toit de dire que s'il les avoit reçues > 
ce n'eftoit point pour avoir eflé avan- 
cées par d'autres » ou pour ne l'avoir 
pas dàéy mais feulement parce que la. 
raUbn les lui avoit perfuaaées^ 

Au refte il n'eftoit pasdecesefprits^ 
inouiets eu intereûe^^ qui craignent 
quon ne leur dérobé leurs inventions r 
& il ne jugs^^it pas qu'un cœur géné- 
reux dût fe plaindre des Plagiaires qui 
rauroientvolé> pourvu qu'us ne fup- 
primenc pas> entièrement leur larcin> 
qu'ils ne le corrompent pas, & que 
ïe Public n'en foit pas fnmré. Il nous* 
a laide de beaux exemples de la gène* 
xoSli & du def-intereûement qu'il 
." ^) O î "— ^^^^ txi- 



y* Pse \ii M. ' ;\ 

exigecHt iiles autres en ces rencbntits^ 
à VéwA de éeox Auteurs H(^andois 
qui /eftoient fendus phgitires de fesr 
caits â^^aiit qu'A les eut communia 
âuéz«ftuPuUîc. ïlfecomehtadepren-i^ 
are des f>recauiâoiifs néceflftires contre 
b vanke^é l\m , et rinfidelké^ 
i'âutre : âpres quoi il abandomm lé 
refte à Z>î^ , comme à Tunique au«> 
ceur de tout ce qui pouvoit y avoir 
iie bon dans feis écrits, ianss^enattri^ 
iHier autre diofe q^ ce que ll^o* 
Tance &rînfirffltté1ntfnaine'y avoient 
J^fodttic dé défeâueox. 
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CATALOGUE, 

NGm^e«ii-Cour« àe Pfcilofbphiêi 
ifiàirmt teiSyftfone Se les jffiûch^ 

- pesi 5de*-Dcfca«5C5r^ par Mri^^i^is. 
4. 9. Vol» avec fig. à^^Unfterdnn^^ 

Bibliodiéque des Auteuxs^EoclelîaftK 
^ Quel 9 -contaMot lIHlAoiré de kiur 

vie , le Catalogue > . la Crkiqae &; 
' laOtroïologie jdeiiAIrs ^amagsA^ 
" 4^ 1$. Vbb. à ÀMosf ^0^1^ cûixK 

plet» .- : : 

■ ^ t ' ^S idcai4.iVd>4>jfepyéj aooSâ^ 
"^ tettfliMPles Attteui::^ du millième 

fiede. à Monsy %6^t. 
-''-^-— - Idem 4. Vol. 5^1 contenaat Ie$ 

- AQMiKidttfixieiiieâpdeHMans> 

Xes Qbtsiedies de Tereoce: tradifite» 

< . ea Fraiiffoi^ aiec des Relx^rqàe8> 
par M. D^er. la. 5 . VoL «ûrichie» 
deifigûres^àcbaque Comédie 9 àAoû 

' fter^ttns ii$9i. 

Les Oeavrès d^Horaeê Latin & Fran* 

- ^bis^ avee éù Remarcuies > par 
hb Iki/ûi». ^iié ta Vol. enri- 



^1^ CATALOGUE. 

cfaies de figures, à Amfterdam^ 

Tom. t 9. 10. feparé. 
DlâiommireMathematique, ou Idée 
' Générale dfe toutes les Ma^em^ri- 

?ues par Ozanam. 4^. ^ec figures > 
Amlbfèun y; liS^x^ ^ " ! ^ 
NouveOe*ehirùrgte dé Èttmulîef. 12^ 

àAmfterdam> 1691. 
Jtàitê de fÂnie ^ & âeik^Cdimoif- 
■ £ince deg,Becàr^ fuivaut iésiprii»- 
. -cipes dé Ikfc^iaies» x2..àoAnAer- 
. diuil> iJS^V ^ : . . -r 
Architedurc générale de Vitruveen 

Prançoife/ ia« svccfig. àAœfter» 

dam., 1^5^. : ^ • 

4à]tacreQii>Oi!uYi:ea en Son. Gpca 
... 60 Fr^^i^ {arM.;;deilibogepier-^ 

re> 12. 
43d(Biçâk(i;â&Plàùiè,| Latiâ ^ Fran* 
c çoiss avttb les.Rfiisafqae&^M'^. 

le Févre, jo.- 5. vol. - -, 
Diâkmnatve nouiceau j^mncois & L^ 
. tiû^^lJ'UJ6tge:dttI>ucjde&»irgogne 

recueilli oar les P. Tachard> Bou- 
' hcms fi^QVoimwi &> : Sta^din % filr 

les Mémoires de DàMC > Fomey > 
: Richelét &. aueies-, 4» 
-Xûftruââon pour ks geftf^ de guerre 

ou Traité de T Artillerie, desBom- 

bes £e des: Armes à/eu, iz. 
Jjts Oeuvnr» de JLucrçce^ Latia & 
- f nmçab ^ «vea les Arawgu^^ par 



cnife BlrcmdecCottrijres,.ia- a>yj9|, 
Mauriceau 'de l'accouchement; des 

NouyeUeGeogt^phie.de^îbni 12.' 
Penfées Ingenieufes des Anciens & 
-^ idcsiMsIàeï^ du Fc Bpuhours^ 

La Poétique d'Ariftote traà^itic,en 
.*. FmaçoiriVec dfifi:;JL«^rf«e^;0^r 

Mr. Dacier. 12. - - O ' " ^ 
>Toiivéaux' Eliesâ^s' de Geometriç 

du Père Lam)^. S, ; 

Recueii xles Po^esu^^ AQciçus fue 

modernes, 12. J. Vpi> r 

Abrégé deiàlnjduyéUôrEnQtbpd^^ecf^ 
. jque.dfi^EûrtAo^jjW.i 1 .. ^ > 
Bentivoglio lettres diverfes enjtalkn» 

'fit en'Fran^ois. tXi • - 1 

Cabinet des teuix Arts > ou Recuefl 
. Cttiieus de dÎYerfbs %uref gravées 
-i&a de -cres^fUces Tabdea^x^ oiijles 

beaux Arts iniit:cefare&i^.>; Hfec 
.r jein- Ekpii^tipa >^ i&d|es:>%ittes A 

Taille douce, 4-. r 

Cartâ Geogrâpbiqiies' 'dé Sslo&xiQ 

à l'ufage de Monfeignèinr le I>au- 

phin , contenant deux grandes 

feuilles 1692. 
Dupin Bibliotheca Audorum Ecde* 

iiafticoruta, 4. 1692. 
De Difciplina Antiqua Ecdefîx, 4. 

1691. 
Eleraens de Géométrie du P. Lamy^ 

X2. figures. 



Hiftoire deGuilIaione IIL Smrif An- 

Î* fleterre, fol. aVec figures «toutes 
es Médaille». 
t)e Looïs XI V, R^- det France^ 

Sr le P. Meneftrier ^ fol. .figur. 
irî».. ' ' ' '- 1. ■/-■. 1 ' ' 
fOfl'âke d«^ Coûdlo$ GeHetapoK , 4- 
HoratIus> a/t. • ' 
Imitation^ dejMitsCbriâr par Kempt^ 

ou ÇonfolatioB Intérieure de TA- 
' ine y nouvelle Traduâion > la. 

avec figuresi ':.•.. 
t'arr de fecoftfiirver k'fkiicé lav 
Géométrie pratique de lé Clore 12J 

' figUr.' - ' '■ ■' tf- ^-J cv; '^ 1 

La Bataille de I>iriu$ ic d'Alexandre 
en eftampes par le £uneux M. Im 

= 'ffnm premier Peintre, du: JRjoy de 

'•■ 1^nce> len plufieors grandes feiil* 
lls eiràttemnientignlirées; - ^ \ 

GeonKjxie^aciq^e^; :f»t ' Qztmbxù 

12. 4 : '^ • •' 

pfeôgraphié UTrivcifdle, psu-iaCroit; 
' X2. 4. YoU £g. 
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